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Y A-T-IL EU 
CRIME?

CRIS MYSTERIEUX

Agissements suspects de deux 
individus

Ver» dix heure», hier *oir, M. Arthur 
Dip'harme, d** Si<» (’unéiçonde, traver 
»ait le pont Wellington, eu compagnie 
de deux autres personne», lorsque 1«*h 
cri» de “Au »ecour* î un aecour» Is* 
arrivèrent A son oreille. Os cri» sem­
blaient venir d’environ deux arp-nt» 
plu» loin, dtm» le canal. M. Ducüar- 
rae et ses compagnon» j sont accou-u» 
at an arrivant, il» ont vu deux hom­
me» s’enfuir û toutes jambes dans une 
direction oppose. Quelques t»*tits g.ir­
ions qui »<• trouvaient ft tune courte 
distance plus loin, ont été interrogés 
par M. iJuehnrme et run d'eux a dé­
claré ce qui suit : “Le» deux homme» 
qui vienuent de s’enfuir sont arrivé» 
ici il r a environ une demie heure 
avec un autre individu et tous trois, 
après avoir bu ft mémo une bouteille, 
ont commencé par »e quereller, puis 
deux d***ntre eux ont échangé des 
coups de poing. .T’ai entendu l’un des 
combattante «lire ft l’autre : “Tu ns 
jeté mon chapeau ft l’eau, eh bien, tu 
va» maintenant aller le chercher.” — 
Alors, j’ai entendu crier au secours, 
et peu après j’ai vai les deux autres 
hommes s’éloigner en courant. Je ne 
sais pas a' qu’ils ont fait de leur ca­
marade.”

AU BOUT DE LTLE
Nouvelle ligne de tramways

Le Pacifique alarmé veut pous­
ser sa ligne jusqu'à Berthier

La Chftteauguay and Northern Co, 
doit terminer, pour la fin du mois, sa 
ligne do tramway» jusqu’au bout «le 
l’Ile. De sorte qui.» dan» quelques jours, 
l’on pourra partir du centre «le Mont­
réal et. se rendre ft l’endroit susdit, soit 
une «lista 11 ce de 12 inilles, dans l’os- 
pace d’une demi-heure, en char» élec­
triques. Oux-ci amèneront aussi les 
produits «le la campagne, ce qui sera 
un grand avantage pour les cultiva­
teurs. La bâtisse «!«•» dynamos est 
construite, ft mi-chcmin, entre Mai­
sonneuve et la Pointe aux Tremble». 
Les p«>teaux en cèdre sont posé», ainsi 
que les rails et il ne reste plus que 
quelque» travaux do détails à faire.

11 y a six magnifiques chars de cons­
truits pour faire !<• service, jusqu'il 
présent. Le terminus de la ligne se 
trouvera au quai du “Paul Smith,” au 
Bout do l'Ile. Elle sc’raccordera, pour 
entrer dans la ville, avec la ligne «le 
.a rue Ontario, mais il se fait un mou­
vement dans l'est, dit-on. pour que cet­
te correspondaiH’e se fasse avec la li- 
fn** de la rue Notre-Dame.

D’un autre côté, le Pacifique pré­
tendant que cette ligne d«i tramways 
doit être poussée jusqu’il Berthier, au­
rait l’intention, dit-on, de ne pas »o 
laisser couper l'herbe sous le pied et de 
construire sa ligne de Montréal, jus­
qu'il cette vil’e, le long du fleuve, afin 
d’eiupérher le tramway d’y pr«»ndre 
plaie, (’’était, d'abord le plan de la 
compagnie du Pacifique, lors de la 
construction dti «•hemiit de fer du nord, 
mais elle regrette aujourd’hui d'avoir 
changé ses tracés, vu qu’elle est obligée 
de lutter contre les progrès constants 
de la science, en fait d’électricité.

une excitation réelle I la charité.
Dans des petites salles latérales sont 

installée» un restaurant, un café, une 
salle de concert, une salie de rafraîchis­
sements, de soupe aux huîtres, etc.

Chaque soir, il y a concert organisé 
par des dames de charité et qui sont de 
véritables bijoux de musique de cham 
brc. Hier soir, nous avons assisté, sur 
invitation spéciale, su concert organisé 
par Mme Rivet et Mlle (’été. Nous J j 
avons entendu de très jolie musique : | 
du chaut, un choeur charmant, des so­
li» de violon, etc.

I*e concert a débuté par un morceau 
ft 4 mains joué sur le piano par Mlle» 
Gervais et Terrault ; puis M. Jobin a 
dA. ave<* beaucoup de wMitimcnt. une 
petite romance anglaise. Un dilettante 
de première force, un artiste véritable, 
M. Goulet, a donné ft deux repris**», des 
morceaux brillant», brillamment exécu­
tés sur le violon. Mme Boucher, avec 
une voix d’une nmpleurextraordinaire et 
d'une suavité admirable, a chanté une 
romance sentimentale. Mile Yvonne 
Corbin, élève de M. Contant, a joué en­
suite un morceau «h* piano, avec une 
virtuosité remarquable et Madame La­
montagne a dit, avec un charme péné­
trant, une jolie romance en français.

I/e concert s’est terminé par un 
choeur à quatre voix auquel ont pris 
part Mmes Arthur Boucher, Lamonta­
gne. Durocher, Mlle» Pot vin, G il?. Cô­
té et Terrault : MM. Boucher, IV Ri- 
vot. J os. Kivcst, Goulet et Lamonfa- 
gm».

Nous ne pouvons que féliciter Mme 
Rivet et Mlle Côté du succès qu’elles 
ont obtenu r* qu’elles ont d’ailleurs lar­
gement mérité.

Le bazar est organisé par les Dames 
de Charité de la paroisse de St-Jean- 
Baptiste., dont la présidente est Mme 
(honorable juge) Gill.

EDE
LA BANLIEUE

Une assemblée publique au 
Mile-End

PK0TE8TATI0N CONTRE LA COM­
PAGNIE DU PARC ET 

DE L'I LE

Gros procès en perspective

Autres nouvelles

CHEZ LES EIIIUTEIIHS
On se plaint du role à l'hôtel 

de ville

Le rôle d’évaluation de la propriété 
foncière est terminé, mais les estima- ! 
leurs de la cité ne peuvent encore don­
ner de chiffre précis quant il l’augmen- | 
tatipn qu’il pourrait y avoir eue cette an- i 
née. Elle n’est pas <*onsidérnble, ce- j 
pendant. Certaines gens se plaignent, ! 
néanmoins «le ee que leurs bfttisses ne 
donnent pas muant de revenu» que par 
le passé et ils prétendent que les éva­
luateurs auraient dû diminuer en pro­
portion l’estimation de leurs biens-im­
meubles, afin «le payer moins «le taxes, 
bien entendu. I/o président «lu bureau 
des évaluateurs. M. Dillon, dit qu’il ne 
serait pas raisonnable «le se rendre ft j 
cette sone do récrimination ; car il s’en | 
suivrait des abus et une perte considé­
rable pour la cité.

ITALIEN BLESSE
L’ambulance de l’hôpital Général a 

été appelée, hier soir, ft la gare Boua- 
venture, ft l’arrivée «lu train de Corn­
wall, pour transport«vr un Italien «lu 
nom de N. Dalboush*. Celui-ci, en tra­
vaillant sur un convoi «b* fr«»t. avait 
été blessé par un poteau qui avait rou­
lé sur lui. Les lésions dont il souffre 
ne sont pas grave».

MARINS MALADES
L’état du «'apitnine Ritchie, du stea­

mer “Greta II«>lme”, «pii est actuelle­
ment souffrant ft I’hAp'.na! Général, s'a­
méliore rapidement. Hier, son tils, J. 
Ritchie, officier on second du steamer 
“Avkma". est tombé malade, et il a été 
transporté ft l’hôpital Général. Il igno­
rait que son père était retenu il celte 
institution.

LE DOCTEUR PEABODY

I^e Dr Peabody, médecin de New- 
York, interné ft l'hôpital Général, se ré­
tablit rapidement «le sa dernière mala­
die et il espère pouvoir retourne? ù 
New-York la semaine prochaine.

EXPLOSION DE LAMPE
A six heures et «lemi hier soir, une 

alarme «le la hotte No 2.'!7, a apjH>lé les 
pompiers chez M. G. Cavelle, No 1.^28 
rue DeMontigny. Ce commencement 
d’incendie avait été «misé pur une ex- 
ploxioii de lampe.

BAZAR DE L’HOSPICE AUCLAIR

Le bazar organisé nu profit «le l’hos­
pice Aucîair. rue Ruche , St-Jean-Bap- 
tiste, est «les plus attrayants cl «les 
mieux fréquenjé». Il occupe une grande 
salle nu rez de-chaussée de l’hospice ; 
de nombreux*» table», tenues par les 
Dames d<* Charité de la paroisse St- 
Jenn-Baptiste, étalent aux regards des 
visiteurs, une foule de ciinrnmnts ob­
jets qui tentent la convoitise et sont

PRISONNIER EN FUITE
Une evasion à Sainte-Scholas­

tique

On a reçu, hier soir, au bureau cen­
tral do la police, upc dépêche de la 
part «le M. Joseph Gratton, géôlier «le 
la prison de Ste Scholastique, annon- 
«•ant qu’un détenu, du nom «le Patrick 
Malone, avait réussi ft s’évader. Ce 
dernier est bien connu de la police ici. 
Il a été arrêté il y a quelques années 
par le détective Lafontaine, avec un 
nommé James Dice, sous une accusa­
tion de vol avec effraction. On e»t ft 
la n*? lier ch e du fugitif, que l’on croit 
ù. Montréal.

LES CARABINIERS VICTORIA

La parades des Caribîniers Victoria, 
qui n «Kl être abandonnée la semaine 
dernière. A cause du mauvais temps, a 
eu lieu hier soir. L«‘s cadre» du batail­
lon étaient bien remplis, ot précédés 
de leur musique. “L’Harmonie" sous 
la direction de M. Kdouard Quivron, 
nos volontaire» ont fait une marche 
autour «le la montagne. A la maison 
du club, le lient, colonel Starke a invi­
té ses hommes il prendre part il un 
goilter. La soirée a été des plus agréa­
bles. Le bataillon est revenu il scs 
salles d’exercice», un peu passé minuit.

CONFERENCE
M. (Scorge Washington Stephens, M. 

P. P„ a donné une conférence des plus 
intéressantes, mercredi soir, ft St-Jean. 
P. Q.. sous les auspices «les «lames «le 
la société de secours de St-Andrew. Le 
conféiviuMer avait choisi comme suj«*, 
“une nuit il la Havane et au Mexi­
que.

LACEZ-VOUS—la 
chose est pratica­
ble tous les jours 
des employés sans 
situation trouvent 
de l’emploi en an­
nonçant dans les 
petites annonces 
de LA PRESSE.

Une fois, 10 cts.

SERVICE D’AMBULANCE
Entre 6 et 7 heures hier soir, l’am- 

lutlancc d«* l'hôpital Notre-Dame, a ré- 
pomlu ft trois appels. Elle a d’abord 
transporté ft l’institution un homme 
qui v niait d’être renversé par un fia­
cre qui lui avait passé sur le corpa, nu 
coin dos rues St Hubert et Demonti- 
gny.

I^e second appel était pour un nom­
mé John Davis qui avait été frappé 
par un tramway électrique il l’angle 
«les rues St Jacques et Guy. Mais 
pendant que l’ambulance s’y rendait, 
la voiture de b patrouille n transporté 
Davis, qui n’était que légèrement bles­
sé. au poste central de police pour pro­
tect i«»n.

A rt.W) hrs. un homme a été frap- 
pé d’une attaque d’énilepsie, sur la rue 
'(te Catherine, près do In rue St Chris­
tophe, et l’ambulance l’a transporté ft 
l’hûpitnl Notre-Dame.

COLLISION SUR LES QUAIS
Ce matin, vers dix heures, une des 

gross»»» voitures de la compagnie «lu 
Pacifique «‘sî venue en collision avec 
«•♦''lie «l’un cocher, sur le» quai» «le la 
«•ompagnie Dominion. Le cocher a 
été pnVipité violemment il <*inq on six 
pieds plus loin ot sa voiture n été ren­
versée sur le côté. î>o cocher en est 
quitte pour do légères égrntignmvs, 
mais sa voit un* «»t considéra bloimuil 
endommagée. L'une dos roues «le «le­
vant est complètement brisée.

CHARGEMENT DE GIN
Le vapeur “Forest Holme” a quitté 

Rotterdam, ce matin, avec un charge­
ment de gin pour MnntrtVil. Tl sera 
ici dans une quinzaine de jours.

FRAPPEE DE PARALYSIE
Le 2 octobre courant. Madame Mar­

san. épouse de M. Auguste Marsan, 
forgeron du village de Lara die, n été 
frappée de paralysie au moment où el- 
m cmaillait de» irait» dans son jardin.

SAINT LOUIS.—Environ deux l'ont 
cinquante citoyens de cette municipali­
té étaient réunis, hier soir, dans la 
salle municipale, afin d’entendre expli- 
quer h* réglement intervenu entre la 
ville Saiut Louis et la Compagnie des 
tramways du Parc et de l’Ile.

Sur proposition de MM. Crevicr et 
Lewis, M. le maire Villeneuve fut choi­
si ft Tunanimité pour présider la réu­
nion.

M. Villeneuve expliqua le but de la 
réunion qui était «le protester contre la 
manière dont la Compagnie du Parc et 
de l’ile remplissait ses obligations en­
vers la municipalité.

Il y a plus de trois ans que In com­
pagnie néglige de remplir sc's obliga­
tions envers les citoyens ; mais, de­
puis deux mois surtout, la compagnie 
agit exactement comme si elle n’a­
vait absolument aucun devoir à rem­
plir vis-à-vis de la municipalité.

La compagnie s’était engagée ft don­
ner un service aussi prompt «pie celui 
do Montréal et aujourd’hui l'intervalle 
«pii s’écoule entre le passage de doux 
tramways est de quarante minutes.

Il «lit que si le conseil n a pas asi 
avec plus de rigu<‘ur, c’est «pi'il a tou­
jours espéré «pie la compagnie amélio­
rerait son service comme elle l’a promis 
à maintes reprises.

Le conseil, afin d’en finir avec cette 
question, avait demandé l’opinion d un 
avocat sur le règlement afin de con­
naître exactement le» droits de la vil­
le et si on pouvait s’adresser en tome 
sflreté aux tribunaux pour obtenir un 
meilleur service «le tramway.

Malheureusement, cette opinion s’est 
fait attendre longtemps et n’a été don­
née que sur une seule clause du rè- 
glenmnt, tandis «pie l’on croyait, qu el­
le serait donmV sur tout le règlennmt.

Le conseil a alors consulté vu autre 
aroeat qui doit soumettre sou «.pinion 
au conseil lundi prochain. ^

cette opinion est celle que l’on at­
tend. on peut être convaincu que le 
conseil municipal ne tardera pas ft s a- 
drosser aux «tribunaux pour obtenir jus­
tice. ,

lye président, ajoute que le conseil se­
ra heureux d’ètre appuyé par la masse 
des citoyens dans la lutte qu il va en­
treprendre pour la revendication des 
droits de la municipalité.

Il dit. qu’il avait été entendu entre 
les membres du conseil qu une assem­
blée publique serait convoquée avant 
de s’adresser aux tribunaux afin de 
savoir si les citoyens étaient prêts ft 
seconder le conseil dans cette lutte.

Le recorder du Mile-End 
entreprend alors la tâche, 
assez facile d'ailleurs. de prouver 
que la Compagnie du Pare et de l’Ue 
se moque «les citoy«'ns du Mile-End «*t 
ne respecte aucun de ses engagements 
Elle «levait donner un service égal ft 
celui de la Compagnie des tramways 
de Montréal, sur la rue St-I-aurent et, 
au lieu «le cela, elle «hume uu service 
de quarante minutes. Elle devait four­
nir des billets de correspondance aux 
citoyens pour les tramways «le Montréal 
et il est prouvé qu’eu nombre de cir­
constances t'es correspondances ont été 
refusée».

La compagnie devait mettre des vé­
hicules sur l’avenue du Parcel elle n’en 
met pas l«*s trois quarts du temps.

Puis, le recorder explique le règle­
ment in*;ervenu entre la ville «le Saint- 
Louis et la compagnie et maintient que 
«‘c règlement est suffisamment explici­
te sur les devoirs «le la compagnie pour la 
fortvr il améliorer son service de ma­
nière ft satisfaire le public.

11 ne doit plus y avoir de pitié pour 
cette compagnie qui va jusqu ft faire 
marcher ses chars ft toute vitesse en 
traversant le Mile End afin de ne pas 
prendre les voyageurs, sous le prétex­
te qu’elle est obligée de les transpor­
ter pour rien.

li«* mauvais service de la compagnie 
fait tort aux ouvriers qui sont obligés 
«le se rendre ft^Montréal pour travail­
ler. Cela nuit aussi ft la valeur d«* la 
propriété en «uipêehant les capitalistes 
«l’investir leur argent dan» la construc­
tion. Cela fait dommages aux com­
merçants en empêchant les ouvriers 
d’aLler demeurer dans la municipalité.

Le recorder «lit qu’il ne doit plus y 
avoir d’atermoiement et que plus ou 
transigera, plus ou exposera les droits 
des citoyens.

Puis .V recorder soumet ft î’nssem- 
blée la résolution suivante qui est pro­
posée par M. Albert I^ewi» et appuyée 
par M. David Picard

Atbnidu qu’une franchise a été ac- 
rordée par le conseil municipal de St 
Louis du MileEnd A la Montreal Park 
and Island Street Railway Company 
lui accordant le droit de construire 
une voie f«Trée dans le® limites de lu 
«lit** municipalité.

Attendu que la Montreal Park and 
Island Railway Compan/ s’est engagée 
ft construire sa dite voie ferrée dans 
certains délais mentionné® au règle­
ment intervenu entre elle et la muni­
cipalité.

Attendu que la Montréal Park and 
Islamt Str«M*t Railway Company s’é-
tnit aussi engagée par le dit règlement 
ft donner aux citoyen» «lu Mile End un 
servie»» égal ft celui do la Montreal 
Street Railway sur la rue Saint Lau­
rent.

Attendu que la Montreal Park ind 
Hand Str«*et Railway Company s’é-
talt aussi engagée ft donner des billet» 
«le rorrespondnn«*e aux passagers avec 
les chars «h» la Montr«*al Str«»et Com­
pany.

Attendu que la Montreal Park and 
Island Street Railway Company ne
s’«'st pas conformée h aucune «les clau­
ses du règlement et refuse tout parti- 
culièrement de donner des hillejs «le 
corre»pon<lnn«'«‘ et un serCo»* égal ft 
celui de la Montreal Street Railway 
Company sur la rue Saint Iwnirent.

Qu’il soit résolu que le conseil de
cette ville prenne immédiatement de» 
procédures pour faire annuler la fran­

chise a«'«*ordée ft \m Mootraal Park and 
I 1 bland Street Kiiilwuy Company.

Montréal, 15 octopn Ufrl
Cette résolutiou a été adoptée à l’u­

nanimité, puis l’anaenibbe a été ajour­
née par le pré»idem.

Le conseil municipal, qui a demandé 
i 1*opinion «le l’houontble M. Taillon, sur 
] le règlement intervertn entre lu ville 

«'t lu Compagnie du Parc ♦•( de l’ile,
; prendra «le* procédures légales «'outre 

« ette « ompaguh* am®i ôt qu»* M. Taillon 
aura fait connaître sou opinion, ce qui 
ne saurait retarder, maintenant.

Les citoyeu» de Saint Louis août bien 
décidés d’avoir le dernier mot dans le 
litige existant entre la municipalité et 
la «'ompagnie.

C’est un gros procès à l’horizon.

ST HENRI — Hier *oir a comparu 
devant la cour du recorder, Mme J. 
I*. Râtelle qui tient un restmnraut ft 
l’angle «h*s rue» Notre-Dame et At­
water. Mine Râtelle est prévenue du 
délit de vente de mineurs gpiritueuse* 
le diiunneh**. L’offense aurait eu beu 
l«* 4 octobre. L’honorable M. Robidoux 
«st l’avocat de la prévenue. Jugement 
sera rendu demain.

—Au sujet de la tnrrt de M. Joseph 
Ste Marie, qui n été aaaassiné la se­
maine dernière ft Memphis, Tenn., il 
n’est que juste d’ajouter à <*e que nous 
avons déjà publié l’autre jour sur cet­
te tragédie, que le capitaine S. T. Cor­
nes, président «le h "Memphis Light 
and Power Co.”, pour qui le défunt 
travaillait, a acheté un terrain au ci­
metière pour enterrer notre compa­
triote, npr«>s lui avoir fait faire des 
funérailles très convenable» ft ses pro- 
pm* fr.’is. La famille du défunt, déai- 
reuse d’exprimer publiquement sa gra­
titude ft celui qui s’est montré si géné­
reux il l’égard de l’un des siens, nous 
a prié d’ajouter le détail ci-d^sn» au 
rapport que nous avons déjft publié sur 
cette triste affaire.

M. LAURIER A VALLEYFIELD

A la prochaine visite de M. Laurier 
ft Valleyfield, on se propose de lui fai­
re visiter les maisons d’éducation de la 
ville.

i 11 y a le jardin de l’Enfance qui fait 
; merveille, le couvent et le collège.

“ Les autorités religieuses, dit le 
! “Progrès de Valleyfield.” ne seraient 

pas fâchées de faire voir au chef «lu 
gouvernement que l’on n’a pas attendu 

i la campagne de presse «pii se poursuit 
dans la province au sujet «le l’instrue- 

' tion publique, pour fair»* les réformes 
rét'lamées par l’opinion. \ alleyfield est 
entré dans la voie du progrès et y 
marche à grand pa».

COMTE DE BEAUHARNOIS
“Parmi les candidatures que la ru­

meur a publiées depuis quelques jours, 
on cite, dit le “Progrès de Vall«*yfield”, 
celles de M. Joseph Boyer, pr«*fet du 
comté de BcHiiharnois. et. de M. Achil­
le Bergevin, comme candidat libéral et 
de MM. Wilfrid Poitras. Arthur Plan­
te et J. G. Boissonneauh, comme can­
didats «•onservateurs.

On assure que si M. Cél«*stin Berge- 
vin est démis des fonction de maître du 
havre, il sera cnndhlat ft la prochaine 
lutte comme partis»if ô * gouvernement 
actuel.

“On a aussi dit que M. Bisson était 
à la veille de sortir de la vie publique.”

AU MONUMENT NATIONAL
Ce soir. M. Stanislas Côté, secrétai­

re de la Chambre de Gommeree «lu «iis- 
triet d«' Montréal, et rédacteur du “Mo­
niteur du Commerce,” donnera la pre­
mière leçon de son cours commercial.

Il prendra le comm«*rce à >cs d«'*biits, 
aux temps les plus reculés. Quelles ont 
été les premières productions de l’in­
dustrie humaine V (Nomment l’homme 
a-t-il troqué son surplus Y Quels ont 
été les premiers procédés d’échange i

Telle est la matière que traitera le 
conférencier ft sa première séance.

On se plaint et avec raison de l’insuf­
fisance absolue do connaissances spé- 
ciales et d’esprit de méthode chez nos 
jeunes commis «le magasin. Ils ont 1 ft 
une excellente occasion de s instruire 
ou de se perfectionner.

Ils ne sauraient trouver une meilleu­
re façon d’employer le temps que leur 
laisse libre désormais la mise en vi­
gueur du règlement «le la fermeture «le 
lionne heure, pour l«*<]iiol ils ont tant 
combattu.

LES MATELOTS CATHOLIQUES

Le concert hebdomadaire des mem­
bres du club des matelots catholiques 
a eu lien hier soir. Lu soirée a ét«'« des 
plus agréablty. M. P. J* Gordon o<*- 
eupait le fauteuil. I/o révérend père 
Berry, «le Liverpool, était le conféren­
cier. Son n «Tresse aux marins a été 
chaudement applaudie. Il était seeom- 
pngné «lu révérend Père Jeanreuaud, 
aussi de Liverpool, et «le M. l'abbé De­
vine, chapelain de l’institution. Ces 
messieurs ont aussi adressé la parole. 
Les jeunes filles du refuge catholique, 
dirigées par mademoiselle Brennan, 
étaient présente» et ont pris part nu 
programme, ainsi que plusieurs ci­
toyens et marins.

IL FAUT DLS STEAMERS RA­
PIDES

LES CARMELITES !:
Entrent dans leur nouveau 

monastère

CraüE IMPOSANTE

Eloquent sermon de M. le Grand 
Vicaire Bourgeault

IhiuU'mux ni aucun vestige de son pas-
-
Eu même temps d’autre» gens ont 

fait de» recherche» «pii n’ont pas avan- 
cé le» autorité». Ni le nom «i’Anme 
St»»in. ni celui de l’homnie ne nont 
<*onnu» ft Markham, ni au ntjuare Vic­
toria, près «ie Toronto Est, «l’oit on 
prétend «tue vient la fille.Lcs employés 
du bureau «!«• |K>»te «b* Markham ont 
dit «jup lor» «les é'.ecti«>ns il est venu 
une lettre adressée au nom de ITiom- 
nie mentionné sur le billet, mai» cette 
lettre n’a jams is été réclamée et a 
été envoyée au bureau des lettres mor- 
t«'s. Personne ne *e rappelle d’avoir 
vu queltju’un de ce nom.

A qui a-t-elle été donnée ?

A propos de Lettres Pasto­
rales

L'oeuvre de Sainte-Thérèse

M. J. W. I/awrence. de la compa­
gnie de navigation entre le Canada et 
l’Australie, est arrivé de Sydney. Nou­
velles Galles du Sud, hier, en route 
pour Ixmdres. M. Lawrence «lit que 
le nouveau steamer. Aorangi, qui sera 
ajouté »ous i>eu au service entre Van­
couver et l’Australie est supérieur au 
Warrino et au ftP.owera. L’exporta­
tion du fret du Canada aux Antipo­
de® pren«l des proportions conshléra- 
bles. M. «Lawrence déclare que quand 
la route dn Canada sera connue ce 
sera elle qui sera suivie par ceux qui 
voyagent des Antipodes en Europe et 
vice versa. CYst la plus courte «'t la 
plus agréable. Mais pour cela il fau­
drait qu’une ligne de steamer» rapid»*» 

I fut établie snr l’Atlantique et le Pnci- 
fiqtie.

ARRESTATION ILLEGALE
J. N. T. Clark, en sa qualité de tu­

teur ft son fils mineur, Georges, réelh- 
me .<7410 de la cité, attendu que son fil® 
a été illégalement mis en état «l’arres­
tation, sur Plie Sfr-Hélène. Ta* jeune 
garçon est Agé de 11» an» et a été ho­
norablement acquitté après avoir subi 
son procès.

$200 POUR DES BLESSURES

L’honorable juge Curran a rendu Jr- 
ment dans une cause de F. X. Dubé 
contre la cité do St-Henri. Le deman­
deur avait reçu des blessures nu pied, 
alors qu’il était à l’emploi de la défen­
deresse. Celle-ci a été rondamméc à 
payer $200 de do aunage®-imêrôta.

Hier, le 15 courant, il l’occasion de la 
fête de Ste Thérèse, eut lieu la trans­
lation «les Carmélite», dans leur nou­
veau inonustère «lu quartier St Denis. 
Les religieuae» ont quitté leur «lenieu- 
re ver» sept heures du matin, et a«*i i 
arrivée» ver» huit heure» ft leur nouvel­
le habitation, «ni Monsieur le Graml- 
Yicaire Bourgeault !«*s attendait avec 
qmdqiies membre» du clergé.

Elles descendirent de voiture et. se 
mirent en rang, deux â deux, devant la 
porte de leur monastère. Monsieur le 
grand-vi«*aire se mit ft leur tête, entra 
le premier dan» le couvent et le tiénit, 
selon leur rituel ; puis, accompagné 
du clergé, et suivi de» religieuse». :’«>u 
parcourut tou» le» appartements, en as­
pergeant d’eau bénite.

De retour il la port»* «le e!?»tur*\ il 
remit les clefs à la Mère Prieure, et 
le» porte» du cloîtn* sc t'omu**:vnt piur 
toujours sur les religi«*us«‘*.

Eut lieu ensuite la bénédiction «ie la 
chapelle, s«ms le vocable «le Notre Da­
me du Sa«*re-C«>eur. Après !a béné­
diction, une messe solenn *lle fut chan­
tée par Monsieur le grnnd-vi<*aire, as­
sisté «lu révérend Monsieur M. Ivesa- 
ge, curé du Mile-End, comme diacre 
«u du révérend Monsieur H. Brissette, 
curé d’Hochelaga. comme sous-dixer*. 
Les Clercs Viateurs du Mi.e-End vou­
lurent bien se charger du chant : ils 
nous firent entendre de» sons mélo­
dieux de musique sacrée et de plein- 
chant.

Une foule nombreuse remplissait la 
chapelle. Parmi les assistants, on re­
marquait Monsieur Duchatel «le Mon­
trouge, du consulat français, ft Mont­
réal et M. Alphonse David, avocat.

Après la cérémonie, M. le grand-vi­
caire adressa quelques mots de remer­
ciements et d’édification, puis congé­
dia les assistants en les louant d«* l’in­
térêt qu’ils prenaient ft l’oeuvre* du 
Carmel.

La chapelle n’«*»t pas encore termi­
née ; en attendant son parachèvement, 
la messe se dit chaque jour dans ie 
haut de la sacristie, oil les religieuses 
peuvent y assist«*r

1/intérêt que la population «le Mont­
réal a daigné prendre il la translation 
du Carmel, t'st une preuve qu’il c .m- 
preml l’utilité, dison-s mieux, la né- 
cessité d’un foyer d«* prières et de pé­
nitence au milieu de la population.

Comme l’a «lit M. le grand-vicaire 
Bourgeault. «lans son sermon, le Car­
mel joue son rôle dans la société -. il 
ox«‘rc«* une influence considérable sur 
le salut des ft mes et la destinée des 
peuples. Pour se couva mere de cette 
vérité, il suffit de savoir ce que peut 
faire la prière et la pénitence auprès 
«le Dieu. D’abord, l’Eprit Saint nous 
dit que la prière assidue du juste a 
beaucoup de valeur auprès de Dieu. 
Et l’Ecrit lire Sainte nous rapporte que 
Moïse, en prière sur la montagne, était 
seul, par le simple mouvement de ses 
bras, plus puissant qu’une armée entiè­
re ; quand il élevait les mains vers le 
« iel. son armée était victorieuse : quand 
il les abaissait, elle avait le dessous. 
Un écrivain judicieux a dit que dans 
les desseins «le Dieu. Sainte Thérèse, 
la réformatrice du Carmel, avait été 
suscitée pour contrebalancer le mal fait 
par l’hérésie de Luther. Et «le fait, 
l’Espagne, oft la contemplative Thé­
rèse a vécu et prié, a été presque to­
talement pré®erv«V contre le poison de 
l’hérésiar«|iie. D’ailleurs Notre-Sei- 
gnour «iaigna révéler lui-même ft Sain­
te Thérèse «iu’elle avait «•onverti A elle 
seule plus «l’âmes que Saint Franç«»is- 
Xavier. par ses prédications. Et l’on 
sait que c’est par milliers que l’apôtre 
«les Indes convertissait les habitants de 
ce pays.

La foi 
d’attentl _
M. Bourgeault.

Un jeune homme tue sa1 
sœur, son frère et un 

vieillard

On croit quM a empoisonne sa 
mère et deux de ses sœurs

Piedmont, N. Y., IG — Un triple 
meurtre a été commis mercredi nprès- 
midi, par un nommé John Imboden, 
âgé do 25 ans, du comté de Reynolds. 
liub«)«!ett a d’abord bri»é le crâne de sa 
jeune soeur, âgée de 15 ans, â l’aide 
d’une hache, puis un vieillard, Jacob 
Wilhelin, qui voulait défendre la jeune 
fille. Le meurtrier, entrant ensuite 
Jans la maison, trouva son frère, âgé 
de 20 ans, alité, et â coup de hache, 
le coupa en morceaux. Il attaqua «*n- 
suite deux autres «le se» jeune» soeur», 
mais elle» s’échappèrent et allèrent ra­
conter l’horrible forfait de leur frère 
â leur père qui travaillait dans un 
champ ir maïs.

M. Imboden mit se» voisins au cou­
rant de l’affaire et ceux-ci réussiront â 
capturer le coupable.

En mai dernier, la femme «le M. Im­
boden et doux de s«*s filles mouraient 
subitement. On croit main butant qu’­
elles ont été empoisonnées par John.

(Dépêche spécial»)
Québec, I*>—-11 se fait beaucoup «le 

commentaires dans le» cercle® politi­
ques et ecclésiastiques au sujet «l’une 
nouvelle uiis<* en circulation par “l’E­
lecteur” ft l’effet qu’il Rome, on aurait 
approuvé le mandement de Mgr Emard 
et désapprouvé la lettre collective de» 
évêque» durant la dernière enmirngne 
éle«*toral«*. L’organe libéral ayant été 
contredit ft «*e sujet, réitère ses affirma­
tions et dit : “Que l’on demande à Mgr 
Emar«l s’il est à propos d«* nous con- 
<re«Iire.

Qu’on demande seulement si le cardi­
nal I-edknowski. préfet de la Propa­
gande n’a pas écrit aux évêques «le no­
tre province pour leur faire part «le 
son regret qu'ils aient fait une obliga­
tion aux candidat» «•atlmliques «ie s'en­
gager A voter pour une loi seolaire, lors­
qu'il était possible de régler cette ques­
tion par un*» autre nmd** et sans loi fé­
dérale. La question est bien poséi*, 
n’est-ce pas ? Qu’on nous donne une 
contradiction autorisée”.

COUP IE BICHE F1T1L
Le danger de faire travailler les 

aliénés

Un employé de l’asile assas­
sine par un patient

a écouté avec beaucoup 
i«^p le sermon éloquent du H.

AFFAIRE MYSTERIEUSE
Suicide ou fumisterie

New-York. Ifi—Thé«Hlore M*'yers, 
maître boulanger de l’asile d’aliénés «ie 
Manhattan State, a été tué d’un coup 
de hache, hier après-midi, pur un aliéné 
que l’on employait daps la boulangerie 
et la cuisine comme assistant. On croit 
que ce meurtre' horrible aura pour «'IL*, 
de faire abandouner la coutume d’em­
ployer des lunatiques dans la cuisine et 
lu boulangerie.

Meyers, qui était un excellent bou­
langer, était âgé de 24 an», marié et 
père «le famille. Il était employé â l’hô­
pital depui® quatre au». Outre les quel­
ques boulangers qu’il avait sous ses or­
dres, Meyer» commandai*, aussi quel- 
ques lunatique», que l’on choisissait 
parmi Uni plu» inoffensifs de l’institu­
tion. C’est «lu reste, depuis nombre 
d’années, l’usage de se servir, pour di­
vers travaux, des aliénés paisibles et 
in«»ff«*nsifs. Or. au nombre «le ces ali«'*- 
nés qui aidaient Meyers, sc trouvaient 
un nommé Dunant. On lui confiait les 
ouvrages les plus simples, <v dont il 
s'acquittait parfaitement. Hier matin, 
les boulangers étaient très occupés ft la 
boulangerie, quand Meyer» ordonna â 
Durrnnt de se rendre dans la cour pour 
couper du bois. En même temps, il lui 
donnait une hache. La physionomie de 
Dtirrant se transforma aussitôt. Sou­
dain, il brandit l’arme et. avant que 
Meyer» eut le temps de fuir, lui en as­
séna un violent coup sur la *ête. “En­
fin ! s’écria-t-il, je l’ai tué. Il est bien 
mort”. Puis, se tournant vers les gar­
diens qui s’étaient rendus ton» armés 
â la boulangerie, Durrnnt leur r«*n«lit 
tranquillement son arme sans pronon­
cer une parole.

On l’a pris pour un voleur
New-York, lt» — En se couchant 

hi<*r s««ir, John Krueg«*r mit $100 noua 
son onuller et uu rev«dv«*r à côté «le 
lui.

Krueger est l«* propriétaire d’une bu­
vette «h» Broeklyn. Il «lenieure aveq 
sa femme au-desaus de sa place «l'af- 
f aires.

Une heure* après s'être assoupi, U 
fut réveillé par le bruit d’une fenêtre 
qtt'ou ouvre. Il saisit aussitôt son re­
volver. Il vit dans l’ombre la silhou- 
<*tt«* d’un homme eu costume de nuit.

“Arrête ou je te tire”, crie Krueger. 
Mais la silhouette ne répond pas et 
se dirige lentement vers le lit.

“Arrête”, <*rie «le nouveau le «*fthnre­
lier, “j«* te donne ce «lernier avertis* 
seuHUit.” Puis il fir feu.

L’étranger tombe par terre en se «lé- 
battant. Krueger allume une lamp® 
et voit un homme apparamment mort. 
Il s’élance aussi,ôt. chez son voisin et 
lui raconte ee qui vient tl«‘ se passer. 
Le voisin vient dans la chambre de 
Kru«'ger.

“Mais c’est Mitchell, je le croyais 
endormi «lan» aa chambre.”

Le défunt était un jH'intre habitant 
une chambre voisine : arrivé réeem- 
inent ft cet endroit, il était inconnu «le 
l’hôtelier. II était, somnambule et n’a­
vait amaine conscience de ce qu’il fai­
sait quand il est entré «bins la cham­
bre de Krueger.

PECHE ILLEGALE
Importante saisie de filets américains

Toronto. 10 — La population du 
comté d’York est en ee moment fort 
émue au sujet «l’une affair** qui peut | 
être une mystérieuse trag«'*die uu une , 
fumisterie.

Mercredi soir, le constable Sander- ; 
son. de Wexford, «’en retournant chez , 
lui par la route principale entre Wex- i 
ford et le bureau «le poste d«* Dan j 
lorsqu'il trouva, écrite sur un morceau ; 
d’écorce de bouleau, la note suivante :

10 Oct.
“Vous trouverez mon cadavre dans 

les bois. Je vais me suicider. Je n’ai 
pas d’amis et j’ai été déshonorée par... 
Je Markham.

‘ANNIE STEIN”.
Ce billet était cloué à la cîotu ' jus­

te en face d’un fourré épais, connu 
sous le nom de Milne’s Big Hollow.

Sanderson commença ft chercher im­
médiatement et trouva l'empreinte 
laissé par un soulier «le trois point». 
Ces empreinte» le conduisirent jusque 
dans le fourré et 1«* constable les sui­
vit sur un espace d’environ 200 ver- 
g»*». II les p«*r«]it ensuite et comme il 
commençait à faire sombre il se ren­
dit il Toronto Est oô un parti de re­
cherche fut organisé. Il partit hier ma­
tin sous la conduite d»'s constab.es 
Tidalierry et Saii<lers«^n et coinm«*nça 
ses recherche» dans le fourré A l’en­
droit où «*ile® avaient été laissée». I^e 
bois de Milne n près «l’une lieue de lon­
gueur. est très épais et n’a qu'un seul 
sentier creusé par le pansage «les bil­
lots. Ivo long de ce «entier les traces 
étaient visibles, mais ft deux cent» vor- 
g** plus loin le terrain est couvert de 
but il les sèches et il étaft impossible «le 
trouver aucune empreinte. 7>es cher­
cheur» avaient beaucoup de p«'ine ft se 
frayer un passage ft travers le taillis. 
IN ne dé«'ouvrirent rien qui prtt indi­
quer qu’un** jeune fille était passée 
par Ift. Ixvs épais buissons repoussaient 
la anppo®it!on qu’une femme fût pas- | 
sée là san® laisser quelques lambeaux . 
de aea vêtement», et U n’y avait ni l

St Thomas. Ont., IG — Le croiseur 
«lu gouvernement de la Puissance, le 
“Petrel.” capitaine Dunu, est arrivé 
hier ft Port Stanley, après avoir fait 
une importante saisie de filets améri­
caine trouvé® dans les^ eaux cuna- 
«liennes. Le «apitnine Dunn aperçut 
l’autre jour un remorqueur déposant, 
«les filets près «le Port Stanley et il 
lança le “Petrel” ft sa poursuite. Après 
une chasse de douze minutes on s’em­
parait du reinorqiu'iir. C’était I* “Ed­
na Eoodill.” d’Erié, IV. I/O capitaine 
Dunn relâcha ensuite le remorqueur 
puis retourna aux filets et en trouva 
cent cinq couvrant ensemble une sur- 
faee de cinq milles et demi.

Sur un certain nombre «le filets est 
imprimé le mot “Ike” «*t sur d’autres 
le mot “Edun.” I^es filets étaient ft une 
profondeur de sept brasses et en deçà 
«le la limite de huit milles. Cette saisie 
est une autre preuve de la vigilance du 
<*ommandant du "Petrel.” Lorsque te 
capitaine Dunn demanda nu capitaine 
de l’ “Etna” s’il savait qu’il pêchait 
dans les eaux canadienne®, celui-ci ré­
pondit ft la façon américaine; “Je crois 
que j’en étais bien près.”

MARMCMIM-IME
Un jeune homme guéri trois fois par le» 

soins de la même jeune fille

New-York, IG - -De toute» les gnrile- 
maînd«vs <!«• l’hôpital «le Br«*k!yn. MT.«? 
Blain*he Shan** avait toujours eu la 
réputation d’être la plus parfaite «lan» 
son art. et lev* vieux nuMlecin®. Ion 
qu’il» avaient pratiqué un«* opératio 
difficile, m» manquaient jamais de 
s’assurer son aide, ("est «lans «'et hô­
pital «pie vint un jour Alfred Sutton, 
le fils «le M. J. R. Sutton. «*«»nsoiIV 
«le ville de Brooklyn. L«* jeune hoî 
me était souffrant «lepnis son enfan/ 
et sa maladie, s’étant développée, 
cessitait une opération chirurgie

Sutton apprécia beaucoup Vs 
«bViicats et empressés «le Mlle S’ 
IVndunt l'opération, réth«*r Je 
g« a dans rinaeusibilité ; mais i 
ies yeux fixés sur lu ganle-mal 
son premier regard, ft son rév^^prut 
«Mioore p«»nr elle. Mlle Sharpe ^^^*on- 
tinua assidûment ses soins pc^Mnt la 
convalescence et .!c jeune homme quit­
ta l’institution.

Cependant l'opération n’avait pas 
réussi complètement, <*t Sutton s’en fé- 
li<*itu extrêmement, car cela lui per­
mettrait de continuer «■** tiu’il appelait 
intéruMirement, son roman. Bientôt, il 
eut encore Ikcsoin de ooutoiMi du «*hi- 
rurgien «*t vint ft l'hôpital St Jean. 
Comme le malade n'ft Ha it pas mieux, 
on fit d«*s reeher« h«'s et on s’aperçut 
que, ce qui .lui man«iunit. c’étaient ic* 
soin» «h* Mlle Sharin'. (VUe-ci «s’em­
pressa «le »«' rendre ft l’appel, et If 
condition d«* Sutton «hangea de tout 
au tout.

Quand il fut guéri, il partit pour la 
campagne ave«- sa soeur et la ganle- 
mn!a«le ft qui il devait son retour ft la 
santé. La présence de <*ette dernière, 
toutefois produisit une blessure ft Sut­
ton que nul al monde ne pouvait gué­
rir. La jeune fille, fidèle il sa consigne 
«le gardc-malrtile parfaite, a consenti 
encore une fo|s ft le sauver, et le ma­
ria p<' «b* Mil*' Sharpe et de Button (♦* 
officiellement annoncé.

—Voyez : “Il faut y mettre le doigt” 
sur la Sème page.

ATTRACTIONS DK NKW-ÏOFK

Melle PARENT “RECORDER”
Québec, IG — Les dames du couvent ! 

de Bellevue, avec leurs élèves, ont vi­
sité mercredi, l’hôtel «le ville. Madame 
la mairesse et madame C. E. Roy, ont 
assisté il «*ette visite. Durant ‘hi visi­
te, il s’est passé une seèn«* <1«*m plus • 
aimimnte*. dans la cour du recorder, i 
Mademoiaelle Evangéline Parent, fille | 
de S**n Honneur le maire, une jolie 
fillette de quatorse ans. a pri® place 
sur le siège «le M. le juge Déry. et Ift. 
a condamné mademoiselle Aniyot, fille 
de feu le colonel Amyot, à trois mois 
de retenue pour badinage en fiasse.

D’un autre «ôté, le juge improvisé 
n regretté l’absence du président du 
tribunal qui n’aurait pas manqué, s’il 
eut été présent, «le «'ondainm*r tout le 
e«nivent de Bellevue ft un grand con­
gé. Jamais Reeord«T n’a joui d’une 
aussi grande popularité. Les parents 
des enfant» et W dame» religieuses 
•e font fort réjouis de la scène.

Six attractions nouvelles de New- 
York. pour dimanche prochain, au Paru
Sofcwer. 2HM1

—Ix* tirage de la loterie «h» la So­
ciété St Vincent de Paul, conférence 
St Laurent, aura lieu samedi soir à 
7;V| heures, au No 5S rue St Laurent.

POLE LES PAUVRES
LOTERIE DE LA ST-YLNCENT 

DE PAUL
On nous prie d'annoncer que le tira­

ge «le la l«»terie nu bénéfice «les pau­
vres de la St Vincent de Paul, eonfé- 
r«*n« «* St Lament. **«• fera demain soir, 
le 17 courant, ft S heure®, flans la sali® 
du bazar, sou» lu direction de M. l’ab- 
l>é Hébert. anm<‘»nier de» pauvre», au 
No 58 rue St Laurent, entre l*'® rue» 
Craig et Vitré.

Prière aux porteur» de livrets non 
vendus «le vouloir bien les retourner, 
avant le tirage, ft M. Desmarni». mnr« 
chaud d’ornement» d’église, No 1G45 
rue Notre-lA^rx 294-1
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NOUVELLES OUVRIERES
Un© or*ve <*u' ^ur® depuis plus d'un an — 

Le mouvement dos employes des 
ports—La société des tailleurs de 
pierre a fait l’eiect'on de ses officiers 
—A l’occasion des fêtes eu l’honneur 
du Czar - Les privileges accordes 
aux enfants des riches.

Eee tUftcraixi* d*»* fabririuo» de co­
ton de BtrnoWewick, Angleterre, <]>ii 
sont eu grève depuis plus d'un an, ne 
semblent pas emore disposés repren­
dre le travail. I.es grévistes, au nom­
bre de plusieurs centaines, sont soute­
nus par les autres sociétés de tisse­
rands de l’Angleterre, qui leur paient 
plus de $5.000 par semaine, depuis le 
commencement du litige. La difficulté 
entre les patrons et les employés, est 
survenue à propos des .'«ulaires.

Les employés des ports, eu Angleter­
re. s’agitent beaucoup de ce temps-ci 
pour créer un mouvement internatio­
nal, en vue d’améliorer les cond’tün» 
le travail des employés des porta de 
toute l’Euru|*\ l*es délégués des so- 
riétés anglaises parcourent le conlinc.it 
if in d'organiser partout cette catégorie 
je travailleurs.

Si c«r mouvement réussit on peut 
l’attendre que l'année prochaine ne se 
passera pas suns que le commerce soit 
rrnbarra-ssé dans beaucoup de pays.

La police allemande, autrichi une et 
belge, font tout en leur possible pour 
rmpécher les délégués anglais de faire 
de Ja propagande dans leur pays res­
pectif.

Malgré cela, il appert que les sn*-iMés 
rlea employés des ports allemands et 
belges ont formé 'leur union avec les 
soeiétH anglaiaes.

Un programme de revendicut’ >na a 
été rédigé et signé par presque toutes 
les sociétés des pays sus-ment«ornes.

<'".•» programme sera présenté aux em­
ployeurs, le premier mai procli:u:i et 
ai une réponse satisfaisante n’est ras 
donnée, trois jours après, une grève 
générale sera ordonnée.

Des émissaires ont été envoyés aux 
Etats-Unis afin de tenter d’entrainer 
dans ce mouvement les cmploj'és des 
ports américains.

A sa dernière réunion générale. l’U­
nion des tailleurs de pierre h fait l’é­
lection de ses officiers. Voici les noms 
de ceux qui ont élé élus :

Z. Gautbier. président : A. Dernier, 
premier Tice-président : N. St Louis, 
2ème vice-président ; F. Brisson. tré­
sorier ; S. Latour, secrétaire des fi­
nances ; X. Forget, secrétaire-corres­
pondant ; A. Gagnon. I*. Cloutier et 
A. La berge, délégués au Conseil (*en- 
Ira! des Métiers et du TravmT ; M. 
Gauthier, E. Fortier, commissaires- 
ordonunleurs ; W. Bruneau, sergent 
d’armes-

11 a été proposé par François Bris- 
fon et résolu que celte société remer­
cie les officiers sortant de charge pour 
les bons services qu’ils ont rendus à 
la soeiété durant le‘temps qu’ils ont 
occupé leur poste de confiance.

Les adhérents de T Union des tailleurs 
de pierre doivent se rappeler la clause 
suivante de la constitution :

Article 31.—Tout membre exempt, de 
payer ses contributions nveiumelles.u’est 
point pour cela exempt de la contribu­
tion imposée pour les décès ou autres 
contributions supplémentaires exigées 
par la société. Trente jours après que 
telle contribution aura été imposée, les 
adhérents qui ne l’auront point payée 
seront sujets il voir leurs noms rpsran- 
chés de la liste des adhérents ît la so­
ciété.

A l'occasion des fêtes données A Pa­
ris. en l’hoiiueur de IVmpereur de Rus- 
Hie, les 6 et 7 octobre, plusieurs indus­
triels ont donné congé à leurs «employés 
durant ecs deux jours. Ix* salaire de 
l’un de ces jours a été retenu sur la 
paie hebdomadaire et l’autre a été payé 
aux employés.

U’est un exemple A imiter.
Combien de fois force-t-on ici, an 

Canada, les ouvriers A perdre leur 
temps, sans qu’on songe A partager 
avec eux les pertes subies par la sus­
pension du travail.

PROJETS A L’ETUDE
La société des Marchands déta.üeura 

le nouveautés a en son assemblée men- 
iiolle. le 14 courant, au Monument 

itional. sous la présidence de M. Jos. 
;mandin.
irès les sffaires de routine, au co- 
a été formé pour organiser un sou- 
pix huîtres, pour le mois pn.chain, 

assemblées précétlentes, uï pré- 
avait invité les membres \ sug- 

gr^^^cs moyens les plus propres, pour 
inoi^A les marehands A faire partie 
de ll^ociété. qui a déjà rendu d’émi­
nents services tant au commerce de 
Montréal qu’à toute la province.

Après discussion, M. Arthur G ignon 
suggère : Qu’il soit établi uu fonds «le 
retraite, q«ij sera payé aux membres 
A un Age déterminé. Ce fonda de re­
traite sera accumulé par une contri­
bution annuelle d’un montant qui sera 
déterminé, d’après le montant qu’il fau­
dra. payer, aux membres qui auront 
droit de prendre, leurs retraites et com­
me il est probable que la soeiété sera 
plusieurs années sans payer de pension 
û »e* membres, elle aura alors un ca­
pital suffisant pour suffire aux be­
soins.

Il ne faut pas perdre de rue que 
dans le commerce, il y en a bien peu 
qui réussissent A s’amasser une petit»* 
fortune pour leurs vieux jours. 11 
arrive souvent qu’un innrchaml nnr.i 
travaillé pendant quinze.vingt et vingt 
cinq ans. et s«* trouve sur le pavé : il 
e«t. arrivé à soixante ans. et n’a plus 
rien : d’autres sont obligés «!»• se re­
mettre commis, après quelques années 
de commerce seulement.

C’est dans 1«* bu: «b* protéger ses 
membres, que la société veut établir 
c«* fonds de retraite. Quand même un 
marehand aura été forcé de laisser les 
affaires, il aura toujours droit d’être 
membre d»* la société. ]>oiirvu qu’il paie 
ses contributions, ce qtii lui assur»*ra 
des bénéfices pour scs vieux jours. Du 
moment qu’il aura pris sa retraite, il 
n’aura plus rien à payer.

Tel est le projet qui est A l’étude : 
un comité a été formé pour l'étudier 
sur toutes ses face*, et il sera présenté 
A une prochaine assemblée.

A l’exemple des autres classes de la 
Société, nous voyons que les marchand* 
veulent se protéger entre eux, et nous 
souhaitons de tout coeur, que ce projet 
soit mené A bonne fin.

LA LUTTE 
PRESIDENTIELLE

McKinley maintenant sûr 
de l'Illinois

ALTGKLD PEUT CEPENDANT ETRE 
ELU GOUVERNEUR

Cleveland assuré de la défaite 
de Bryan

Mgr IRELAND CONDAMNE 
PAR LE VATICAN

A cause de sa lettre en faveur 
de McKinley

CHEZ MADAME KOI DE !

Faites réparer vos fourrures de tou­
tes sortes «bez cette célèbre m«»diste. 
Madame IIOUDE, Xo 1588 rue Ste 
Catherine, qui excède dans cet art com­
me dans les robe*, manteaux et cha­
peaux.

C’est l’unique maison de ee genn* 
«lans toute Js î’uissaneo du f Aiia«)a, oà 
l’on peirt avoir de tels avantages.

Spécialité : Fourrures sur comman­
de. 2VU-»

Boston, 16 — Une dépêche de Chi­
cago dit : **LTIIinoia e*t maintenant 
aussi sfir pour McKinley quo Xew- 
York lui-mènie l’est. La seule incerti­
tude de la lutte électorale réside dans 
l’élection du candidat au poste de gou­
verneur. Les républicains font un tra­
vail des plus actifs en faveur de M. 
J. K. Tanner .Même si les républi­
cains donnaient une majorité de 50.000 
voix au candidat. A la présidence, le 
candidat de leur parti au poste de gou­
verneur p«»urrait être délait. Le gou­
verneur Altgeld ne perd aucune occa­
sion de nuir à M. Bryan, dans le but 
de s'attirer des votes pour lui-même.

Altgeld sait parfaitement que Bryan 
est déjA battu, du moins, daus l’Illi­
nois, c’est ce qui l'engage A travailler 
pour ’lui-même. Le comté de Cook, le 
plus important d»* l’Etat de ITllluois. 
nera remporté par les républicains par 
au moins 100.0UU voix de majorité, et 
cependant le candidat démocra- 
to au poste de gouverneur, 
M. Altgeld, prétend qu’il 
sera élu dans ce comté par plus «le 
25,000. peut-être même 40.000 voix 
de majorité.

Les partisans de Bryan admettent 
que Chicago donnera 30,000 voix de 
majorité A McKinley. M. Butler, prési­
dent du comité national populiste, ad­
met que les démocrates seront défaits, 
du moins dans ITÜinois.

Ce qui fair la fore»* «le Altgeld. c’est 
l’influence dont il dispose parmi les 
ouvriers. 11 se fait un curieux échange 
de promesses entre les républicains sin­
cère* A leur parti mais hostiles A leur 
candidat pour le poste de gouverneur, 
M. Tanner et les partisans de M. Alt­
geld. Les premiers s’engagent à voter 
pour celui-ci, A condition que les amis 
de Altgeld consentent A donner un 
nombre «1«* votes équivalents A M. Mc­
Kinley. Mais le plus curieux de l’affai­
re c’est que ces transactions se font 
ouvertement.

Altgeld ne s’occupe nullement «le 
Bryan, même il semble que les orga­
nisateurs électoraux travaillent au suc­
cès de Bryan ne regardent pas d’un 
bon oeil les agissements de Altgeld. Il 
faut, avouer «lu’il y a «le quoi.

Chicago, II!., 16 — M. Payne, mem­
bre du comité républicain, dit que sur 
les 300,000 votes «lonnés le jour de l’é- 

I lection, 200,000 seront, pour McKinley.
Washington, 16 Un haut fonction- 

i naire du gouvernement a ru récem- 
i ment une assez longue conversation 
j avec le président Cleveland sur la 
! campagne électorale. M. Cleveland 

est sûr «le la victoin* «le M McKinley. 
Le président, a «lit ce fonctionnaire, 
n’a aucun doute A ce sujet. Mais tous 
les amis «le la bonne cause, les parti­
sans de l’or, doivent se multiplier pour 
rendre la victoire encore plus éclatan­
te. M. Cleveland. aussitiH le program­
me de la convention de Chicago publié, 
a pré-dit la «léfaite de Bryan. Sans 
doute, si l’élection de Palmer et. de 
Buckner était possible, le pr«*sident en 
s«'rait enchanté ; mais les démocrates 
partisans de l’or, pas même l«%s deux 
candidats A la présidence t*t à la vice- 
présidence. ne se font d'illusion sur la 
défaite qui les attend. M. Clevelaml 
sera heureux de l’élection de McKin­
ley.

Londres. 16 — Le “Daily News” pu­
blie aujourd’hui une dépêche de Borne, 
disant que le Vatican, bien que favo­
risant la candidature de M. McKinley, 
pour la présidence des Etats-Unis, 
n’approuve pas «lu tout la lettre réeem- 
ment écrite et publiée «lans l«»s jour­
naux, par Parchevêque Ireland, la«juel- 
le lettre appuie chaleureusement M« - 
Kinl«*y et comlamne M. Bryan. Le 
Vatican est «l’opinion que la religion 
et la politique «Livraient être cotnpW'- 
tement séparées aux Etats-Unis. On 
craint que cette Litre ne déplaise aux 
catholiques irlandais qui «ppuL-ut M. 
Bryan dans l’est «*t le sud. La <lép«‘- 
che ajout»* qu’il est probable que des 
instni**tions seront données A Mgr 
Martinelli relativement à l’altitude du 
clergé «lans la campagne présidentiel­
le.

Buffalo. X. V.. 16 — Les nombreux 
retraits d’argent faits ré«*«‘mment A 
la Bank of C’onimer«-e ont mis l«*s di­
recteurs de cotte institution «lans la 
nécessité de fermer les portes «le la 
banque et de su*|«cn«lre l«*urs opéra­
tions. Une enquêt«* sera faite, et l’on 
«*r«nt qu’avant peu cette banque pour­
ra reprendre ses affaires.

Xm-York, 16 — Voi<*i le record de 
Bryan, jusqu’à ce jour, depuis le com­
mencement «le la «ampagne. Il a pm- 
n«»ncé 352 discimrs ; parlé dans 288 
villes, « ités ou villages, parcouru 12,127 
milles, prononcé «lans ses discours. 
4U4.tgtO mots. Depuis 18<W». tous les 
candidat* «léimw-ratos ensemble n’ont 
par<*oiiru que 6.106 milles et n’ont pro­
noncé «-u tout «pie 1«I4 dis«*ours. Bryan, 
comnu» «mi le voit, l«*s surpasse tous 
«*n aeiivité et en vigueur.

V«»ici maintenant ee qu’il a fait «lans 
une ***ule journée : Mardi. A 8 heures, 
«.m., il était A Duluth, et A 8 heures, 
p.m.. mercredi, il arrivait A Marquette. 
Il avait dormi sept heures : parlé pon- 
«lant 4.05 h* un*-, pronom-»* 13 discours, 
parcouru 380 milles et rencontré 285,• 
(HiO personnes.

Marqueth*. Mieh., 10 — M. Bryan a 
commencé j«-i sa campagne, A la <*on- 
«liiéte «lu Mnhigan. Il a d’ab«»rd vi­
sité les mines. A Trou Mountain. <-1 a 
été reçu prin«’ièmnent par le surinten- 
«lant llanna. Il «loit rester quatre 
jours dan* l’Etal, parcourir 853 milles 
et prononcer 55 d\s<«mrs. Il voyage 
dans un char privé. Je “Idler”, en com­
pagnie d«* Mme Bryan et de M. J. W. 
T«im!en*«»n. du comité national. Un 
fait «jui «lonm* lieu A quebjue «-omm«*n- 
taire. cVst qu’il est toujours su h. par 
un déte«*tive «le «l’agence Pinkerton.

Environ 10.000 p<*r*««nncM ont remon­
tré M. Bryan A I* gare ici. et l’ont es­
corté jnsqn*.'ll! lieu de l’assemblée, off 
Il a adressé la par«»le, à une fouie 
énorme

UN VOL DE SlIliOO
Les dangers des amis d’occasion

New-York. 16 Les rapports «b* 'a 
police mcntlouucni aujouH’hui un vol 
«le $20,000.

La victime «*si un nommé John B. 
Norris, «l«> Taunton. Mas*., «pii c*! 
arrivé A New-York, hier. 1! voyageait 
seul, aymtsr p«>ur tout bagugea un aac 
dont il prenait 1<* plus grand soin et 
«lont il ne se séparait jamais. P«*ndant 
le trajet eu bairau, de Fall River à 
Xew-York. il pla«;a pré<neu*«Mnoiit son 
sac d«* v«>yag«* près «le son oreiJh-r.avaiit 
«le «’endormir, dans 1*.* but évident «le 
ne pas être volé ; M. Norris ignorait 
que, probablement, depuis s««it départ 
«h* Taunton, il avait été suivi et sur­
veillé et que. s’il n’avait pris tant soin 
de «on prétneux sac. il l’aurait “perdu” 
bi«*u avant d’arriver A New-York. Le 
sac «ontenaix $20.000, et le voyageur 
n’étaft pas «jus une vague inquiétude 
que suffisait à lui inspirer le fait qu’il 
portait une fortune datas sa main, «* 
qu’il allait A New-York. En route, il 
avait lié connaissance avec deux hom- 
mt-s bien mis, qui avaient causé avec lui 
de* industre* «lu Massachusetts, sujet 
sur lequel ils paraissaient bien rensei­
gnés.

A New-York, M. Norris et ses «leux 
amis se promt'uèreat au hasard «*t M. 
Norris n».* se rappelle que confusément 
je chemin qu’ils ont suivi.

Quand il revh.» à lui, M. Norris cons­
tata la disparition de ses $20,000 et il 
avertit lu police à qui il «huma le si­
gnalement «l's deux voleurs. I.e bu­
reau «les détectiv* * et la police «le la 
rue Charles vont sYiforo*cr «b* rotrouvi-r 
leurs traces. Les liuii«*rs ne doutent pas 
que les Individus ont suivi M. Norris 
depuis son départ «b* Fall-Rivcr, ex ils 
espèrent les capturer.

CONCOURS DE LABOUR 
A ST-PAUL L'ERMITE
Mercredi dernier, a eu lieu A Saint- 

Paul l’Ermite un grand concours de la­
bour pour le comté de rAssomptio«n, en 
présenee «1c l'hon. Beaubien, ministre 
de l’agriculture, de M. Gauthier, député 
fédéral du comté, de M. Marion, député 
l«»«*al, de plusieurs membres «lu clergé et 
d’une foule «-onsidérable de citoyens 
venus de goûtes les parties du comté.

La journée a été particulièrement 
heureuse pour que le concours eut un 
plein succès. La t«*mpérature était a«l- 
mirable, et, de 11 heures à 5 heures, 
les nombreux concurrents ont «lonné la 
preuve do leur savoir-faire. Le concours 
«’est fait sur la terre de M. Dclphis 
Turenne, à quelques aTi«euts de J’é- 
glise.

Lorsqu© tous les courunreuts curent 
tracé leur sillon, ou se réunit au mili«*u 
du «-hamp et une ndresw* fut présentée 
au minisirt*. MM. Beaubien, Marion et 
Leblanc adressèrent ensuite la parole.

Après uuc visite à M. le curé Huot, 
qui était retenu chez lui par la maladii*, 
un banquet a éxé servi dans la salle 
Archambault.

Les toasts A l’honorable commissai­
re do l’agriculture, à nos Parlements, 
au clergé, aux écoles d’agriculture, aux 
laboureurs concurrents, au président et 
aux directeurs de la société d’agricul­
ture de 1*.Assomption, valurent A la 
centaines de convives réunis autour des 
plantureuses tables, de jolis et surtout 
pratiques discours «le* honorables MM. 
Beaubien «*t Leblanc. d»* M. Ma fion, 
M. P. P., de MM. Jobin, Richard, Mar­
san. M. Chartier, un jeune homme «le 
distinction, trouva «le bien j«4ies cho­
ses A mettre sur le compte des dames 
en répondant A leur santé.

La fête ne se termina qn’à minuit, 
mais, auparavant, «m a eu soin de pro­
clamer les vainqueurs du tournoi agri- 
col.

Ce sont : Pour la classe No 1, les 
vieux: MM. Maxime Dubois, La«*h«*- 
naie, 1er prix : 2c. Philéas Desrhamps, 
St-Paul l'Ermite : 3e. Jos. Brise-bois, 

i de l’école d’agriculture de l’Assomption ; 
4«*. Odilon Archambault. St-Paul l’Er­
mite ; -5c. A. Bri*f*b«*is. La«*h«*naie : 6c, 
Avila Poiîras, l’Epiphanie ; 7c, Albert 
Thy fault. Ttepcutigiiy ; 8c, Delphi* Tu­
renne, St-Paul l’Ermite.

Dans la 2c classe, jeunes gens de 15 
A 20 ans. Ys lauréats furent MM. Eii- 
chariste Cantin. 16 ans, Laehenaio, 1er 
prix. Ce jeune homme i»rcnait, l’un 
dernier, le premier prix dan* la c!as««î 
«b» 15 ans et au-dessous. — Jos. Bris»- 
bois. fils de Maxime, Lachenaic. 2e 
prix : 3c, Aristide Payette, St-Paul 
l’Ermite ; 4e, Jos. Brouillette, l’As­
somption ; 5c. O. Forest, de J’é«*ole «l’a­
griculture de i’Asiomption ; 6c, Fer- 
nami Blean. l’Aasomption.

Dana la troisième cl isse, enfants «le 
15 ans et au-dessous : 1«*r prix, Nicolas 
Cantin, 13 ans. La«*hoaaic, frère dn pr«*- 
micr lauréat «le la classe précédente. 
Deuxième prix, Marcel Melançon, «le 
l’école d’agriculture de l'Assomption ; 
3c. Herménégllde Tbouiu^fco Répenti- 
gn.v.

C«^tc proclamation soleunolle «les con­
current* heun-ux. acc«>tnpagné© «le la 
récompense acquise à «*ha«*un d’eux, fut 
le digne couronnement «h* l’une «les plu* 
l»elles fêtes agricole* auxquelles, «le l’a­
veu d«* tous les étranger* prient*, il 
Itnir a jamais été donné d’assister.

LES VETERANS
A l’assemblée des vétérans qui ont 

combattu les bord» s fi'nicnne* «*n 1866 
et 1870, hier soir, i! a été décidé de for­
mer une association permanente «jui de­
vra commémorer ce* événemenCg bisto- 
rique*.

I/assemblée a eu lieu à la saile d’Ex- 
onm-e, «lans Pum* de* salles adjacentes 
que !e colonel M «Arthur avait gracieu­
sement mise A la disposition «l«is vété­
rans «pii étaient en très grau 1 nombre.

- Ty* m*-*'* tro iM?n>nt Q'ie to S r>»t> «'al- 
niant «J« Min*» \n insiow *st l»* meilleur ro- 
mê'io peur les enfants, 25 et* 'a bouteille.
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SITYEZ L\ M0ÜK NOlVKIil.Ë
1^» chapeau le plu* éb'gant de la 

«a bon est sa u* contr«*dil k* “*Sans 
ne”. Deman«l«*y. A le voir chez Mmo 
H. Poitras, 1080 rue Notre-Dame.
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N’ATTi NiUZ PA>
Sans attendre que lo mal ait fait de*

! pr««gr«*s et soit ph»« «liffioile A c«imbat- 
îr«\ guéri**«•* toutes !«'* jiffe<*tionH «le 

1 la poitrine, de* brunch» *, «b** poumons 
et «i«* la g«>rge avec le BAI'ME RHU- 
MAL. 25 et* la bouteille. Partout.

2!G—2«i-h

COMPAÜME II’ASSIKANTK MU- 
TIELI-K COXTKË LK FËL

De la Cité de Montréal

j Etablie en 1851>. — Réserve, $105.000 
Réduction de* taux de 40 p. c. 

Risques «b* la 2e semaine d’oc 
tobre 18î»6.......................... $167,622.00

ir. à 29
tu» * 4« 
sa s :t*
.v» 4 ::o 
2» à a
3 X • gagnMit.

23 a *4 
40 à 4T 
47 à 2M
m a :u» 
15 à 21

soL-rrioN r»u monMcn canadien

SHAMROCK NATIONAL 
«haiitroeks eut ^1^ A I* israllque tnu* 

le» jour» depuis lumll dernier, et, «•ontw**- 
oieni ft leur habitude, il» seront encore sur 
leur terrain, «'et après-midi p^ur s'entrai- 
oer. Il» attavht-nt une grande ItnvoriHere * 
la partie d*- demain fl 11- n'«mt rien né 

p./ur a aeuc^r Uo la vH'toire.
On oal«*u]»> qu'il y aura demain, -ur le 

terrain du National, au deU de huit mill, 
personne». C**ux «jui défirent a aaurer d un 
bon alègu d» ront donc se rendre de bonn* 
heure. I.e» perte» seront ouwrte» A «teux 
h«'ur'*R pi-é.*itu* «, et la partie ( «rnimencera à 
troi» heure».

I*» menibree d*-» deux ««aootatlon» »»int 
pi'lé» d<‘ »e r<ii5>eler qu«- les carte» d'admle- 
*1 nt sont retrunchéf» p«»ur demain, de sorte 
nue tout le monde devra payer son entrée.

ECHECS
M.tlaré la trêve qui doit exister tous le* 

Jeudi» entre ]e» nmltres de r<bchlquier. réu­
ni? a Buua TNrpth. certain» dVnti eux >■» 
K"»! livre» un oo*nUit singulier avec le 
résultat suivant :

Vu 100 • coup d‘un «»amtoit de la Reine 
d«<diiié. Tarrasi h et Noa ont déc laré par­
tie nulle.

Au 64e coup d'un Fiaachetto du Roi, Noa 
et Albin ont déclaré partie nulle.

Au 85e coup d’un Ruy D pez. Walbrodt et 
Cherouaek «»rt déclaré i-artie niJ’e.

Position des Joueurs :
Joueurs Cîn*. Perd. Perc.

êlbin.......................... * .4 :i r.71
Chorusek. ..... w :» .«25
Jnnowskl 4 t *71
ÎJwrco ........................................... .1 i 428
Maroc r.y ... .... .l-j .7', W*!

................................................  «U .1*7 j
.......................................5 « 2’âI *»plel................................................| T 125

SchJèctar . . M . . . a 4 428
Tarrasch........................................... «'i 41- . *57
Tsrhtgorlne.....................................5 2 714
5V a 1 brodt......................................... 4 3 .,%7i
Wlnawer......................................... « 2 750

FOOTBALL,
Le collège d'Ottawa, s’il veut décrocher

le •‘hajnpionnat a devant lui une tft« he au»»! 
rude que de» travaux d’Hercule. Après 
avoir vaincu se* udversa 1res sur le champ 
de bataille» H mi faut recommencer la lutte 
sur un nouveau terrain o£S la langue Joue
|e rWe plus actif. Messieurs du Ottawa, au 
lieu d’aorepter leur «léfaite comme des hom- 
h1?!*’ veu^nt implorer l aide du Grand Con­
seil. Le collège le» a battu», disent-Ils. avec 
le concours d'un professionnel qu’Üs n'osent 
même pas nommer. Par leurs Insinuations 
gratuite® «le moyen est habile, car une ac­
cusation directe leur «oûtersit >251 Ils ont 
laissé entendre que La fleur était le point 
de mire. Le collège attend tous ses calom­
niateurs de pied l'erme. Il ira même devant 
1® tribunal suprême «le T association athlé­
tique d’amateurs canadiens pour faire res­
pecter se» droits. Au besoin. 11 pourra peut- 
être porter la guenv dan» lo camp ennemi.
A tout événement. Ixifleur Jouera selon tou- 
tey 1^ probabilités pendant plualeurs »al- 
aons ft venir.

Sans s'arrêter ft ce contre-tenxps. les col­
légiens ont en leur première pratique de­
puis la boucherie île samedi où ont participé 
, ,0ttawa** ,w* 1-ur». Ils ont fait preuve 
do leur ancienne habileté à un degré qui 
w>t de bon augure.

JEUX ATHLETIQUES
Aujourd'hui, grand tournoi athlétique au 

terrain du McGill. Les concurrents, très 
nombreux, promettent de rendre la lutte 
intéresante. Les numéros accolés ft chaque 
nom sont ceux qu'il» doivent porter dans la 
lutte. Fuit la liste :

Faculté de Médecine -1, T. J. Curran ; 2, 
H. M. Robertaon : 3. R. A. Kerr : 4. E. S. 
Hardin ; 5, C. j. Bparrow : 6. J. G. M' -

DougaJl ; 7. iH. L. Kirby ; S. J. A.
1/s.mb ; U. p. H. McLennan ; 10, F. XV'.
Harvey ; It, J. XV. Blackett ; 12 W XX'
Lynch ; 13. D. A. Wliltton ; 14. I>. A.
Myrs ; 15. H. Pittia ; 10. H. Galbraith : 
17. P. XValker : 1*. C. XV. McKinnon . 10. 
i\ C. «’asselman : 20. J. XV. Woodley : 21. F. 
Nickleon : 22, W. H. Sutherland : 23. L. «i.
Cameron ; 24. W B. McDiarmid : 25. p. F.
Dufr'y : 26. XX’. Turner : 27. E. Gibson ; 2*. 
J. ’’Vx+d ; '20, Austin Irvine.

Science--30. XV. T. « hamberlain : 31. R, 
H. Balfour : 32. H. B. Burnham ; 38. J. 
M. Tumbutl ; 34. H. Archibald : 35. K.
H. McLea : 36. E. O. XVillard ; 3t. G. M. 
Htlhsny ; 38, 4<Si V. Atnlej* ; 30. Charles 
Sheffield : 4«« .1. ,S XX'hyte : 41, H. A. Cous- 
sirat ; 42. E. M. Archibald . 43. XV. A.
Moore ; 44 K. Mot son ; 45, B. Morgan ; 
4«. N. McLeod ; 41. K. B. X'an Ilorne ; 4*. 
J. W. Fra^r 49. T. P. Reeves : 50. L. O. 
Howard ; 51 —. Mc En ni? : 52. R. Glasco :
53. I>. T. Mac!areu ; 54. F. XX". Callaway ; 
55. J. A. Partrarel.

Arta—66. R. PaUrlelyh ; 57. A. ÎT. Baker : 
5*. . HaJpcrmv : HP. F. O. Ainley : 60.
XX'. G. Brown «1. .T H *'leghorn 62. I». 
M. Cobum ; 63. J. O. Dixon . hi. H. j. 
Ihiboia : 65. j. T. Stewart : 06. H. p. f«te- 
phenein ; «7. J. J. XX’al k er.

Loi—0*, Henri Baby.

Les jeune? athlètes de* différentes écoles 
de Montréal ont «tonné un grand tournoi 
athlétique, l/c résultat a été tout.» une ré- 
«élatlon pour leurs aînés, ce* vétérans de 
longue et glorieuses campagne*. Ladmi- 
nisfration était parfaite. I>»s «'oncurrents 
étaient à leur poste A l'heur- dite, prêts 
se faire une lutte loynJe sans protêt ou 
grand* discours ft effet oratoire pour en 1m 
poser aux juge», r-hose indispensable et qnt 
manque parfois d'une manière lamentable le 
“starter'' était un homme *9r ?t toutefois 
son pistolet de l'était pay.

Encouragés par cette perfection de détails 
le* Jeunes athhMes ont fait merveille. Ils 
ont fait preuve d’une force et d'une adresse 
qui donnent le» prtu» belle» espérances pour 
l'avenir du pays. Pour peu que Ward. <7o- 
mery et XX'arden ei autre* se livrent ft une 
pratique con*-ientteuse, Montréal pourra fi­
gurer avec avantage en lutte avec le monde 
entier.

George XV. Orton, champion canadien, su­
périeur à ce que l'Amérique a produit de 
mieux pour les longues distance*, a un Jeune 
frère qui promet d** reléguer ses prouesses 
dan* l'ombre. t> jeune athlète ft peine Agé 
de 16 ans, a gagné le tltr*- d'athlète «©htm- 
pion junior dans «m grand tournoi athléti­
que où il a touché le but sept fol» pre­
mier.

Ses faits d’armes le* plus brilants, dans 
cette journée mémorable ^ont .1»** verge» 
en 10 4-5 seconde*, i, de mille en dcçft de 55 
»e«*oiHlea et 42 pieds 8*2 pmice» «lans le hop- 
step ami jump. «V» faits promettent beau­
coup. 1<e Jeun-* «>rt«m réside ft Toronto avec 
sa famille. Il se propose d'aller rejoindre 
s«*n frère aiut: à l’Université de Uennsyl- 
vanle.

LES DAMES

PROBLEME DE DAMES FRANÇAIS No 8 
Composé par M. A. Maudre, France 

Noirs—14 pièce»

No 3.C
Hiartu» « Noir»44 U 07 |l -< 44

45 4 2* tl 4 33
*2 à 25 p« * 143 4 *7 |1 ft 44
37 ft frtt 41 a 67
♦K* ft «2 1. . m
4* ft 40 1“ 2t
47 4 41 £• a 4732 4 2 gagnent.

K<«lutlon« Juste» par MM. K. 11. « 'rote au.W ar*\ Ma»» . «1 et 351 ; .1. W. Diétrich.
Hrvlyok». Mum».. H . A. f\ le Mora sue. « et
•Ml . L. K. Paciu^u». Haverhill. Mua»..
351 ; A. Archambault, St llymiiitlif. «i et
351 ; L. Para'll*. Montré ad ♦J et 351 ; P.
J >UplcsMsp), XVHJlarnax ill*-, «. 7. :2»1 et 352 
J. P. Cousineau. «Utawu. 7 et 351 ; Bd. Gau- 
Ihler, Ottewa. 7 et '«52 ; «Ik*ta\e .fulbert, 
X erner. Ont., îttl . 1^. Liti. ur .1. Ménunl. U. 
Heauregar-I. Hflt. hburg. «• et 351 . I^uis* 
Paradis. MotPr'nl. « : Thé*»phll«* Sagala. 
Ht-Hyacinthe. 352 . A. F. Lm rolx. Montréal. 
352.

FATAL ACCIDENT
Deux hommes biûlés vifs sous les débris 

d'un wagon

Savannah, G**., 16 — Le train «If» 
voyageur* portant lo No .'15, T«>naut «lu 
nord, ot devant arriver i«*i ù 4.30 heu­
re» a.ni.. <‘t 1«‘ train Nu 36. parti d’ici 
mardi soir à 11.25 heurt4*, sur h* clu— 
rain de f«*r Fl««rida Central ot IVnin- 
sular, sont venus en « ollision. nu rcredi 
matin. A Swansi^a, A 130 mille* d’ici.

Le* deux locomotives ont été entière­
ment détruit «'s. Lo xvagou con tenant 
les bagages et le «•ourrior, sur le train 
No 35. a été renversé : ’le préposé aux 
bagage» Lines, «*t Thomas, h» préposé 
il la malle. *«» sont trouvés embarrassés 
dans h** débris et ne pouvant »o déga­
ger, ils ont été brûlé» A mort. Aucun 
de* voyageur» n’a été blessé sérieuse­
ment, mai» plusieurs ont r«u;u «le» con­
tusions. La collision est due A la faute 
d’un conducteur, qui a mal exécuté un 
ordre.

EMEU E SANGLANTE
Kingston. Jamaïque. 16 — Une dé­

pêche de Georgetown, Guyanne An­
glaise, dit que de* bagarres ont eu lieu 
À Denmrnrn parmi les écoliers.

Les chef* de* émeutiers ont été arrê­
tés, et pendant que la police les con­
duisait en prison, elle a été attaquée 
par lu populace et s’est vue obligée d«? 
tirer sur les assaillants. Trois émeu- 
tiers furent tué» et plusieurs autres 
blessé». L’émeute est le résultat d’une 
grève produite par une réduction de 
salaires.

CHŒUR DK ST-LOUIS DE 
FRANCE

Le choeur de St Louis do France, 
toujours bous la haute direction de M. 
Ch». Labelte, a procédé, mercredi soir, 
14 octobre, A l’élection de s«'8 officiers 
pour l’année 1896-07, avec le résultat 
suivant :

Président honoraire, Rév. M. La- 
Rocque ; président actif. M. Phi lia s 
Laplerre ; 1er vice-président, M. J. 
O. Couture ; 2e vice-président, M. J. 
Valeur ; secrétaire-archiviste. M. J. 
Boutin : bibliothécaires, L. Trudeau, 
R. La belle ; membre» du comité , MM. 
A. Labelle, L. Labrie, H. Vian, E. 
Giguère, C. Labelle, A. Brossard, J. 
Laflamme ; assistant directeur, M. H. 
A. Cholotte.

FEMMES BANDITS

Elles de valident un homme en pleine ru

Chicago, 16 - 1^* «tdoncl Henry
Spicltnan, d«' New-York. r»«*he mar- 
«•haud et Huhutttu bi«*n connu, a été 
«h'VuJiaé par d«*ux ft-nnn-s, à 8.3H heu- i 
res. avant bi«*r soir, au iu<»mt'iil «U il 
»<»r4Mit du t4ub **f*Bi«>u League**. Le» 
u**aiilnntr>» «lu c«il«iu«4 lui ont eui *vé 
sa monfre en or et $29 eu argent. L’u­
ne de» femmes, ixmrsuivie par «a victi­
me, lança la montre sur la pla«*e d • 'a 
Douane, afin «h* ne pas être prise ayant 
en sa iNtssi'WNlon l’objet volé.

Le e«»h»nel avait, «lun» l'une de s« s 
pochca un livre «onteiiaut phui'Mr» 
centaines do «ItAllars, mais ’c» voleuse» 
prirent la fuite avant de s*«*n être em- 
parés ; au moment du v«»l, il y avait 
plusieurs persoun**» «iui passaient tians 
le voisinage.

Deux femmes ont élé arrêté*» sou* 
le soui>con d’être le» auteurs do ce vol.

TROIS “ POLICEMEN w TUES

Columbus, <»«*.. 16 Ver» 2.30 heure» 
-hier après-midi, un cordouuier du nom 
de J. A. White et son fils, Henry Whi­
te, ont tué deux policemen et eu ont mor­
tellement blessé un autre. La cause de 
ce <*rim«* est que le* deux h<»inmcs 
avaient l’ordre de comparaître aujour- 
«l’hui devant le recorder, sous une 16- 
gère accusation.

« LA MALADIE DE CŒUR » 
SOULAGEE EN 30 MINUTES

La Cura du Dr Agn w. |.o*ir 1* Creur, donna un 
•t'ulngem«*ut parfult. cIhu tous )<!» c .« d" Maladie 
de Ca-ur or»aniqti««ou ey ...;nth que. et opère promp- 
t meut one tfuéUHOU ( est un Kentèd<* sans éual, 
pour la l'alpUatiou, ia Courte liali-lue, la- -p. siu««9 
de Siiflocat.nn. l>oa1«*ur au cftté gauche, et tous les 
symptAmt a d*un Coaur maille — Une <Jos.i voua 
convabicra — Ko vent chez. Li K McOALR. 2123. 
rue Notre Dame, LavioletiuA Nklson, 1605, rua 
Notre-l’am:. v-u-w

ESPAGNE ET CUBA

L’Espagne abandounerait U lutte le 1er 
Man

New-York, Ht-Selon une dépêche de 
Cadix. Espagne, nu “Htraid”, un offi­
cier uupérit-ur de ranuée (‘•paguote au­
rait dit : “Ki l’Espagne n’a pas réprimé 
riusurrcctioQ cubaine le 1er mm*» pro­
chain, le gouvernement abandonnera la 
lu*te et renoncera A Me**.

tVlt«* ]ippré«‘iation d<- la »iluati«)n dé­
fiait claireumut la politi«iuc du gouver- 
m nient espagnol et tend A démontrer 
qu’il inu»»«‘ aea trouiss A Cuba dans le 
but d«» faire un au pré me effort pour 
anuihiler les troupe» cubaiues.

« ..LERI « OMPDKK DK MAMKY 
1MHK LI S M R FS 

Ja! Roi tirs Remèdes
( atta c appréc.»ble pi -parnttou ..tfltoa sa*» t da 

10 te» 1> • autre* que lu j u« il fl ir CM 1» nuit Ella 
a»l LâCee ur la Ml>%êi1 ' - . < lieu <le ’aliOOl. ftlla 
guérit quand tout lr> « «tr»a uicd-« fout defaut, 
i 11» e«t «»aii« é . ale dan* toa» la» ca« üe saug pau- 
vioetaqu ux. d <iy»i> ste, U’Iu t{;4«t>Ou. de perta 
d'api Htl , d« ron tip non, du foia • n d'■•«) dre. da 
ma ad a» d-• ue f . de n. val. le d»> i.aM m »t 4a 
toaur. de »• life tlub» 0 fatitfan «t «l epuiaein-nt <t 
de «yrt- ina débile JVix $ 1.U0, ch« stoua lea phar-
m»ck-Do ______________

Lo *'Cou h Chaaer ” aaé U lea tou* et loi rhu­
me». lût, ch«x toua lea pu», msetrua.

F.u venta à Montrés cher fi. F. Mcdale, 2123 rua 
Noti*-Dame, it ft la phsrtnacl d rilôle. Ba.moral.

(<)

B3B3iS
«ibteuuua promp emunt Ms.qufta «!• com tua r ce 

enr. glatrcca. Nous unranttaa^na de rcuaair ou «la 
ramettre Uaruent paye pour no» a rv c»a. Spécta- 
hté : Demunde- rejetôea entra les tn dna d'tutros 
apents. I crivtz-nous i>our information». Tà'épho- 
ne Hell 2S98.
SSAHION A- l^ARBBUK. tixprr ».

2ülén 1H.V I u«* St-Jn«M|iM-», Xlontréal

CONGRESS EN OONGOU
Nous venons «!e rec'- 

volr un assortiment rom- 
plet «le ( onuress en D011- 
îïola pour messleiirs. mol­
les, légères et «lurables.
C’est la chaussure par ex­
cellence pour porter dans 
les elaiiues. Trois «iiiall- 
tes, trois prix, trois lar­
geurs, S 1.50, .V2.00. 82.73. .-

Ligne spéciale de ces L - al 
Chanssnres, une verge de 
large, pour ceux «itii ont des cors et des oignons aux 
pieds. 82.75 la paire.

VANIER

Just. VANIER
127 ST-LAI RFNT. près Lagauehctière

J’ai Amene . . . .
Toute la Famille

Nous entendons souvent dire cela par le père de trois ou quatre garçons qui 
l’accompagnent ici pour avoir des Habillements ou Reefers de petits garçons. 
Il ne faut pas s’en étonner, car nous avons des vêtements qui s’aj'ustent bien, 
de très bonne qualité et à bas prix. En fait de vêtements pour hommes, no s 
les avons dans toutes les qualités, très bonnes, moyennes et bonnes aux prix les 
plus bas. Nos références sont le public. Nous avons des bons Pardessus d’hi­
ver pour hommes à bon marché. Nous offrons maintenant un assortiment choisi 
de vêtements pour hommes, petits garçons et enfants, qui ne peuvent manquer 
de plaire et d'être appréciés à première vue. La qualité, le prix, la façon, la du­
rabilité, sont les “4” choses essentielles que vous trouverez chez nous, et 
vous devriez les trouver dans chaque article que vous achetez n'importe où. 
Vous les obtenez de nous. Nous faisons la “PECHE" à la clientèle avec 
“ L’APPAT •• des bas prix.

Pardessus pour Hommes Pantalons pour Hommes

■ ■ B*B*B
E3*B ■ B B 

B • Si ° £1 H B >
m n g. a a

Wanes—10 pièces 
Ixk B!ar,< s Jouent et ftaKncnt.
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!*riin«*« aux faux -dinnirê* 1,863.33
Prime» chargée» par cott<*
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Kédiidlon............................. 745.33
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600 pardessus en imp, pesants, devant, simple, 
splendidement faits, bien doublés, bien tail­
lé*. bien garnis et de bonne longueur, pour
hommes, valant $10.00, pour........................

400 pardessus en melton, devants simples ou 
croisés, doublés en tweed tout laine, taillé» 
dans les derniers goûts, chic et à la mode,
pour hommes, valant $12 pour.....................

375 beaux pardessus en benver tout laine.devants 
simples ou croisés, bleu ou noir, les plus 
n«mveaux, pour hommes, valant $15, pour.. 

268 très beaux pardessus en beaver tout laine, 
faits par tailleurs, très bien garnis, ce qu’il y 
a de plus nouveau pour cet hiver, pour
hommes, bonne valeur ii 818, pour...............

377 Ulsters en Irise doublés en tweed tout laine, 
pour hommes, ils se vendaient rapidement 
l’année dernier© à #10.00, nous les vendons 
maintenant k..................................................

$5.00

$7.50
$10.00

$12.00

$6.50

216 paires de Pantalons en tweed tout laine, pour 
hommes...........................................................

268 paires de Pantalons, en tweed rayé arrêtes de 
hareng, pour hommes................. ...............

278 paires «le Pantalons, en très beau tweed an­
glais, tout laine, pour homme*.....................

106 paires do Pantalons, en très beau raye an­
glais, pour hommes, les plus jolis pantalons, 
pour le prix, à Montréal................................

$1.50
$1.25
$2.00

$2.50

Pour petits Garçons et Enfants

Habillements pour Hommes
500 Habillement* en tweed pesant, devants sim­

ples ou croisés, pour hommes, ne peuvent 
être surpassés au prix auquel nous le* voû­
tions .............................................................................

450 Habillements en tweed pesant, devants sim­
ples ou croisés, «le qualité supérieure, pour
homme*.................................................. ............

425 Habillements en serge écossaise tout laine, 
Indies garnitures, ajustement parfait, chic et
a la mode, pour hommes.......................................

375 Habiliments en tweed extra pesant tout 
laine, pour hommes, égaux à tou* ceux faits
par tailleui.................................................................

365 Habillements en très beau tweed anglais, 
meilleur* que tous ceux offerts ou vente par 
n’importe quel drapier «le «létaii, au Canada. 
Urix.................................................................

$5.03
$7.50
$8.50

$10.00

$12.00

460 habillements, 3 morceaux, en tweed rayé, 
très chic, et très chauds.................................

277 habillements de serge. 3 morceaux, très chic, 
bien taillé», des dernier* goûts......................

301 habillements de serge, 2 morceaux, très 
jolis.................................................................

300 habillements de serge, 2 morceaux, chic, dos 
et devant plissés.............................................

211 habillements en 1 «ou tweed canadien pesant, 
2 morceaux, devants (impies, «los ot devant* 
plisses—inusable.............................................

1ÎH) reefers, très chic, très chauds, et très dura­
ble*, p«»ur petits gardon*................................

$3.00
$4.00
$1.25
$2.00

$2.50
$1.25

Sous vêtements écossais, pour hommes, 81.00 le complet, 
valant $1.50.

Sous-Vêtements à c«)tes tout laine, pour hommes, 75c le 
complot, valant 81.25.

Bas tout laine pour homines, 15c la paire, 2 jxiires pour 25c.

ni&nr» 22 ri****»
I*» Blanc* Jmmit *a*n»nt.

fOWTTION DU PRORLEMK FRANTAIS 
No 7

rtlArcM
42 * 37
4» ft 4J

Netf*
4i a 2*
27 4 lt

Vous pouvez. raHlonirnt nMonir «le nous (ont «t «iii’it vous ran! on fail do vêtements 
«rnutomiie ot d'hiver, vous pouvez obtenir pins do vnlenr pour moins d'an: nt «iiie 
Jamais auparavant, tout le monde sait qui1 nous ne vendons que «les vétemenis (lignes 
de confiance, et l<*s aohelcnrs sont certains qu'lis ne seront pas obligés de nous rap­
porter les vêlements qu’ils auronl achetés de nous. Nous vendons es vétemenis con­
venables d’une manière convcnaole el cc «ont des gens convenables qui les achètent.
Nous sommes les drapiers toujours occupes........................................................................

COLE & THOMPSON,
1850 Rue Notre-Dame, Angle de la Rue McGill
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Terribles aventures d’un 
matelot

Les souîrrances qu’il a endurées

Halifax, 16 — Iv* utoamer “Poria,** 
à son prochain roymge de St Jean.Ter- 
reneuve, ù New-York, emmènera un 
homme qui raconte une intéressante 
histoire sur les aventures qu’il a eu 
|H‘ndaut quatre ans, dan* les régions 
arctiques. Son nom est J. Jansen, et 
il est natif de Copenhague. Il est 
arrive a Jean sur le steamer “Ho­
pe”. qui est venu du Cîroenland, il y a 
une couple de semaines, et a débar- 
oué ft Sydney l’équipage du lieutenant 
Penry.

Kn 1802. Jansen partit de New-Lon- 
don. Conn., avec Ve capitaine Cliaby, 
pour aller chercher des os de haleines, 
des fourrures et de l’ivoire, dans le 
nord. Ils employèrent trente RsquU 
maux, les nourrissant et les fournissant 
de munitions et recevant en échange, 
tous les os, les fourrures, etc., qu’ils 
obtenaient. Vers le premier janvier, 
un Américain qui demeurait à quel­
ques vingt milles de Ift. se trouvant 
malade, envoya chercher le capitaine 
Clisby.

Jansen, accompagné d’un Esquimau 
se rendit cher, le malade, le mit en sû­
reté et partit pour retourner. Envoyant 
T Esquimau en avant pour chercher du 
•ecours, Jansen partit sur la glace, 
mais un fort vent, venant du rivage, 
le poussa vers In ny>r et pendant six 
jours et cinq nuits, il fut exposé au 
terrible froid des régions actiqucs. Tl 
avait les ive1» gr-'és, cependant ne dé­
sespérant jamais, il tftehait d’arrivfr 
nu rivage. C’était la lutte pour la 
vie. mais comme il était vigoureux, il 
parvint ft se rendre ft la station plutôt 
mort que vif.

Pendant quatre mois, il dut demeurer 
couché. Tl devint nécessaire de lui 
amputer tous les orteils et Te filon 
droit. capitaine Clisby fit l'opéra­
tion. au moyeu d’un rasoir et d’une 
scie fabriquée avec une roue d’horlo- 
gc.

Tls étaient Tes seuls hommes blancs 
sur la côte. I/établissemont le plus 
rnoproché était la station écossaise, ft 
200 miHes. au détroit de Cumberland. 
I/nn dernier, un malheur laissa Jaiif en 
seul. Le capitaine Clisby désirait re­
tourner en Amérique, et il partit pour 
la station écossaise, afin do s’embar­
quer sur un steamer. Pendant qu’il 
rtnit Ift •: onip.a?,»é 1» T>r Parker, 
de M. Hall et de quatre Esquimaux. 
F! alla ft In pèche au saumon, mais au 
retour, une tempête s’éleva dans le dé­
troit : un coup de mer balaya le Dont 
de Pembarcittion et tout le monde, ft 
l’exception du capitaine, fut précipité 
ft la mer. Celui-ci essaya de sauver 
la vie de ses compagnons, mais le mAt 
du bateau se brisa, tomba sur lui et 
lui brisa le cou. Son cadavre fut re­
trouvé 7 jours après. Ta» capitaine 
était Agé de 30 ans et célibataire. Jan­
sen crut alors qu’il ferait bien de ro 
tourner aux Ktnts-Cnis. Il rapporte 
une tonne d’os de baleine, mais laisse 
Ift-bas une grande quantité d’ivoire et 
d’autres marchandises.

de» deux banque* mentionnée* plua 
haut. demandeur* pourauiveut
pour $dO,UCK), somme due sur ce* ter­
rains, ou i*our qu'on leur rende le* 
limite». M. B. B. 0*l«r, C. H., est 

| l'avocat des demandeurs, et M. B. H. 
! Bluke. C. R., celui de» défendeur*.

—l’ue dépêche de Londres dit : “Le* 
exportations du Canada en Angleterre 
pour Te moi* finissant le 30 septembre, 
s’élèvent ft 138.117 louis. Pour la même 
période, l’an dernier, elle* s'élevaleut 
ft 329,709 louis. Pour le* neuf moi» 
de l'a nuée IKOT», elles »e montent ft 
2.770.9Ô7 louis, et pour une période 
semblable, cette année, ft 2,649,ttJ($ 
loin*. I '»* importa* ion s rour le mois 
ont été de 1.TM ,631 louis, et 
pour septembre 190f>, 1,800.706 louis. 
Pour les neuf moi* de l’an dentier, el­
le* ont été de 7,361.344 louis, et cette 
unuée de 8.804.430 louis.

AMNISTIE
En commémoration de la visite du Tsar 

en France

Paris, KV-En commémoration de la 
visite du tsar en France, le président 
Faure va amnistier 402 prisonniers, qui 
s* nt en Algérie et en différents établis­
sement* pénitenciers de France.

—Dans un article de ^‘Intransi­
geant”, M. Henri Rochefort dit que 
le tsar avait l'intention de prononcer 
les mots “alliance franco-russe.” dans 
son discours, ft Chfllons, mais que M. 
Ha not aux. ministre des affaires étran­
gères. l’a prié de ne pas le faire, de 
crainte que la foule ne se mette à par­
courir les rues de Paris en criant . 
“A b« rlH !”

COURRIER DE TORONTO
Funérailles à bon marché — Une action 

de $60,000 — Le commerce entre le 
Canada et l’Angleterre.

Toronto. lt» — John A. Barron. C. 
R., de Lindsay, dont le nom a été men­
tionné au sujet de la nomination du 
député ministre de la justice, dit qu’il 
n’est pas ft lié ft Ottawa pour voir ce 
que le gouvernement avait l'intention 
de faire ft ce sujet, et qu’uutant qu’il 
sache, il n'y a a manie vérité dans la 
rumeur selon laquelle il serait nommé 
ft ce poste.

—Les membres de l’église St , ’te so 
sont mis ft In tète d'un mouvemeïit qui 
peut révolutionner les affaires des en­
trepreneurs de pompes funèbres do To­
ronto. C’est un mouvement en faveur 
.les funérailles ft bon marché. l>os en­
trepreneurs de pompes funèbres, d’a­
près les règlements de la société, ne se­
ront lias entièrement supprimée, mais 
leurs profits, seront grandement dimi­
nués. Cette société est la première 
de ce genre, nu Canada, mais elle est. 
connue en Angleterre. D’après les rè­
glements, chaque section nomme un 
comité chargé de faire faire les funé­
railles. Dès qu’un membre meurt, ses 
amis avertissent simplement le comité, 
et celui-ci procure un cerdueil spécial et 
un corbillard spécial. En aucun cas, 
le total des dépenses ne peut dépasser 
125.

—Une action nu montant de $60,000, 
au sujet de iimites à bois, attend en ce 
moment la décision du juge Ferguson. 
L’action a été intentée par William J. 
Rheppard. gérant do la “Georgian Bay 
I.umber Company”, demeurant ft Wau- 
bnushono, et Wm Irwin, de TVterbo- 
ro. contre «John H. Johnson, gérant de 
Is “Peninsular Savings Bank", de Dé­
troit : A. A. Parker, gérant de la “Dé­
troit River Savings Bank”, et Edward 
E. Harvey, de iKdroit. Les deman­
deurs ont obtenu un permis d’exploiter 
les terrains boisés qui sont dans le dis­
trict de la rivière Rainy. Le défendeur 
Hervoy prétend être le possesseur de 
ces terrains, et a fait valoir Jes droits

UN PONT SUR L'OmiNI
La municipalité de Hawkesbury 

votera un bonus

Hakosbury, Ont., 16—11 paraît que 
le projet de construire un pont sur 
rOutaoimis, A Hawkesbury, intéresse 
vivement cette ville. M. 11. J. Cloran, 
qui fait ivartie du conseil fde la munici­
palité, dit que le but de cexto entre­
prise est de relier le chefiin de fer du 
“Great Northern”, qui aura son termi­
nus ft Grenville, avec celui du Parry 
Sound, du côté sud la rivière, au 
moyen d’un pont dont le coOt sera ap­
proximativement de $360.000. MM. 
Scott et Chateauveit. M. P. P., direc­
teur* du “Great Northern”, ont assis­
té ft la séance «lu conseil d’Hawkesbury, 
hier, et ils ont demandé un bonus de 
la municipalité pour la construction de 
ce pont. Le conseil s'est emparé de la 
question «f/il a décidé «b» soumettre au 
peuple, en temps opportun, une mesure 
ft l’effet «l’accorder $100.000 pour cet­
te entreprise. M. Clora n croit que, quoi­
que les taxes soient déjft lourdes, le bo­
nus sera voté par les citoyens qui <‘omp- 
tent retirer de grands avantages d« la 
réunion des deux chemins de fer -*n 
«•etfc ville. Les promoteurs de l'entre­
prise assurent que le i>ont, qui aura 
plus d’un mille de longueur, sera cons­
truit dans le plus bref délai. Pour ne 
pas gêner la navigation, il sera posé ft 
40 pi«Hls au-dessus du niveau de l’eau.

Les citoyens d’Hawkesbury espèrent 
encore que leur ville obtiendra, avant 
qu’il soit longtemps, un siège épiscopal. 
On dit «lue lorsque l’archidiocèse d'Ot­
tawa sera divisé, comme il est question 
de Je faire, les eonr.é* de Prescott. d’Ar- 
gentenil et de La bel le formeront un 
nouveau diocèse dont l’évèque aura sa 
résidence ft Hawkesbury, où se cons­
truit actuellement une magnifique égli­
se valant $3o.ooo.

REUNION DICHEVEQUES
ils nommeront le successeur 

de Mgr Keane

Washington, 16 — T.a prochaine as- 
senvblée du clergé catholique, ft Wa­
shington. aura une grandi* importance. 
Non seulement les directeurs «le l’Uni- 
v«*rsité catholique doivent s’assembler 
ici le 21 courant,mais les archevêques 
qui dirigent les forces militantes de 
l’Eglise, ont décidé «le changer leur 
lieu de réunion, qui était la Nouvelle- 
Orléans et. de se réunir ici apn^s l'as­
semblée du 21.

Ces deux corps sont entièrement «lis- 
t inet s, car sur les treize archevêques, 
six seulement ««nt droit de vote au bu­
reau de l'Université. Ce sont h* car­
dinal Gibbons, qui est en même temps 
archevêque du diocèse de Baltimore ; 
les archevêques Williams, «le Boston : 
Corrigan. d«» New-York ; Ryan, de 
Philadelphie : Ireland, do St Paul, et 
Chapelle, de Santa Fé. Ils ont une 
place au bureau parce qu’ils sont mem­
bres de la charte. Les autres arehevè- 
«jnes sont membres conseillers du bu­
reau. mais n’ont pas droit de vote.

Ce d«*rnier détail est important, en 
vue du vote pour choisir un successeur 
à l’évêqm» Keane, comme recteur «te 
l'Université. Sept évêques ont aus­
si «Iroit «le vote au bureau, ce sont : 
Spalding, «le Peoria : Marty, «b* St 
Cloud : Maes. «1«* Covington : Foley, 
de Détroit : Ilorstr.ian. de ClevoTnnd. 
et Ken ne, ancien recteur «le 1* Universi­
té. L'évêque Spalding est en Europe 
et ne sera pas présent, et on no er«»it 
pas «pie rêvê«im* Keant* soit de retour 
pour rassemblée. Il y a trois membres 
laïques : MM. Wigyaman. «le Washing­
ton : Jenkins, de Baltimore, et Bnni- 
gnn. de Provi<lonc<\ mais ils n’ont pas 
droit de vote pour le choix d’un recteur, 
car ce choix, par un ordre spécial «lu 
pape, est entièrement «lu ressort des 
prêtres. Comme on le voit cela fait 
douze meonbr<»s votants.

Jusqu’ici, il n’y a que des couj<x*tli­
res quant au successeur de l’évêque 
Keane, <*ar on s’attend ft ce que cnn- 
son candidat on vue ot lo propose. Tant 
que membre du Ivureau vienne ici ayant 
qu’ils no seront pas réunis, il est im­
possible do connaître l’opinion généra­
le.

NN. RS. MartiucTli, le nonce papal, 
et Sbnretti, son assistant, sont partis 
d’ici hier pour NYw-York. afin «le ren- 
eontrer le cardinal Sntolli. avant son 
«lépnrt pour Rome. L’ar« hev«'que Ire- 
lnn«l est aussi parti pour New-York, 
<lnns In même intention. L«* Dr Hoo­
ker. secrétaire «lu cardinal, part au­
jourd’hui. _____

—Vous ne seriez jamais malade si 
vous preniez «lu Hop Bitters ft temps. 
—Un qui s’y commît. <i h

CONSOMPT1F « OXDAMNE PAR 
LA MKDKCINK

A la portée de tous
Il y mirait un énorme volume ft fai­

re avec les guérisons mira<*iilenses opé­
rées par 1<* “Vin Morin ft la Créosote 
de Hêtre”.

Contentons-nous de citer un trait 
d’autant plus remarquable qu’il est nt- 
t«*sté par un médecin.

L* Dr C. A. La pierre, «b* Minnea­
polis, Minn.. «Vrivait «lès 1806. «Ihiis 
les journaux le récit d’une guéris«m 
étonnante : Un eonsomptif «pt’il avait 
comlaniné. avait nmouvré la • santé, 
grâce ft quelques IxmtciUcs «b* “Vin 
Morin il la Créosote «le Hêtre", admi­
nistré en dernii^re n»ssource.

Après d«* pareilles expérien<*os, pas 
une seule persmine souffrant de la poi­
trine ne «levrnit hésiter ft essnyér ce 
vin merveilleux qui n déjft sauvé tant 
d’existences.

Demandez ft votre pharmacien, le 
Vin Morin il la Créosote de Hêtre”.

PORTRAIT AU CRAYON |
COUPON DE “LA PRESSE" ï

LES INSÏITUTEUflS 
PROTESTINTS

Lear convention annuelle

Statistiques intéressantes

La «‘ouvention annuelle des institu- 
setiTK protestants de la province de 
(JuélM** a eu lit*u hi«*r. A l’école norma­
le McGill, sou* la présidence de l'ins­
pecteur H. J. Hewton. La séance de la 
matinée a été consacrée A la réceition 
«le» rapports d«»s divers comité*, et la 
nomination de* officier* pour l'annév. 
Fui» il a été question de retrancher la 
pension de retraite aux professeur* qui 
«lemeurent en detaor» de la province, 
ainsi qu’ft ceux «Te bénéficiaire* «jui se 
marient, pane que. dit-on, le fait de 
convoler, indique suffisamment «jiie le 
sujet eut encore apte ft travailler et ft 
remplir le» devoirs de sou état. D’après 
le* rapport* soumis, les dépense* an­
nuelles excèdent d«* $6,000 ft $6,000 le 
revenu ft l’heure qu’il e*t. Lt* déficit, 
en 1805-96 a été <ie $41,623. Le total de» 
iMTsoiines qui retirent leur pension est 
de 425 dont 86 hommes et 328 femmes. 
Diverses lectures ont Oté faites, dan* 
lesquelles on a signalé diverse* lacunes 
dans les maison* «l'éducation. Lu ven­
tilation manque dans quelques-unes, el­
les n’offrent que d«‘s «langer* sous le 
rapport sanitaire, les commissaires dt*- 
vraient les visiter annuellement pour 
connaître l«*s besoins qu’il y a. Les ins­
tituteurs devraient avoir une bibHotli<'- 
qtie ft leur dispos «ion. L’on d«*vrait 
avoir «les conférences d’êducatlbn et 
cela souvent, etc.

I>e maire Smith qui était présent il 
la réunion d’hier soir, au cours de ses 
remarques, a donné d«»s statistiques in­
téressantes. I! a «lit qu’il y avait dans 
la province «le Québec, 5,890 écoles, 
dont 5.196 écoles élémentaire*. 533 éco­
le* modèles. 157 académies. 4 institu­
tions de sourds-muets ; 5.950 profes­
seurs, dont 5.022 femmes et 1*28 h«mi- 
nves. Sur oo nombre, 665 seulement ont 
de» certificats d’écoles normale» et 
5,285 n’en ont pas. I^e nombre de» élè­
ves des écoles a augmenté «le 238 enà 
1895. Sur un total de 286.008 élèves, 
une moyenne «le 229.859 fréquente les 
écoles. Jyes salaires «les instituteurs 
dans la province, son* une disgrAto* : et 
y en a. paraît-il, 5.294 qui re«;oivent ft 
peu près $24par année.

REVUE IMMOBILIERE
Montréal, 16 octobre 1896

Les ventes sont rares encore cette 
semaine ; et l’on n’y trouve que peu «le 
transactions intéressantes. En fait de 
propriétés bâties, il n’y a que quelque* 
Mocs de logements dans Ste-Mnrio ; 
dos maisons en ruine, pour reconstrui­
re, dans le quartier St Laurent : un 
atelier «le construction «le ponts métal­
liques, ft Hochelaga, et une résiden­
ce A Outremont, dont les prix de vente 
dépassent $4.4)00.

Les lots A bâtir ont rapporté les prix 
suivants : —

Rue Futlum, quartier Ste Marie, 50c 
le pied.

Rue Ontario, quartier St Louis, 66H-C 
le pied.

Rue Chambord, quartier St Jean- 
Baptiste, 12e le pied.

line Notre-Dame, quartier Hoehela- 
ga., 51e. le pied.

Avenue LaSalle.Maisonneuve, 33 1-3c 
le pied.

Rue St-Louis,Montréal-Annexe, dllgC 
le pied.

Avenue Montréal. Monreal Junction, 
lie le pied.

Les lisières de terrains vendus sur 
l’Avenue Greene sont dans des circons­
tances exceptionnelles.

Voici les totaux des prix «le vente par 
quartier :
Quartier Ste Marie • 
Quartier St Jacques . 
Quartier St Louis . . 
Quartier St Laurent . 
Quartier St Antoine 
Quartier Ste Anne . . 
Quartier St Jenn-Bts 
Quartier Hochelaga . 
Maisonneuve . . . * . 
Montréal Annexe . .
St Henri........................
West mount..................

Semaine précédente 
Ventes antérieures .

. $ 21,042.50
2.000.00
3.648.84»
7.250.00
4.250.00
1.300.00
1.400.00 
7,096.08

700.00
7,000.00
2.760.95

859.1)4

$59,308.27 
. 70,483.15

$4,546.328.83

g KTO. 3 16 Octobre 1896. j*
S**************************************

Depuis le 1er janv. 1896 $4,670.120.25

Sr»m. <'orr. 1895 • a . . $ 45,237.89
Sein. corr. 1894 a • . . 190.924». SS
Som. corr. 1893 a a a . 214.894i.78
Sem. corr. 1892 a a a . 115.094i.25
Sem. corr. 1891 a a a . 178,182.17
Sem. corr. 1894) a a a . 124.444.84i
Sem. corr. 1889 • a a . 186.4)14.12
Sem. corr. 1888 . . a . 161.335.04)

A In même date 1895.. . 4,692.151.34
A la même «lato 1894.. . 6,531.759.41
A la même date 1893.. . 8.068.114i.4)2
A la même date 1892.. . 10.899,038.52
A la même tinte 1891.. . 9,891.992.12
A la même date 1800.. . 8,160,400.04)
A la même «lato 1889.• . 4i.H95.633.28
A la même date 1888.. . 6.04)9.971.53

Les placements sur hypothèques ont
été assez nemibreux cette semaine, et
les taux” faciles. Une hypothèque de
$181.000 qui figure dans notre relevé 
e*t composé de montants «lus â «lif- 
férentes banques, institutions, entre­
preneurs et fournisseurs, par une suc­
cession qui a fait bâtir un orphelinat, 
«les blocs «le maisons, etc.

On n prêté $32.500 ft 5 p.e. on quatre 
prêts de $1.404». $6.004».$ 10.000 et $15.- 
000 respectivement, et $16.150 ft 5Y 
p.e. on cinq prêt* de $1.200, $3.600 
• 2». $3.750 et $4.000. Les autres prêts 
portent ft 4». 0L_* on 7 p.e.

Voici les totaux des prêts par caté­
gories de prêteurs :
Oies do prêts...........................$ 19.854)
Assurances.................................... o.OOO
Autres corporations. . •
Stieeessions ......
Particuliers..............................

Semaine pn'*eéd«'nte. . 
Semaines nntêriour«*s .

. 181. Of M)

. 16.900
62.538

$285.348 
. 85.454
. 5,323,303

Depuis le 1er janv 1896. .$5.4)94.305

Semaine
Semaine
Semaine
Semaine
Semnin»'
Semaine
Semaine

cor respond ante 1895.. 35.877 
correspondante 1804.. 841,707 
correspnmlanto 1893. . 83.831 
c*orre»p«>n«lnnte 1892. .156,343 
corrc»|M>n(lnnt(» 1891. .117.781 I 
correspond ante 1894». .107.2241 | 
correspondante 1889. .144.941 |

Semaine corrt'spondante 1888. . 415.242

A la même «la te 1895.. .... 9.967.580
A la même «Inte 1894...... 4,890.726
A la même «late 1893...... 6.626.703
A la même date 1892...,.. 6.377.769
A la même «late 1891... .. 5.272,96*
A la même «late 1804). . . .. 4.030.090
A la même «late 1889... .. 3.883.233
A la même «late 1888... .. 3.373.803

Les Cigares de Couleurs Pales Chemises de Toilette Blanches 
à Une Piastre de

Ktaeo»

â

SONT EXCEPTIONNELLEMENT DOUX
Et de la MEME FINE QUALITE

•m iw Couleurs Foncée» «oY Fameuse Marque

• • TOOKE
Coupe améliorée la plus nouvelle, ajustement par­
fait, bonne marchandise, bien laites et paraissant 
aussi bien que les meilleures.

VENTES ENREGISTREES A 
MONTREAL

Du 5 au 10 octobre 1896

BUREAU DE MONTREAL EST 
Quartier Ste-Marie

Avenue Papineau. Nos 132 et 134, 
et rue Josnphnt Nos 2 et 4. maisons 
en bois et brique, lot 6«*18-14. terrain ir­
régulier, de 2.092 pieds en «uiH*rrteie. 
Joseph Jobin ft Patrick John Burn, 
$4.354».—42380.

Rue Fullum <en arrière», 1rs 1473-24. 
terrain de 284.9 en front, 285.2 en ar­
rière x 123 «l’un t'été et 120.6 dans 
l’autre, vacant. Bastion et Valiqtiett« 
ft The Laing Packing and Provision 
Co., $12,002.50— 42402.

Avenue de Lorimier. Nos 258 et 260 
°t: rue Lafontaine «Nos 159 et 161, mai­
son* en bois et bri«4ue, lot 54M-1, terrain 
25.5 x RM). Jean Oliva Sarrazin ft Hen­
ri Gagnon, $4,000—4244)8.

Quartier St-Jacqucs
Rue Jacques-Cartier, No 76, maison I 

en bois et brique, lot 253. terrain 32.6 ! 
x 47.6. Ovide Moreau ft Etuélius Fi 
card, $2,04M) -42394/».

Quartier St-Louis
Rue St-Hippolyte, Nos 13 et 15, mai­

son en brique. Le 1-4» indivis de 866 
7 et 8. terrain irrégulier de 2,294» pieds i 
en superficie. Geo. J. Bury ft Reginald | 
H. Buchanan, $350.—42390.

Ru«» ('adieux. Nos 612. maison en 
bois et brique, lot 951. Terrain 21 \ 
profond(»ur irrégulière, superficie 1,164» 
pieds. Napoléon Prévost ft Albert Va 
gel. $1,4MX)—42398.

Rue Ontario, lot 740-19. «terrain irré- j 
gulier, vacant, contenant 2.552 pieds en 
superficie. Paul 4Ï. Martineau ft Wil- ‘ 
frid J. Wilson, $1,698.80.-42410.

Quartier St-Laurent
Rue Sherbrooke, Nos 732 et 734. 

maison en pierre et brique, partie slid 
ouest de 199. terrain 46.8 en front. 54 
en arrière x 117 d’uu e«)té et 104 de 
l’aiwre. La succession Wm. Dow ft 
Achille Dumont, $7,250—42391. 
BUREAU DE MONTREAL-OUEST

Quartier St-Antoine
Rue City Councillors Nos 30*4 et 

31,/2. maison A 2 étages, en brique, lot 
1185. terrain 55 x 78. Mme veuve Wm. 
H. Alford ft Thomas Conîrov, $4,250— 
128793.

Quartier Ste Anne
Rue Ottawa,Nos 2U1 ft 207.maison en 

bois, partie de 1351. terrain 53 x 92. 
Le shérif de Montréal ft Michael 
Clark. $1.300. — 328787.

HOCHELAGA 
Quartier St Jean-Baptiste

Avenue Laval, Nos 437 et 439. mai­
son en brique, lot 15-1029. Terrain 20 
x 75. Alfred T. Brosseau A Chas Ja­
nies Morris. $1.04H). — 63771.

Rue Chambord, lots 6-155 et 156, 
terrains 24 x 70 chacun, vacants. Adol­
phe Duperreault ft Réal Cloutier, $400. 
— 63778.

Quartier Hochelaga
Rue Notre-Dame, partie de 148-48 

et 49. Terrain, 26 x 120. vacant. 
La succession Paul Biferi à 
Jean Bte Vinet, $1,590. — 63751.

Rue Seaver. Nos 42 et 50. maison 
en brique, ateliers en h(»is. etc, lot 137. 
terrain 140 x 89. La faillite Antoine 
Rousseau ft Charlotte Williams, épousi* 
de Antoine Rousseau, $5.506.08. — 
63775.

MAISONNEUVE
Avenue La Salle, partie do 9-38. ter­

rain 20 x 105, vacant. Jos. N. Arse­
nault ft Télesphore Lescadre. $704». — 
63731.

Avenues La Salle et Letourneux. etc. 
lots 8-196 h 211 : 383. 314 il 320. ter­
rains 25 x 100 chacun, vacants. La 
banque du Peuple ft l’honorable Louis 
(>. Loranger, prix : bonne «*t valable 
considération. — 63800.

MONTRAI. ANNEXE
Rue St Louis, lots 11-194 et 195. ter­

rain» de 2S x 84» ehaeon, vacants. Mme 
Allx*rt E. L«*wi» ft fiilbert Pierre, $2, 
OlH». - 63812.

Rue Mance, maison en brique, partie 
sud-eat de 12-10-27, terrain 24» x 14)0. 
John Murison ft A. A. Barnard, $3.- 
4)4 X). — 4*3318.

ST HENRI
Avenue Greene, partie de 385-24. 

terrain 60 x 44). vacant. Alexambr 
Walker ft Dumasc Baignet, $144.34». 
- 63727.

Av«»nue Gr«»one. partie de 385-24 et 
25. terrain <1«* 23 x 24. vacant. Dama 
»«* Baignet ft Alexander Walker, $403.- 
65 — 63728.

Rue St Jacques, coin Ste Margue­
rite, maison, etc., partit* sud-«*st de 
1581. terrain 24.9 x 9.10 d’un côté et 
7.5 de l’autre. Arsène Pickering ft la 
citéw de St Henri. $2.213. — 63734.

WESMOUNT
Rue Hallowell. maison en brique, 

etc. partie nord-ouest «Te 941-34)1, ter­
rain. 16.8 x 98 d’un côté et 99 de l’au­
tre. CaÜxte Chouinard ft Ferdinand 
Tremblay, $859.94 et hypothèque. — 
433798.

MONTREAL JUNCTION
Avenue Montréal, lot 140-520 et 521. 

terrains 50 x 114» châtain, vacants. 
John J. 4’ook il Stephen Clifford Or- 
ton, $1.174. — 4*3725.

R. J. TOOKE,
1553 rue Ste-Catherlne Est.

177 rue St-Jacques.
2387 rue Ste-Catherine Ouest.

♦ llfaut y Mettre le Doigt |
Les incrédules ne datent pas d’hier, et pour qu’ils croient, il faut 
qu’ils y mettent le doigt. Que les pères «le famille f|ui achètent de 
vingt à trente paires de chaussures par année, viennent en acheter 
une paire chez moi. Mes prix certainement leur conviendront. 
Qu’ils fassent cimenter une semelle seulement, et alors ils pour­
ront juger de la grande différence qu’il ya entre une semelle ci­
mentée et une semelle non cimentée. (Ja en vaut la peine pour sux.

•i

Alfred Desmarais,
* 1831 RUE STE-CATHERINE. «t
X 248 RUE ST-LAURENT.

Berlin. 16 — On annonce qu'un con- 
v«»i «le chemin de fer de la ligne Soar- 
Eiffel. «'ontenant un grand nombre d«' 
conscrits, a déraridé, et que 50 person­
ne* ont été tuées. Il y aurait aussi 
un grand nombre de blessé*.

Etes =
Vous.....
Maigres? îj

Regardez autour de vous? Voyez 
vous-même. Quels sont ceux qui 
souffrent le plus d’insomnie, «le ner- 
v«*sité, de dyspepsie nerveuse, de 
névralgie, «le découragement, de fai 
blesse générale ? Quels s«»nt ceux H 
qui sont toujours sur lo b«»rd de la 
prostration nerveuse ? Pour ceux «pii 
sont maigres, l’opium, le chloral, les 
bromures, les p<»udres, contre le mal 
«le tête, no font qu’empirer les 
choses.

li© fer et les amers sont les seuls 
stimulants. Pour vous guérir et vous 
guérir d’une manière permanente, il 
vous faut une nourriture qui fasse 
engraisser. Il vous faut du sang nou­
veau et riche et un bon tonique pour 
les nerfs.

Vous trouvez tout cela dans l’E­
mulsion d’Huile de Foie de Morue 
avec Hypophosphites de Scott. Ce 
remède nourrit les tissus, enrichit le 
sang et fortifie les nerfs.

Kn vente chez tous les pharma­
ciens, à 50c et 81.00.

9 k

L’Endroit
Où vous devez aller 

pour acheter des GI­
LETS dignes de con­
fiance, élégants et à 
la mode, en Seal, en 
Mouton de Perse, en 
Mouton Gris ou en Chat 
Sauvage, AUX PRIX LES 
PLUS BAS

------- EST CHEZ —-

Nelson
1864- Rue Notre-Dame

Tj9M commandes par la poste 
Sont promptement exécutées.

294—2

SCOTT A BltOWX, BcIIctIIIc.
6)

V

Une Combinaison 
Qui a du 
Bons 5ens

Le VIN NUTRITIF
De JACKSON

Avec 1 Huile de Foie do Morue

Est Agréable au Goût.
Stimule l’Appetlt.

Est Facile a Digérer
-------  KT -------

DONNE DE MEILLEURS RESUL­
TATS QUE L HUILE PURE

1*32—n

Elle est beaucoup appréciée par les personnes qui veulent avoir le 
confort en meme temps que le bon goût dans leurs vêtements. La CRA­
VEN ETTE est élégante et de bon goût, cependant elle est complètement 
à l’épreuve de la poussière—elle est légère, élastique et poreuse, tout en 
étant complètement à l’épreupe des averses.
Fashionable pour la rue, serv iable p«mr la 
campagne et a l’épreuve de la pluie. Pesan­
teurs moyennes pour lo printemps, légères 
pour l’été.

Cravanette

En six nuances, bleu marin, myrte, 
brun, gris, castor et noir.

La Marchandise 
Sèche pour le 
Temps Humide

ON DEVRAIT ACMETER.-^C^-

Ce qu’il y a de Mieux d’abord ....
Pour commencer nos ventes de VETEMENTS T}*IfFVEIl, et pour les faire promptement, nous offrons trois 

grandes occasions d’épargner de l’argent, tout en achetant des habillements et pardessus. Ce sont les trois plus belles productions «le 
notre cligne confection. Les tailleurs ne pourraient pas acheter de plus belles marchandises, ni confectionner de plus beaux vêtements 
qui coûteraient beaucoup plus cher. Les marchands «le vêtement* ne pourraient mettre dans leur stock d’aussi beaux vêtements et les 
vendre au mCune prix auquel—nous, les faiseurs les offrons Ils représentent le triomphe de la fabrique de vêtements tout faits dans les 
derniers goûts.

NOTRE HABILLEMENT SPECIAL
...EN SERGE...

Pas un habillement en serge ordinaire 
— mais de la meilleure serge pesante, 
tout lame, forte (unie), fini de serge an­
glaise bleue ou noire. Avec du drap commun «m peut faire un ha­
billement «pii parait bien, mais défiez-vous do la première grosse 
te»»»î»ête. Les habillements mal faits ne peuvent pas être réparés. 
Nous achetons d’abord «lu bon drap, ensuite, nous taillons et fai­
sons nos habillements avec le plus grand soin. Nous avions l’ha­
bitude de vendre ces mênn s habillement» à 812. Nous sommes 
certains «pie vous ne pouvez pas trouver une aussi bonne valeur 
ailleurs pour $7.50.

NOTRE PARDESSUS EN BEAVER 
A LA MODE

Fait de la meilleure qualité de beaver anglais 
tout, laine en blanc ou noir. Devant croisé, dos 
d’un seul morceau, long, manchettes de fantaisie, 
coutures rapportées. Doublure Ia meilleure dou­
blure tout laine, avec soie de la ceintura en mon­
tant et dans les manches lo rendant facile à mettre ; 
collet large en velours de soie.

NOTRE PARDESSUS SPECIAL
...EN MELTON...

Nous pourrions l’appeler avec rai­
son notre pardessus ‘Common Sense.’
N<»us avons confectionné cette ligne 
de Pardessus à des prix populaires pour répondre aux demandes 
«les hommes d’affaires «jui veulent avoir des Pardessus d’hiver bien 
faits, qui naraissent bien et durent l(»ngtemps. I^e Melton est 
complètement tout laine, chaud et durable, en couleurs bleue et 
noire. Ces Pardessus sont avec «levants croisés, taillés longs avec 
dos gracieux et coutures fortes rapportées. Ixîs manches sont 
finies avec belles manchettes de fantaisie et les Pardessus sont 
doublés «le forte doublure de laine. Nous les faisons pour les 
vendre à $13.54), mais pour les vendre promptement, nous les 
offrons à $10.04).

NE PEUT ETRE MIEUX FAIT 
POUR $25.00

Un grand nombre de gens qui portent des habil­
lement* tout faits croient qu’il leur faut un |>ar- 
dessus dispendieux fait sur commande. Cette ligne 
est faite pour les acheteurs qui critiquent toujours, 
lia marchandise, la main-d’œuvre et la l>elle appa- 
rence du pardessus sont t«*ls qu'on ne peut en 
acheter un semblable ailleurs ft moins de payer 826.

BLUMENTHAL Angle «les mes CRAIG et BLKIRY,

1447 RI K STE-CATHERINE

%MÂ
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10 OCTOBRE 1896,
52,192

de kon actionnaire* ou même h «*Ue mie l»«r heurt*, ce que Toi» peut con»i 
d'un groupe de aptVulateur* dêaireus de ! dért‘r eouuie le plu* beau reodemt*! 
faire la hausse ou la baisse sur eertai 1 obtenu avec ko machine» eoiui»ound et 
lies valeurs, n'a convaincu personne et h* navires à une seule hélice, 
a, au contraire, donné plus de force aux ! Trois ans plus tard, en 1HSH. le paque- 
MeeU'-atitins formulée* par l’échevia l'ré- | hot à deux hélices “Citj of New-York 
fontain" et par le ‘•Star”. , —aujourd’hui h* “New-York**, de l’A-

Que vont faire les écho vins qui se i merieun Line — entra eu ligue. Avec 
savent purs dans «eite affaire ? \ ont- un déplacement de 17.«7U tonnes et IN* 
ils accepter l’injure sans dire nt<A 7 iu»euds de vitesse. *a consommation 
Vont-ils se lai*- r traitor de corrompus est de LJ tonnes par heure. Peu après, 
par l’échovin Lréfontaine et de voleurs \ "e paquebot à deux hélices “Teutonic , 
par le “Star**, sans souffler mot ? _ Ht,740 tonnes de déplacement, —

La parole est aux échevius qui n ont [ donna à peu près la même vitesse avec 
rieu à se reprocher. ; ]a même consommation. A première

—^ vue, cela ne représente t>as une gran-
LE PORT DE MONTREAL ! de amélioration, mais il faut se rap-

j jader que pour faire filer un noeud de 
plus, audcMMM 4e Is WÊmtÈ* 11 
une augmentation de puiasance consi­
dérable. En IKfM. les paquebot* “Cain- 
pauiu” et “Lucania’’ - 21,000 tonne* 
de déplacement res|»eetif — filaient 21 
no'-uds et demi en brûlant tonnes 
de charbon par heure.

Si donc, pour établir une comparai­
son. ou estime A 25 0/0 l'économie réa­
lisée par la triple expansion, les résu.- 
tuts ci dessus doivent être modifiés 
pour les paquebots à machines com-

MONTRÊAL, 16 OCTOBRE 1896

BOODLAGES ELECTRIQUES 
ET SOUTERRAINS

Deux accusations bien nettes, bien 
définies, ont été portées, pendant ces 
dernières semaines, contre le conseil 
de Ville,

L*une, la première en date, formulée 
par l’échevin Préfontaine, est la plus 
prave des deux, quoique portant sur 
un simple péché d’omission.

L’autre, plus directe, a été lancée 
par le "Star”, contre sea concitoyens, 
les échevins anglais.

Bien que provenant de sources diffé­
rentes et visant des affaires distinctes, 
ces deux accusations se rapportent ré­
ellement, en tant que boodlage, ù, une 
seule et même opération.

Dans l’affaire des conduits de la com­
pagnie de téléphone Bell, l’échevin Pré­
fontaine a déclaré en plein conseil que 
la compagnie n'aurait pus été déran­
gée si elle avait voulu débourser $25,- 
000 et dans l’affaire des conduits de 
la “Standard Light and Power Co,” le 
“Star” affirme que la “conduite” des 
échevins a été guidée par un boodlage 
colossal, plus ou moins en perspective.

Un simple résumé de l’historique de 
ces deux affaires établira leur con­
nection et l’état d’âme de la majorité 
du conseil de ville.

La compagnie Bellr ayant obtenu 
l'autorisation de poser des conduits sou­
terrains sur un parcours parfaitement 
délimité se permit d’étendre, d’allon­
ger ce parcours au vu et au su du co­
mité des chemins, dont la tolérance en 
cette affaire frise la culpabilité ou l’in­
capacité.

Un batailla, au conseil, sans grands 
résultats, jusqu’au jour où la “Stan­
dard Light and Power Co”—à laquelle 
ou avait appliqué le système mis en 
force par les comités depuis le jour où 
celui du “Next Meeting” fut tué au 
conseil—annonça qu’elle se passerait de 
toute autorisation et poserait ses con­
duits sous les rues de Montréal», en 
vertu des pouvoirs que lui conférait sa 
charte.

Les échevins qui, jusque lû, avaient 
fermé les yeux sur les travaux illégaux 
de la compagnie Bell, virent le danger 
et procédèrent immédiatement contre 
cette compagnie, afin de pouvoir procé­
der sans délai contre la “Standard.”

La raison de cette exécution rapide 
et sommaire est facile à discerner. La 
compagnie Bell ne gênait prsonne en 

icttaut ses fils sous terre, alors que 
a “Standard,” en pénétrant dans la 
ille et en fournissant l’électricité â 

prix, tant pour l’éclairage que pour 
rhauffage et la force motrice, mene- 

les intérêts de toutes les compa- 
électriques fonctionnant actuel- 

t.
là l’opposition qui lui a été 
‘t les procès qui lui ont été in-

’égitimer ses votes, la majorité 
1 a prétendu qu'elle voulait 
>îr si c’était à la ville ou au 

de Québoc qu’appartenaient 
de Montréal.

e question est vioil’a d® plusieurs 
fies, “La Presse” l’a soulevée de­

puis longtemps et a demandé au con­
seil de ville de porter devant les tribu­
naux les votes du parlement de Qué­
bec disposant des fonds et des rues de 
Montréal sans le consentement et con­
tre les intérêts des Citoyen».

Mais le conseil de i^ille faisait la sour­
de oreille et se mettait au service, d’au­
cun» disent â la •oltle, des heureuses 
compagnies possédant lie» pouvoir» ana­
logues à ceux que possède la “Stan­
dard Light and Fowft Co.”

Quand la ville passtj le fameux con­
trat avec Coates, les échevins qui le 
votèrent se cachèrent justement der­
rière la charte provinciale qui donnait 
â Coatcs le pouvoir de poser scs condui- 
tos dans les rues de la ville.

Quand b* contrat avec la “Royale” 
fut voté, les échevins, en des discour» 
pompctix, justifièrent leur» vote» en 
montrant que par ce contrat la “Roya­
le” renonçait nu pouvoir qu’elle tenait 
du parlement de poser de» poteaux dans 
no» rues.

Jusqu’à ce jour, le conseil n’avait ja­
mais cru ù la possibilité de faire re­
connaître ses droits exclusif» à la pro- 
prirté de no» rues et il est étrange de 
constater son changement d’opinion 
juste au moment où une compagnie ou­
vre no» rue» pour fournir aux citoyen» 1 

de l’électricité â bas prix.
La révolte du conseil contre le par­

lement. a le tort de se manifester A une : 
période ofl elle ne peut que nuire aux j 
intérf»s de» citoyen», «lof» que le con- ] 
sp’l »’e»t plié aux fantaisie» du l’nrîe- j 
nnmt de Québec, tant qu’elle» ont été 
favorable» aux intérêts de» compagnies 1 

«mie» du conseil et de» expropriation» | 
bénéficiaires û certain» spéculateur».

Aujourd’hui, cette révolte dûo A la 
pre»«’on de* compagnie» d’ékvgricité ou l

Le* discours prononcé», avmt-bicr,
! au banquet donné â bord du nouveau 
| “lévrier” de l’Océan, le Canada, ont 

60,700 réveillé, dans l’esprit de» marchand» 
et de» industriels de Montréal, une 
foule de sentiment*, qui dormaient de­
puis quelque» moi», hypnotisés par 1 a* 
gitation politique.

Le port de Montréal, sa dette, scs 
charge», le plan No 6, les docks d’Ho- 
chelaga, le creusage du chenal du lac 
St Pierre, l’élargissement et le creusa­
ge des canaux du St Laurent, le pont 
d Hochelaga et celui de St Lambert, 
une foule, enfin, de puestions qui ont 
passionné les esprit» A la Halle au 
Blé, A la bourse, au Board of Trade, à 
la Chambre de Commerce, et que les 
préoccupations politiques avaient fait 
momentanément oublier, reprennent 
toute leur actualité.

Le gouvernement de M. Laurier, 
s’exprimant par la bouche de «on chef, 
a promis de s’occuper du port de Mont­
réal, qui est l’entTcpèt obligé de tout 
le commerce de l’ouest canadien, et 
qui peut devenir l’entrepôt de tout le 
commerce du nord-ouest américain. 11 
ne faut pour cela que deux condition» 
principales 1 qu il soit accessible aux 
grands vapeurs qui sillonnent l’Atlanti­
que, et que les charges imposées ù la 
marine marchande qui le fréquente, 
soient aussi réduites que possible. Pour 
le moment, c’est ce qui presse le plus.
On peut bien avouer que «es quais 
actuels et son outillage «ont amplement 
suffisants pour son trafic maritime.
Lorsqu’ils seront devenus insuffisants, 
par le développement que doit pren­
dre le trafic de la voie du St Laurent, 
il sera temps de «onger à les augmen­
ter. Dans l’état actudl des choses, il 
vaut mieux consacrer nos ressources 
a combler les vides qui existent le long 
des quais, que de les employer à faire 
d’autres quais et à creuser d autres 
bassins, tant ù, l’est qu à 1 ouest.

Donc, ce qui presse le’plus, ce par 
quoi il faut commencer, c’est d’amélio­
rer les approche» du port, à 1 ouest 
comme ù l’est, et de rendre le trafic de 
notre port, sinon absolument gratuit, 
du moins aussi peu coûteux que possi­
ble, pour la marine marchande. Creu­
ser le chenal entre Montréal et Qué­
bec, creuser les canaux du St Lau­
rent, et faire de Montréal un port li­
bre ; voilà la partie la plus intéres­
sante, la plus actuelle, la plus pres­
sante du programme.

Ix* Canada a mis $80.000,000 dans 
scs canaux. $200,000.000 dans ses che­
mins de fer ; ces énormes dépenses 
eut fait do notre pays un pays com­
merçant, agricole, industriel ; pour 
tirer parti de nos ressources, pour faire 
rendre à nos chemins de fer et à no» 
canaux la plus grande somme poes’ble 
d’utilité publique, il faut encore dépen­
ser dix à douze millions et mettre à la 
charge du gouvernement la dette du 
hâvre de Montréal.

Les paroles tombées avant-hier de j «able et 
la bouche des ministres nous font espé-

pound et l’on arrive aux données sui­
vantes : 9 tonne» 4 pour “1 Oregon 
(12.r»Hi tonnes de déplacement et 19 
noeuds de vitesse* ; 10 tonne» 1 pour 
“rrmbria” (13,1100 tonne* et 19 noeuds 
et demi) ; 12 tonne* pour le “Teuto­
nic” (10,740 tonnes et 20 noeud») ; 20 
tonnes pour ie “Campania” (21,000 
tonne» de déplacement et 21 noeud» 
et demi de vitesse).

On voit donc que la consommation 
de charbon a augmenté de 700 kilos 
par heure* pour passer de 19 à 10 
noeud» %, de 2,600 kilos pour passer 
le 19% à 20 noeuds et de 10,600 kilos 
pour panser de 10 à 21 noeuds %. 
Comme les dimension» proportionnées 
de» coques sont à peu près les même» 
sous le rapport de la proportion de la 
longueur à la largeur (9.2 pour “1 Ore­
gon" ; S.74 pour “i’Etruria” ; 9.4 pour 
le “Teutonic” et 9,2 pour le “Campa- 
uia”). On peut obtenir que ce» coques

Tout cet «rantag,*» et bien d’autre» 
encore que le cultivateur retire de 1* lai­
ne, do la viande, de 1* peau de cet *ul- 
nml douieeiique si utile, le rendent in- 
di*peu«able sur 1* ferme » t t<>ut culti­
vateur qui néglige d’élever de» mou­
ton* « bien tort suivsut non».

Cet animal demande ai peu de soin» 
et donne tant de profit : ce qu’il deman­
de Miirtnut un bon abri i*»»ur se
mettre à couvert dt* pluie» froides de 
l’automne et de la neige eu hiver, car 
Je mouton craint surtout l'humidité qui 
lui eut fatale. A part 1* nourriture, le 
uioiKon doit avoir toujours accès à une 
eau pure et fraîche et au sel qu’on 
peut lui donuer aous la forme de sel eu 
pierre.

• * *
Le professeur Long, uns autorité an­

glaise, en fait de produits laitiers, dit 
que le beurre ne peut »e vendre à plus 
bu» prix qu’il sc vend aujourd’hui. Il 
conseille aux cultivateur# pour faire fa­
ce à ce» prix si minimes, de cultiver le» 
plante» racines, les légumineuses, sur­
tout le trèfle. Ces plantes, dit-il, coû­
tent peu généralement »i l’on considère 
la grande quantité de nourriture qu’el­
le» donnent et la fertilité qu’eDea lais­
sent au terrain où elle» ont poussé ; 
elle» font rendre beaucoup de lait aux 
vaches et procurent aux cultivateur* le 
seul moyen de ne pa» trop souffrir de la 
dépression des prix sur les produits lai­
tiers.

En d’autres terme», ce moneieur dit 
aux cultivateur» de chercher par tons 
les moyens A diminuer le coût de la 
production du lait ; il faut absolument 
en venir là, ai l’on veut que l’Indus­
trie laitière soit payante.

C’est ce que nous prêchons depuis 
bien longtemps.

E MEUBLES, TAPIS, PUEIABTS
------- ALLEZ CHEZ--------

F. LAPOINTE, 1551 rue Ste-Catherine
Aa&nrtiment complet de Matelas et Lit» à ressort». 293-n-X

Vous Jouirez de l’Hiver
•*3? ~ ^ Avec tou» ses changements de tempe

^ IJf v* f J rature, si vos Vêtement» »ont entredou-

Vf,

Mc'lyJ

77 bh 8 do Vibre ('hnniokê. Co tissus 
merveilleux est ai léger que voua n'en 

u remarquez jamais la présence dan» un 
vêtement avant de vous exposer au vent 
nu «u froid ; vous constatez alors que vous 
ôtes chaudement, tout en étant légère­
ment vêtu. La Fibre ChamoiH est 
complètement un non conducteur de la 
chaleur et du froid ; le» vent* les plus 
violenta ne peuvent pa» la pénétrer, et 

# elle ne laisse pas échapper la chaleur 
f J naturelle du corps. Cette explication, 

et îe fait qu’elle se vend 26c la ver g», 
vous donnent toute l’histoire et vous 

démontrent clairement que »i vous voulez avoir la santé et le confort, vous 
ne pouvez p*s vous passer de Fibre Chamois.

ta:is artistiijdes
K ES SI SG TON

A v®< bordure», de didt-reuiss grandeur* 
Tapis unglo indien».
Tuuiitdoneni et p*ilIa«»on^
Tupi# Uoil.iud&ia tout laine.

Tapis Cousus...
t'ne grande variété do grandeur», areu 
bordure*, préi» a être pustM, 4 de gros 
escompte*.

Meubles...
Voyez notre a^ortiment d'anieublcmcnis 
de Miiion. de -ailes» manger et au cham­
bres u coucher.
Liege » plancher, Prélart*. etc.
K A TT K S — Commandez 1 os nattes de 
bonne heur»

THOMAS LIGGET
1884 RUE NOTRE-DAME

Edifice Qlenora

%

Un bon cultivateur noua disait Tau- 
tro jour que* la meilleure affaire qui 
lui soit arrivée depuis qu’il prend part 
aux exposition» agricoles, ça été d’a­
voir un deuxième prix pour ses vaches 
laitière». Depuis ce temps,dit-il, j’ai ré­
fléchi, regardé, examiné ; je me suis | 
instruit par cette expérience. Depuis 
ce temps, j’ai presque toujours eu des T'O* 
premiers prix, car j’ai amélioré la race ! i® 
de me» vaches laitières en conséquen- j (jf 
ce. I Sc

C’est un exemple que pourraient sul- j 
vre plusieurs cultivateur» de notre con- v>y 
naissance.

Personne ne peut dire qu’il e«t as- | Tÿf 
sez instruit ; l’on apprend à tout fige et | 
le cultivateur qui se pénétrera forte

Mtmmmm
NUMERO SPECIAL I

DE

nécessitent à peu près la même puis- | ment de cette vérité sera celui qui 
sauce pour obtenir des vitesses égales réussira.
(augmentées naturellement par 1 ac- es»
croiasement des dimension*). 8i 1 on

Kssal do la Vue fait soigneusement. 

HEAPN-HAKRISON
Opticiens.

'640 et 1642, Notre-Dame.
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EAUX
MINERALES

Contrcxevi 1 le,p';;'if,hTt“;ou.tîî'dinbetu, gra­
ve) le. aifoctions de la vessie.

Maux d'estomae. Apoétit. dL 
v cikn, ueniion. Kuu double.

toutes loa affection» 
rcsilves.

admet une consommation de charbon 
(par cheval indiqué) d’une livre 0 dix­
ième* par heure. 011 trouve que l’aug­
mentation de puissance exigée, pour 
passer de 19 fi 19 noeuds 5, sera de 
1.200 chevaux, tandis qu’elle attein­
dra 4.480 pour passer de 19 à 20 et 
18.264 chevaux pour passer de 10 fi 
21 noeuds et demi, c'est-à-dire plu» 
du double, ce qtîl est actuellement con­
firmé par la pratique.

1 PROPOS D'AGRICULTURE

Le fourrage ne sera pas cher, sui­
vant toute apparence, le grain non plus; 
mais est-ce là une raison pour le culti­
vateur de garder de» animaux de qua­
lité inférieure ? I‘as du tout. Il nous 
semble que plus que jamais, il doive se 1 
débarrasser â tout prix et le plus tôt 
possible, des pensionnaires ou mieux 
des voleurs qu’il garde sur sa ferme. 
La nourriture coûte peu, il est vrai, 
mais aussi les profits sont bien mai­
gres; il est bien A propos de ne pas 
les diminuer encore en gardant dans 
ses étables des membres inutiles.

Une experience intéressante - Quelques 
mots sur l’utilité du mouton — Une 
réforme necessaire — Le second prix—
Un conseil — Quand faut-il tailler les point les tailler et encore moins l’au-

A quelle époque de l’année doit-ou 
tailler les arbres toujours verts com­
me pins, sapins, etc ?

Un horticulteur de mérite répond fi 
cette question en ces termes :

“L’époque la plus favorable de tailler 
ces arbres est* an printemps, en mai 
généralement: durant l’été, il ne faut

arbres toujours verts ?

A l’une des fermes expérimentales 
américaines, l’on a fait dernièrement 
une expérience intéressante qui pour-

tomne, où l’arbre a besoin de toutes 
ses forces pour résister à l’hiver qui 
s’avance.

e * e
Le professeur Henry, de la ferme ex­

périmentale do l’Etat du Wisconsin,
« * ^nitivn- I trouve que le» choux ont plus de va-ra servir en temps et heu aux cultiva [ ^ nmritive pour etlKralt,er le» porcs

teurs possesseurs de terres légères, j surtout au commencement de l’engrais-
Pour ces terres, il vaut mieux y met- ] bernent que les patates et les navets,
tre moins de fumier et en mettre plus |
souvent ; c’est ce que prouve d’ailleurs ; ------------
à l’évidcuee l’expérience en question.

L’on prit un certain nombre de bot­
tes en fer vulcanisé de seize pouces
do profondeur et toutes de la même di- ____ . ^ ___ 1-mension ; Ion remplit ce. boites de PrJ* 1-* renseignements publiés parte

on les enfouit dans le sol.

Ce qui s’est passé fi Constantinople 
est aujourd’hui bien connu et compris 
grâce aux correspondances privées.

U n’est guère douteux, surtout d'u-

Dnus l'une de ces boites, l’on mélan- 
, .... | gea avec tout le sable une certaine

rer que la réalisation de ces cond.tiens * qUantjt£ d’engrais chimique, dans une
n’est pas une impossibilité.

LES PAQUEBOTS RAPIDES

Les renseignements qui suivent sont 
extraits d’un mémoire qui a été lu, le 
mois dernier, fi une réunion de la “Bri­
tish Association par l’ingénieur Arthur 
J. Maginnis, mémoire qui traitait des 
services maritimes postaux de l’Atlanti­
que nord et ne considérait que les lignes 
transatlantiques anglaises. Celles-ci ne 
possèdent actuellement que «ix paque­
bots fi grande vitesse, depuis que les 
paquebots fi 20 noeuds “City of Paris” 
et “City of New-York” out été vendus 
d l’American Line. Ces six paquebots 
sont T “Umbria”, 1* “Etruria”, le “Cam­
pania” et le “Lucania”, de la Compa­
gnie Cunard, le “Teutonic” et le “Ma­
jestic”, de la White Star Lino.

Les prix (J’achat et le* frai» d’exploi­
tation de ces puissants paquebot» sont 
«i élevé* et les bénéfices si minimes, 
même dans les bonnes circonstances, 
que toute concurrence serait ruineuse 
pour la compagnie de navigation qui 
voudrait s’y risquer. C’est pourquoi ou 
tend de plus en plus fi n’avoir que des 
paquebots fi passagers, pour lesquels le 
transport dos marchandises est tout à 
fait secondaire «à cause du peu d’es­
pace qui leur est réservé), ou bien d’é­
normes vapeurs de charge avec des em­
ménagements pour un nombre limité do 
passagers, vapeurs ayant dos machine* 
a triple ou à quadruple expansion capa­
ble» de lour imprimer une vitesse de 12 
noeuds avec une consommation de char­
bon relativement minime. On a recon­
nu que ponr réaliser et soutenir de 
grandes vitesse» 
tés au service postal de l’Océan Atlan-

i autre botte, l’on mélangea l'engrais 
! qu’avec la moitié du sable seulement, 
j de la surface fi huit pouces de profon­

deur ; dans une autre boîte, l’ou mé­
langea seulement l’engrais A une pro­
fondeur de quatre pouces ; dans une 
autre boîte Ton ue mit pas d’engrais 
du tout. Toutes ces boîtes furent en 
semencées en avoine de la même qua­
lité et en même temps. T/on obtint 
au temps de la récolte les résultats 
suivants : la boîte qui n’avait reçu au- 
cun engrais produisit dix onces d’a­
voine ; celle dont l’engrais avait été 
mélangé avec tout le sable produisit 
47^» onces d’avoine. Celle dont le sel 
avait été fertilisé à huit pouces de 
profondeur produisit 52 once» d’avoine 
et enfin, celle dont le sol avait été en­
graissé fi quatre pouces de profondeur 
produisit 60 onces d’avoine.

La conclusion est facile fi tirer, sur­
tout pour le cultivateur dont la fer­
me est sablonneuse. En cherchant fi 
engraisser parfaitement et profondé­
ment sa pièce do terre, il perd une 
grande quantité de fumier. 11 lui est

gouvernement anglais, que les Armé 
niens aient trempé, en Arménie, dans 
des conspirations qui paraissent sur­
tout avoir été organisées par des Ar­
méniens venus de Tiflis et d’autres pla- 

I ces de l’Arménie russe, place où U sem­
ble que se soit développée une certaine 
fermentation des esprits. De même, il 
est probable que les Arméniens de 
Constantiuople ont voulu faire, soit une 
révolution, soit au moins une démons­
tration éclatante. Il faut reconnaître 
qu’ils ont raison quand ils réclament la 
jouissance des droits ordinaires : sécu­
rité pour leurs vies, pour leurs proprié­
tés et pour leur honneur. Le gouverne­
ment turc a agi de la même manière 
qu’en Arménie. Ou a permis la popu­
lation fanatique, aux étudiant» en 
théologie, les Softas, et fi toute la po­
pulace sauvage de tuer plusieurs mil­
liers d’innocents, dont la majorité ap­
partenait â la catégorie des porteurs ar­
méniens qui forme Tune de» meilleures 
parties de la basse classe de Constan­
tinople. On a aussi tué des femmes, 
non «ans les «voir violées, des enfants 
et des personnes do tout âge et de toute 
classe. Pendant trente heures, la cote­
rie du palais et la police ont évidem­
ment permis toutes res abominations. 
On a prétendu que le sultan tolérait ces

v ..*!! A « « t r% c? n 1 Y*ZX fl 4*
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Nous avons le plaisir d’annoncer à nos lecteurs w; 
que nous publierons prochainement, un numéro w 
spécial de LA PRESSE qui sera véritablement une ^ 
Edition Internationale.

Cette édition sera consacrée à la description en ^ 
deux langues, français et anglais, avec illustrations, ^ 
de la ville de Montréal, de son commerce, de ses v. 
industries, de ses institutions financières, e{c., de £ 7 
ses monuments civils et religieux, de ses établisse- ^ 
ments d’éducation et de charité, en un mot, de ses 
ressources matérielles et intellectuelles.

Imprimé en français et en anglais, tiré à un 
nombre énorme d’exemplaires, ce numéro est des- ^ 
tiné à atteindre une immense circulation par tout le 
Canada et par tous les Etats-Unis ; il constituera, par m 

conséquent, pour le commeree et l’industrie, un 
splendide moyen de faire de la publicité sur une 
échelle inconnue jusqu'à ce jour au Canada. ^7}

Nos Agents passeront vous voir ^
Voyez ce qu’ils peuvent vous offrir Kj1

Vichy, -X
V/itt^I pour la dvapopsle.vitLCi, L,tc. foie, relus, cons­

tipation.
Ckcz ton;i le# Pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

AXJK HR ISS ET *Ç* Fils
------- Rtto Oosford.-

(5)

Lisriie Franco lli'larp <lii rnnada
SERVICE D ETE

Voyage* <1 irecta entre Anvcr» et Kok 
kogne el .VI cm tri ni

D’Anvori De M'intrAal
D S«-pi ....^S. GRF.TX HOLMI’. .................. 9 Oct.
:to.t .s-, i.oroH’ irK; holme.........2S Oot.
18 O.’t.........SS. 1-OKKST HOLM K................... lü Nor.

Devant «'tie autTlu par d'autrui uavir#» ù ttvis l3s 
quinze Jour#.

vaisseau part de Boulogne deux Jour# uprùiU
date .i«- fa re vo le r!*Auveri.

ConnaUsements u’un port à l’autre <Eml<* de tous 
let* endroits au Canada.

Pour fret et autre- renselcrnementi, e’adressor X 
.T KATIO <t CO.. Quai Vau Dyck, Anvers.
Ch min üi* F. rdu ''ord Iloulo^ue.
H ABOLI) K ; N N KD Y. 0'.*uc.
M’LfV'.K N r L V a > KtMflee Board of Trade, 

.dont real. ‘..’Ht—n

LIGUE FURNESS
POUR LE HAVRE

Le SS. SARNIA djit faire voile pour 
le Havre, Samedi, le 12 septembre.

Co navire a toutes les accommoda­
tions voulues pour passagers do premiè­
res et secondes cabines et d’entrepont.

Pour fret ou passage, s’adresser à
DAVID TORRANCE à C0.,

Agents.

HOME COMFORT
D’HOINiNETTR

Trois Médailles d Or et une Médaille i
d Argent

à l’exposition centenaire industrielle et de 
coton do runlver». Nouvelle Orleans. 1884 et
1885.____ ____ .______________ ________

Le* plus hautes Récompense* 
au bureau d'agriculture de létal de Ne­
braska. 1887. ___ ___

-------- Diplôme---------
K la Société Agricole d* Montgomery, état
d Alabama, ^88. ___________________________

-------- Récompense---------
k l'exposition do Chattahoochie Valley. Co- 
lumbu-*. Ge., 1888.

Los plu* hautes Récompense* 
à l'Association Agrico et Mécanique d» St
Louis. 1889. ______________________ _

Le* Six plus hautes Récompenses 
h l'expo>ition colombienne universelle de
Chicago. 1893.____________________________ _

Los plus hantes Récompenses 
« l'Association dos expositions de l’ouett. 
London. C»n.. 1893.__________________ _

r—-

■'ÏÏ’.-’n.i I

plus avantageux d’y répandre que jus- • excès parce qu il était nécessaire de 
tele fumier nécessaire pour faire crol-! jotor une proie aux fanatique» turc*, 
tre avec avantage le récolte qu’il veut l*001* lpnr /ft,re admettre < < conce^ 
avoir, le surplu» d’engrais est la plu
part du temps perdu. C’est pourquoi 
la règle fi suivre dans ce cas esk com­
me nous le disions plu» haut, «le met­
tre moins «le fumier fi la fois et d’en­
graisser plus souvent.

* * •

Il y a un proverbe italien qui «lit: 
“ Le mouton est la meilleure voiture 
fi fumier que puisse trouver le culti­
vateur.” Ce proverbe est joliumnt 
vrai, »i Ton coushlère que le fumier

«ions absolument nécessaires relative­
ment fi la Crète. Nous ignorons s’il en 
est ainsi : mais, en tout en», il est hon­
teux pour l’Europe qu’un tel régime 
puisse subsister. Comme nous lavons 
déjfi dit. il est absolument nécessaire 
«le changer le gouvernement fi Constan­
tinople.

Six Modalite* d Or
à l expOHltion do 1* mi hiver, San Francisco. 
Cal., 1894. ______ __________

Un* Médaille d Argent

R4*CiF.« r.S A% .r.H. fl'IVotel et «]• 
Fnmllle

le nnao rtc fMBlll» cl-dea» is n’e#t la p*r nei 
cmnmi* Toyntcmm, il» nO« propre i rotture*, qu’* 
un sem nrtx uniforme par tout le Can'da r* la» 
EtaU-Unl». Fait il# f.«r et d’acier travaillé <>t 4 ir j 
toute i* vio quand ou s’en en convenablement.

^ | Au delà «le .i‘Ji,597 ont 6té vendus Jusqu'au
à l'exposition de Toronto, loronto. Can., 1895. i janvier, lb9d-

Les henneur* sas-mentionnés ont été reçu- par la

'WROUCjUIT IIIOIN MA-INO-K CO.
178—n—1 « v 70 * 7* RI F Pf-;A RL, TORONTO. OTT

'1$MK
A DATER DU 5 OCTOBRE IKÔli. PAR­

TENT DE LA QARE WINDSOR POUR 
Boston, s o.OO a.m., •bü.2o p.m.
Poilund. h.«H) a.m., tS.ZU p.m.
New-York, 88.15 a.ni., h‘4.25 p.m.
Détroit. Chii-ttgo, Ml>.«H) p.m.
Toronto et I»ndon, sS.2U a.m., •«9.00 p.m.
St Paul. Minneapolis, **9.10 p.m.
Winnipeg et Vancouver, t4l.r>0 a.m.
Ottawa, «9.50 n.m. •9.10 p.m.
Sic Anne. Vaudreull, tic. «8.20 a.m. «1.30 

p.m., 4.ir* p.m., a."*. 15 p.m., *0.00 p.m.
St Jean. «9.00 a.m.. 4.OR p.m.. j;7.50 p.m. 
Newport, MMH) a.m., 4.05 p.m. •+8.20 p.m. 
Halifax, N. K., St Jean, N. B., etc., j;s7.50 

n.m.
Sherbrooke, 4.0T» p.m. et ^«7.50 p.m. 
Beauharnoi* et Valleyficld, 8.15 a.m., •î'4.2ft 

P.m.
Hud«on, nigaud et Pointe Fortune, «1.30 p.

m.. nô. 15 p.m.
PARTENT DE LA GARE DALHOU8IB 

POUR
Québec, rs. 10 a.m, o«.t.au p.m., siO.30 p.m. 
Jollette, TrolH-RivIeies, 5.15 p.m.
Ottawa, «8.;U» a.m.. 4.JO p.m.
Lachute, S.:io n.m.. 4.8o p.m., 0.15 p.m.
St Lin. St Kustache, 5.«lu p.m.
St JCibme. 8.30 a.m.. #9.15 a.m., 5.30 p.m. 
Sle Agathe. «18.30 a.m., zl.45 p.m., 5.30 p.m. 
Ste Rose et Ste Thért^c, 8..10 «.m. $9.15 a. 

m.. (A) 3.00 p.m., 5.30 p.m., 6.25 p.m., 
samedi. 1.45 p.m., au lieu «!«• 3.00 p.m. 

j;Tous les Jours, except* le «nmedL *Tou« 
les Jours «dimanche compris), les autres 
trains les Jours de la semaine seulement, ft 
moins «Vindication eontrnlre. «Char'» palais 
et dortoir. zSuinedl seulement. $Le dlmnnebo 
seulement. (A) Excepté les samedis et di­
manches. dLe* lundi», mercredis et vendre­
dis. ______________

Bureau des billets de la ville et du Télf- 
graphe, 129 nie Ht Jacques, (voisin du bu­
rent de poste.)

L’exportation «le la viande «le che­
val, de» Etats-Uni», est sérieusement fi 
l’ordre du jour. Par suite de l’appli-

de mouton comparé au fumier d«'s au- , rHtjon de» moteur» électriques aux

tique nord doivent avoir dos dimensions
plus grande» et un poids de coque en | q,ioi les Anglais comprennent bien

très animaux domestique» est «le beau­
coup plu* ri«*lie. Il est prouvé «pie 3(ï 
livre» de fumier de mouton valent au­
tant que 100 livre» de fumier ordinai- 
r<> de la f«'rme ; le fumier «!«• mouton 
est beaucoup plu» ri«’he en azote que 

le* paquebots afT«*e- j celui du cheval, «le la vache, etc., il 
! «•onti«*nt prenqu’antant d’azote et e»t 

plu» riche en phosphate que le guano 
ou le fumier «le volaille, ("est pour-

la
chose, et, par leur méthode de faire 
pâturer leur» mouton», il» engraissent 
parfaitement leurs ferme».

Le nionton ii’a-t-fl que cet avantage 
de donner un fumier très riche ? Non 
pas, i! poisède plusieurs autres avanta­
ges qui doivent le mettre aux yeux du 
cultivateur au premier rang de» ani­
maux domertlque» qu’il élève sur sa 
ferme. Voyons un peu «•«•* avantages :

Le mouton est le plus grand destruc­
teur de mauvaises herbes que l’on puis­
se trouver. Il est prouvé par des expé- 
riencc» «lignes «le foi que le mouton

raison directe avec la vitesse, de façon 
d pouvoir contenir la puissance motrice 
n «'cessa ire.

Déjfi, en 1SH0, M. Maginnis avait 
prouvé qu’en brûlant une livre de com­
bustible un vapeur de charge pouvait 
transporter un poids net payant de 1 
tonne Oô fi la distance de 10 milles 
pendant une heure ; en 1S90, on arri­
vait fi 1 tonne 93 avec les menu’* con­
ditions, et, en 1896» on atteignait en­
viron 2 tonnes.

Four le» paquebots raphles, cet ingé­
nieur a dû ch«,rch»,r une autre base, 
parce que la question du transport des 
marchandises n’est que secondaire pour 
eux, et il h établi sa comparaison de 
la fa«;on suivante. En 18fc3. le pnque- 
Uit “Oregon”, 12,500 tonne» de dé- 
p!ae«»iiiont, filait 19 noeud» en brû­
lant 12 tonne» «*t demie «le charbon 
par heure ; les paquebot* “Umbria” 
et “Etruiria” construit» peu après et 
déplace ut 13.800 tonne», filaient 19 
T'.oemîs et «Icrni avec 13 tonne* et «1®-

tramways et «le l’usage de plus en I f 
plu» grand «le la bicyclette, la deman- L 
hh« pour le» chevaux a considérable- | ^ 
ment diminué. La crise financière ^ 
aussi a fortement contribué fi la di- a 
munition «le l’emploi du cheval lors- I ^ 
qu’il n’est pas absolument nécessaire, i k 
Le tarif de tramway», partout aujour- ^ 
d’hui abaissé fi trois cents, fera encore 
diminuer c«‘t emploi. En 18KS, on n’a­
vait, aux Etats-Unis, que ô million»
3-4 «le chevaux : en 1890, 17» million» 
et demi repréwentant une valeur de 1 
milliard do dollar» ; aujourd’hui, le 
nombre n’a peut-être pas «-neore dimi­
nué de beaucoup, mai» la voleur est 
tombée fi 576.730.000 dollars. Des 
animaux en bonne santé, lesquels, an- 
tref«»is, auraient coûté 100 dollars, 
peuvent être achetés, aujourd'hui, 
pour six ou sept ; et une pair»» de che­
vaux, pour laquelle on aurait donné 
200 dollar». nVn vaut plu» actuelle­
ment que 40. Il fant, de cette baisse, 
excepter les chevaux de première caté-

mange 140 «»»pèces «l’herbages, de plan- I goric, qui conservent toujours leur va 
tes que font autre animal domestkiue leur. t
dédaigne. Le mouton coupe l’herbe trop On fait remarquer^ qu aujounl'hui, 
ms. «lit-on quelque foi», mai» on oublie j en Allemagne et en France, In viande

de cheval coûte 7 cent» la livre. L’A­
mérique pourrait fort bien fournir la 
viande fumée de cheval que l’on con­
somme en Allemagne. Avec le prix 
qn’elle en obtiendrait, on prétend 
qu'elle aurait avantage 1\ faire l'éleva­
ge des chevaux, dan» l’Oiiest, au lieu 
de celui du mouton. Déjfi on consom­
me beaucoup de conserve de cheval 
sur le continent européen, mai» le» Al­
lemand» et le» Américains ne sont 
guère d'nc«*«>ril *nr le par» d’origine.

de dire qu’en Agissant il détruit
une fou1«* «le mauvaise* ’ •*rbe» qui sont 
de véritables fléaux pour le cultivateur. 
Comme le mouton «lig«*‘re parfalternant 
s» nourriture, il ne répand pas sur la 
terre où il pflture, une quantité «le 
mauvaises graines comme 1«* fait ordi- 
nnircinent l’autre bétail. Un <roupenu 
de moutons »c conduit bien mieux qu’un 
troupeau de vaches, où il y a toujours 
danger ; un coup de corne est si vite 
donné.

One Sugjettion pouf les miiietes.. ^

JOHNSTON’S FLUID BEEF J
DONNE DES FORCES_—^ ^

Sans Augmenter TEmbonpoint ^

En Botte* et en Bouteille*. , f

e; [

NEW YORK

HOP BITTERS
UN

HOP
m
NEVER
FAIL

Remède, non pas un Breuvage
CMTIUY

Houblon, Rnrhn, Mandragore, Dent-deriloit, et le» pro­
priété» médicale* le* pIun pure» et le» moil- 

lcuri-H qu’on puisse obtenir.

QUEittIT — Tonte* le* maiadir* d’estnmae, de? 
intestins, du sang, du foie, de* rognons, et 
des organes urinaire*, nervosité, insomnie, 
surtout tes maladies de» femme*.

C# rA*\g\ on Or Seront payae» ai I on nous mention»® 
Cil Wi nno malad!*'qu 11 no fttierlr* ou ne 

aoulagota pao. ou *1 l’on trouva quoique chovo d'impur ou 
éo préjudiciable * la santé dan* co rcmCde.

Ff R PBRNBK FAM DF. «F BaTITl'T*.

HOF BITTERS, 086 Broadway, Nea>-York.

ET RETOUR

BllIoU bons pour aller le#

22, 28 ET 24 D'OCTOBRE
et bon* pour revenir jusqu'au 

1er Xovembre an soir

Bureau do» billets do la vi le

143 RUE ST-JACQUES
et à la gnre llonaventnrc.

T LAWRENCE &
R. R,

Dr* «*nnTO«* qnIMrn» 1% Wlnrlmr ft •
*•15 a.vn.. (Rv«N*vttélt atmenche) Bxpre## «le 

Jour 1*011 r S«*w York. nrrMant * n«ftt«'#uHa»iy. 4 
neanhiirnol#, ValtflyflHd. Huntington, Mnlon# #» 
Ira|irtn« tp*nx endroit# «lu Su«t.

f. » g».m.. (Town )««* Jourfi KxprM# <lo nuit 
pour N*’W-Vork, nrr^Unt » ChntrnHf n»y, n«M»uW- 
n»»!#, V#il«yrtHrt. Hnntlngdun. Melon# *t In* pria* 
ripenx endroit# du Sud.

Hure ru» des lilllct# «le la ville. IM m »t Jftoque#.

*ÎÎ"T II.». PtltLFf, W *»'

193



LA PRESSE, VENDREDI 16 OCTOBRE 18C6

. li

BULLETIN 
. POLITIQUE

Une idée de M. Laurier qui 
fait du chemin

DESTITUTIONS

Privilège accordé à toutes les 
Universités

NOUVELLE DIRECTION 
DU “ HERALD”

M. Evanturel veut être shérif

Ottwa, 16—L’hon. S. A. Fisher, mi­
nistre de l’agriculture, a recommandé 
au conseil ie renvoi du Dr Duncan, of­
ficier de la quarantaine ù William’s 
Head, Victoria, O. A. Le même désa­
grément pourrait bien arriver au maître 
de poste Farrow, de Bruxelles, ex-M. 
F., nommé à son emploi il y a environ 
dix ans.

Dana les deux cas, on dit que ces of­
ficiera publics sont des parüsaus ac­
tifs dans la politique.

H. W. S. Johnson a été requis par 
le maître-général dos postes Mulock 
d’expliquer sa conduite durant les der­
nières élections. Johnson est un commis 
de malles du chemin de fer Erié et Hu­
ron. On lui a donné trois semaines de 
congé durant les élections, temps qu’il 
a employé aux élections du candidat 
conservateur dans le comté de Kent.

l*e système des destitutions continue 
ainsi tous les jours, particulièrement 
dans le département du bureau «les pos­
tes. Cette tactique ne s’arrêtera pas de 
sitôt.

LA WASHINGTON DU NORD
Le “Citizen” se joint au “Journal”, 

pour demander qu’Ottawa reçoive du 
gouvernement un subside annuel de 
$50,000, au lieu d’un dou de $150,000 
pour un pont fl Nepean Point. Le “Free 
Press”, le plus vieil organe du gouver- 
nement, va plus loin ot demande les 
doux fav 'urs : le subside annuel et le 
pont. L’idée de M. Laurier de faire 
une Washington dans le nord prendra 
de 1-a popularité dans tout le Dominion.

LES PECHERIES
Ou parle encore aujourd’hui du ju­

gement rendu sur la question des pê­
cheries. On dit maintenant, et ceux qui 
le disent, semblent parler d’autorité, 
que la cause va <**tre soumise “instan- 
ter’’ au Conseil Privé. C’est deux ou 
trois années d'attente encore.

U y a eu comme dix mille droits de 
pêche aei*ord«'*s par ie gouvernement fé- 
déral ; si la question est soumise au 
plus haut tribunal, les propriétaires de 
ces droits en jouiront encore d’autant.

NOUVELLES REGLES MILITAI­
RES

Les derniers ordres du département 
de la milice accordent fl toutes les uni­
versités le privilège, déjà accordé à 
quelques-unes, le droit de faire 
entrer les étudiants au collège militaire 
royal de Kingston.
Dorénavent, les officiers des corps per­
manent devront avoir en poche un cer­
tificat de première classe avant de pou­
voir servir dans les bataillon* de cam­
pagne.

LE Dr BERGIN
f ornwnll. IG—Le Dr Bergin, selon le 
dernier rapport du Dr Harrison, est 
loin de sa guérison. Son état est tou­
jours le même. Durant les dernières 
J4 heures, le mala«le a beaucoup dormi.

LE NOUVEAU GERANT DU 
“HERALD”

St-Thomas. Ont., IG—M. J. S. Brier- 
ly. propriétaire du “Journal”, prendra 
la direction du “Herald”, de Montréal, 
qui sera désormais un organe stricte­
ment libéral. Le nouveau gérant entre­
ra en fonction lundi prochain. II aura 
comme compagnons de travail. M. J. 
E. Atkinson, rédacteur du “Globe”, de 
Toronto : J. F. McKay, «lu “Banner”, 
de Chatham, comme gérant d’affaires ; 
Fred. Abraham, du “Journal”, gérant 
d’annonces; A. T. MacDonald, du mê­
me journal, collecteur.

M. John Thompson, le “eitv editor” 
sera chargé de veiller à In rédaction dti 
“Journal’’ : il aura comme successeur 
J. M. McAdam, d’Uterton. D. Spry 
prendra la place do M. Abraham.

Toronto, 16 — J. E. Atkinson, de- 
pui« plusieurs années a l’emploi du 
“Globe,” est parti hier soir pour Mont­
réal, oil il sera rédacteur du “Herald.”

CO NT ESTAT? ON S D’ELECTIONS
Winnipeg, IG —- Le requérant libé­

ral de Marquette, pris sous serment, a 
avoué ne pas savoir si les nllégatiùns 
«le sa requête sont vraies, contre le 
Dr Rocln*. député conservateur.

La requête eu contestation d’élection 
sera renvoyée.

M. Nat Boyd, député de Macdonald, 
a demandé la suspension des procédu­
res prises contre lui pour le faire dé- 
claror illégalement élu, attendu qu’il 
« u appelle an tribunal suprême d’Ottn- 
wa, sur des objections préliminaires. 
Cotte demande a été refusée, attendu 
que les procédures iraient trop lente­
ment de la sorte.

PLACE DE SHERIF VACANTE
Cornwall, 16 — Il se fait de la ca­

bale autour de la place vacante de feu 
le shérif McIntyre. Le gouvernement 
d’Ontario est assiégé d’hommes in­
fluents. Une place do shérif est la plus 
ini]>ortantc que puisse? conférer un 

gouvernement provincial.
Le député shérif Smart fait des ef­

forts inouïs pour remporter la position. 
Ses concurrents sont le Dr McDcrmid 
et Adam Johnston, avocat de Morris- 
hury. C’est ce dernier, «lit-on, qui a 
la plus grande chance. Il a combattu 
longtemps dans les rangs libéraux et a 
remporté plusieurs fois la victoire dans 
Dundas.

On dit que M. A. Evanturel, M. P. 
P., de Prescott, est aussi candidat ; 
s’il en est ainsi, c’est lui qui aura le 
gMeau. Ses amis disent qu’il n’aura 
pas besoin de faire de longues démar­
ches pour réussir.

NOTES DIVERSES
L’honorable I. Tarte n invité à dîner 

MM. Cameron, Wataon et McMillan, 
délégués du Manitoba, au restaurant 
du Bélier, MM. Blair et Fielding 
étaient présents.

I*e premier est revenu hier de Mont­
réal.

L’exportation dit bois d’Ottawa a été 
pauvre, cette année. Le commerce en 
détail a été assez bon.

L’hnnoraWIc M. Blair a acheté de 
l’honorable M. Angers sa résidence «le 
Is rue O’Connor.

T.r tvétf' ’n vétérinaire A. E. .Tames

a été nommé inspecteur dea moutons 
du district exportés aux Etats-Unis.

Le docteur Montague part aujour­
d’hui avec sa famille |»our Dunuville, 
<»h il reprendra la prati«iue de l’art 
médical.

POURSUITE DE L’HONORABLE 
LOUIS BEAUBIEN

M. Placide Houle, marchand de Ste 
Perpétue, dans le comté de Nicolet, se­
ra poursuivi par l’honorable Louis 
Beaubien, au moutant de $10,000, pour 
avoir dit durant les éWtious de 1^)2. 
qu’il avait induit M. Monette, ex-M. P. 
P., à se retirer en sa faveur. La cause 
sera entendue «levant le juge Bour­
geois, à Trois-Rivières.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

MASSACHUSETTS
'LOWELL. — Le monument Garin. 

Ije comité du mmiuiimnt Gann a 
choisi les messieurs suivauts pour agir 
en qualité d'huissiers le §oir*de l'inau­
guration :

Chef, E. P. McOskcr, us>«itants : 
Adélard Guimond, IL E. Shaw, J. B. 
Swift ; aides, K. J» Welsh, D. A. 
Long, G. A. Kelley, A. A. Grey, 1*. 
li. Savage, C. T. Donohoe, T. 1*. 
Boulger, J. P. Farley, C. L. Marren, 
C. H. Cosgrove, C. A. MitchelT, J. A. 
Storey, Chris Holmes, Dr L. A. Hur- 
tubisc, Thomas Goyette, Chas. Gi­
roux Dr Pierre Prunelle, Octave Pa- 
gé, Edouard Houle et Joseph Dra­
peau.

l>es églises St Joseph et St Jean- 
Baptiste seront repréusêutée» par des 
délégués nommés par nos sociétés.

lies messieurs dont .les noms suivent 
ont été choisis pour représenter Uw au- 

églises catholiques de cette ville ;
immaculée Conception, Patrick Kel­

ley, hou. J. E. Drury. T. P. Hall ; St 
Patrick, col. Carmichael, W. C. Do­
herty, D. J. Murphy ; Sacré-Coeur, 
Dr W. J. Kelley, avocat J. W. Mc- 
Evoy, Richard Cuff ; St Pierre, T. O. 
Lee. J. F. Norton, Michael Corbett ; 
St Michel, T. F. Morris, Charles Cal­
lahan, John MoCluskey ; St Jean, 
North Chelmsford. T. J. Roche.

fAI. Hugh F. Gillon sera le président 
de ces délégations.

Ces délégués et ceux des sociétés 
catholiques de la ville et les invités 
se réuniront au presbytère déï RR. 
PP. Oblats à sept heures, le 21 octo­
bre au soir. Vingt minutes plus tard 
iis seront escortés par les huissiers à 
des sièges près de la statue ; au ban­
quet ils occuperont des places à une 
table réservée pour eux.

Nous publions ci-deMous les noms 
des dames présidentes du banquet et 
de leurs assistantes pour leur zèle 
depuis que les préparatifs sont com­
mencés :

Présidente, Mme L. P. Turcotte. 
Assistantes : Mine J. T. Choquette, 
Mlles Emma Lanoue, Cordélia Tur­
cotte, Mary Lussier, Délias Audette, 
Antoinette Monmarquet, Albina Alex­
ander, Olive Dupuis. Pour dépecer 
les viandes, Mme Edouard Vallerand 
et Mme Noël Lamoureux.

Présidente, Mme Wm A. Farthe- 
nais. Assistantes : Mmes Elzéar Tra- 
versy, Honoré Mayrand, Chas. H. 
Parthenais, Joseph Lavigne, Mlles 
Virginie Montplmisir, Georgiana Vi- 
geaut, Alma Vigeant, Annie Traver- 
sy, Amanda Desjardins, Séiina Moi- 
leur.

Présidente, Mme P. L . Denauît. 
Assistantes : Mmes H. Tibbett, M. 
Denault , E. Lanoue, A. A.^Tonwoy, 
Mlles A. Coutu, G. Denault, F. Cos- 
sette. Délia A. Vio, L. McNamee, M. 
Marren.

Présidente, Mme Chas H. Boisvert. 
Assistantes : Mmes A. Charrette, A. 
Richard. Ml.Tes E. Barry, C. Alexan 
dre, A. Lanoue. R. A rean, T. Mon- 
grain, A. Boisvert, G. Boisvert.

Présidente, Mme G. E. Mongeau. 
Assistantes : Mlles E. Favreau, L. 
Charrette, E. La vigne, R. Bigonesse, 
M. Baker, A. Gray, K. Monreau,
E. Rosse, N. L’Heureux, E. Bros­
sa rd.

Présulente, Mme H. Dozois ; assis­
tantes ; Mlles E. V. Green, M. Fnr- 
rell, R. D. Dextra, E. LeBoenf, L. 
Ouellette, A. Laferrière, R. Gill, C. 
Gill. Pour dépecer, Mmes W. Stu- 
dley, A. Gill.

Présidente, Mme Godfroid, Landry ; 
assistantes, Mines Anselme P. Hébert,
F. Bousquet, Philippe Fnvreault, Ens- 
taehe Bissonnette, Mlles Yvonne Mont- 
marquet, Mary Dncharme, Angélina 
Landry, Helen Favrenult.

Présidente, Mme C. Côté ; assistan- 
t«'s, Mmes J. G. Côté, Aimé Gauthier, 
Emerson Roberge, Mlles Lizzie B. 
Wright, C. Baril, Rosana Cournoyer,
Victoria Dragon, Amilda Conrville,

E. Dubé.
Présidente, Mme Aimé Vincent ; as­

sistantes. Mmes Zoël Leclair, A. Lé­
ger, John Vincent, Benj. Vincent, Ja­
mes Ames. Mlles Séverine I^clnir, 
Aline Leclair, Eva Leclair, Laura Vin­
cent, Régina Grégoire.

Présidente, Mme George A. Faneuf; 
assistantes, Mmes T. H. Kelley, Ar­
thur Bertrand, Peter Paradis, Henry 
L’Heureux, Louis Flamand, Mlles 
Clotilde Roy, Mary Ward, Maggie 
Warren, Evelyn Baril, Louisa L’Hen- 
reux.

Présidente, Mme II. A. Racleot ; as­
sistantes. Mmes T. Q. McDonald, 1*. 
Des ma r iis, A. A. Gélineau, A. Hu­
bert, Mlles O. Bélanger. F. L. Dési- 
lets, B. M. Stevens, D. H. Stevens, L. 
Ra«*lcot, E. Rncieot. L. Lemire.

Présidente, Mme E. Dupont ; assis­
tantes. Mmes P. David, A. Rochelenu,
F. Paquette, J. W. Paradis, Tes. 
Lambert. Joseph Jacob, Mlles Délia 
Barry, Hermélia G if u ère, Nellie T. 
Gilday, Maggie McClusky.

PrésMente, Mme H. Deneault ; rs- 
ristantes, Mmes J. D’Amour, A. Eno, 
Mlles C. D’Amour. A. Seigneurie, M. 
D’Amour. M. Iyem«'riso, S. D’Amour, 
L. Brunette, L. Denault.

Président®, Mme Philias Lannrd dit 
Thérien ; assistantes. Mmes Félix Vi­
geant, Walter Watkins, Flavien Poi­
rier, Joli. Nadeau. Allies Aglaê Th«'- 
rien, Alice Constnntineau. Dêlina Rois- 
sonnoanlt. Séverine Bellcnmivf. B«'r* 
tha Brunelle.

Présidente. Mme O. J. Rolle-Isje ; 
assistantes. Aime Hugh Walker, Alex. 
Lamarre, John Lamnre, K. AfcOaker, 
Mlles Aî. Brunelle, K. Rogers, R ^ v 
10, N. M. Lanière, K. Deniers, M. L. 
Delude.

Dans les galeries — Présidente, 
AIm«' P. Alontmnrquet : assistantes, 
AI mes Zéphirin Arpln, Wilfrid Cado- 
rette. Mlles Graziella VaHlnnconrn 
Mathilda Achin, Léopoldine Vaillan- 
ronrt, Ernestine Alexander, Octavie 
Bourke, Alb^rtine Cadorette, Sam h 
Achin, Jennie Donohue, Anna Cho­
quette.

Présidente, Mme Octave Lnbreeone; 
assistantes. Ailles Léranio Champa­
gne, Eugénie Leblanc. Joséphine Le­
blanc, Grace Dempsey. Léda Lajoie, 
Eulalie DesRosiers. Rosa Côté, Agnès 
Roy.

Présidente. Mme J. B. Filtrat! : as­
sistantes, Ailles Délina Filteau. Rose 
Régnier. Délia Bnsslêre, Joséphine 
Bnsslêre, Palmyre Nadeau, Alma Na­
deau. Alice Jean, Ofedie Jean.

Présidente. Mme Wilfred Caisse: ns- 
cistnntes. Aimes A’vo Goulet. Oné<d- 
mo Landry. Emeryle Biron. Mlles Hé­
lène Pinanlt, I^enn Lalnmlère. Rose 
Caisse, Agnès Rérard, Emma Landry, 
Lndivine Cnrufol.

\ri ’- «ob*. rasvembîêi' régu­

lière de la société St Jeaa-Baptiste, 
•ous la présidence d. M. X. 11. Roy, 
la société a accepté l’in vita u ou du R. 
P. Forget et une délègatioc de trois 
mctnhrea a été choisie pour représenter 
la SiM'iété k 1*inauguration du mouu- 
ment Gariu.

AIM. N. H. Roy, J. B. Cltoent et 
Wi]br«»d Roiithillet feront giartie de 
eette délégation.

—Il y aura, mardi soir, le 20 cou­
rant. une assemblée «Jcs Canadiens qui 
ont dridt de vote dans le quartier Kept, 
rue Flt*t«*her. Le but de cette réunion 
«•si «ie ehoisir un Canadien poux être 
«amUdat au «‘onseil sur le billet répu­
blicain. aux prixdiuines élections muni­
cipales.

Cette assemblée mif eonvoqmV A la 
dctnumle d’un grand nombre d’61 lecteurs 
de ee quartier.

FALL-TUVEB. - L'exemple de M. 
J. E. Amiot. «lu quartier 6. a trouvé
des imitateurs û Bowenvllle.

M. J. B. Nadeau, l’un dos catoyens 
les plus dévoués de ce district, a or­
ganisé pour mardi prochain une gran­
de excursion ù Boston.

Il a déjà une quarantaine de |»apiers 
«le remplis et s’atnmd à ramener de 
Boston cinquante citoyens au in«s ns.

Le club Laurier donne une soirée 
d’amusenients. «limaucbe soir, dans la 
salle St Jean-Baptiste, afin «le prélever 
des fonds p«) ir payer les déi>en»'s de 
naturalisation <*t Us frais d»1 veuvage.

K’il n’y on n pas as<«»z, MM. Chs 
Letendre, J. A. M ir oiix. Ath. Lawraou- 
reux et J. B. Huar«l f«uimirout la dif­
férence. AI. J. U». Nadeau orgsmise 
l’excursion.

La soirée de dimanche consistera en 
un concert et divers autres amuse­
ments.

MM. Letendre, Lamonreux, Heard 
et Alareoux forment un comité pour 
organiser la soirée.

—Un nommé Moïse Blanchard, de la 
Septième rue, a eu l«?s doigts de la 
main droite horriblement mutilés, l’au­
tre soir, par une scie ronde.

—En cour, le jury a rendu un v«?r- 
dict de $88.39 en faveur du deman­
deur, dans la cause de Labonté vs L.a 
fabrique Stafford.

FITCHBURG. — AL Edouard Beau- 
regard était a'îlé, l’autre jour, avec 
quelques amis, cueillir des noix. Il mon­
tait dans un arbre très élevé, lorsqm? 
tout à coup une branche cassa et il fut 
précipité dans le vide, d’une hauteur 
de 40 pied. Ses amis volèrent à sou 
secours ; il était sans connaissance. 
On le transporta à sa résidence, et le 
médecin fut appelé. M. Beauregard en 
sera quitte pour quelques jours de re­
pos forcé.

—Un incendie qui aurait pu avoir de 
vastes proportions, déclaré l’au­
tre matin dans le magasin de AI. J. 
O. Dumais, entrepreneur de pompes fu­
nèbres, rue Fairmount. Les donima*- 
ges se montent à 200 dollars, et sont 
couverts par une assuran«?e.

AVARE. — La filature Otis a repria 
ses opérations après environ trois se­
maines de chômage, les tisserands 
ayant accepté la ré«luction de salaire 
proposée.

SALEM. — Elections de la société 
St Jean-Baptiste. — Les personne* 
dont les noms suivent ont été élues of­
ficiers pour le prochain semestre :

Chapelain, révérend J. O. Gadoury, 
réélu ; président, Nazaire Chouinard; 
vice président, Paul Lévesque : secr*'- 
taire archiviste, Arémice Gagnon, réé­
lu ; assistant secrétaire archiviste. Adé­
lard Fraser, réélu : secrétaire corres­
pondant, Amédée Côté, réélu : tréso­
rier, Damase Lamontagne, réélu ; se­
crétaire trésorier. Auguste Brodeur, ré­
élu ; assistant collecteur trésorier, Phi­
lias Pelletier : commissaires ordonna­
teurs, J. S. Leblanc, Nap. Cassant.

Comité de visite, Eugène Larivée, J. 
A. Labonté, Pierre Tardif, réélu; Ti- 
bussc Desjardins, réélu; Dona Desjar­
dins.

SPRINGFIELD — Condamnés — 
Joseph St Jean, accusé d’avoir prati­
qué une opération criminelle sur S«>- 
phronie Beauregard, en mai dernier, 
a été condamné à passer de huit à dix 
ans en prison, mercredi dernier. Com­
me complices Albert St Germain sé­
journera cinq à sept ans, et Eugène 
Bcrnatchez, sept à neuf ans eu pri­
son.

RHODE ISLAND
WOONSOCKET. — La vieille ma­

nufacture de JenkesTille, aujourd’hui 
la propriété de la compagnie Guérin, 
se métamorphose comme par enchante­
ment.

Les travaux dans le sous-sol avancent 
rapidement. Les machines à vapeur 
seront bientôt en place. Au premier 
étage, se trouvera l’atelier pour le tria­
ge «le la laine. Au deuxième étage, sont 
déjà installées plusieurs machines im­
portantes. Ives troisième et quatrième 
étages serviront de magasin.

La construction neuve s’élève comme 
par enchantounmt. Plusieurs ouvriers 
sont en train de terminer la couverture 
et de finir la boiserie du corps du bâ­
timent.

Les accessoires de la chaudière à va­
peur sont arrivés et seront mis en pla­
ce incessamment.

—L’autiv jour, AI. Antoine Lavi- 
modiêre, de la rue Social, No 280, a re­
çu une blessure assez grave.

Il travaillait dans la fabrique de bo­
bines lorsqu'un fuseau le frappa an 
Êoureil, lui inMigeaut une forte entail­
le.

Le docteur Laf<rruM*e lui pansa sa 
blessure et dans quelques jours, le 
blessé se portera bien.

—Il y a quelques jours, AI. Richard 
Monty, tinMMir à la manufacture So­
cial. £< sentit tout à «•< i p indisposé. Il 
quitta l’ouvrage et se rrndit à «n pen­
sion. à la Social Boarding House. AI. 
Raoul Monty fut e.v rti de l’imlisposi- 
tlon de son frô.v > t l’ommena chez lui, 
avenue Gaulin. No 12.

Le soir, un m decin « onstatn que AI. 
Alonty était dans 1< “«h hr him tremens” 
et lui donna les premiers soins.

Le lendemain apr« ^ midi, samedi. 
Richard Monty était dans la cuisine, 
avec son frère et sa belle-soeur, lors­
qu’il lui prit envie de sortir. Il était 
dans un tel délire qu’il prit la fenêtre 
ouverte pour la porte. 11 s’élança du 
deuxième étage et tomba sur le sol. Aî. 
Nazaire Péloquin, qui se trouvait chez 
M. Phaneuf, au premier étage, enten­
dit du bruit et sortit pour voir ce qui 
venait de tomb r. Il trouva Alonty 
étendu par terre. Il avertit M. Raoul 
Monty et tous deux constatèrent avec 
surprise que M. Richard ne s’était pas 
fait mal. Celui-ci se releva et remonta 
au deuxième pour reprendre complète­
ment ses sens dan» le r«‘pos. l^e soir 
venu, un autre médecin fut mand«'\ qui 
lui administra de nouveaux soins. Mais 
le délire semblait encore être maître 
du sujet.

Le lendemain, dimanche, les docteurs 
La ferrure et Bissonnette tinrent con­
sultation et 1<* premier se chargea des 
soins du malade.

Depuis lors, plusieurs visites ont été 
faites, et le mé«îecln constate déjà que j 
ses Moins produisent leurs bons ef- | 
fets.

—L’Harmonie du Gymnase. — Au 
dernier exercice de l’Harniouie du 
Gymnase, MM. l'abbé Bourgeois a fait | 
connaître aux membre» de ce magnifi­
que e«»rps «le musique, qu’à son voya- | 
ge en Europe, il avait fait l’acquisition 
«le vingt-trois nouveaux instruments 
de musique qui seraient tou» arrivés en 
eette ville dans le» derniers jours du 
mois de novembre. Quelques-uns de 
«•es instruments s«*nt «léjà arrivés.

En voici rémunération ; une grnn- 
«le flûte, un hautbois, un contre*basson, 
en cor anglais, nnc petit** «darinett»'

en wi-bémol. deux Hariuelteg eu ii-bé- 
mol, un Nax«.q»hnt)C'»lto on mi-bemol, 
un saxophone ténor eu si-l>émol. un sa- 
xopftmoe tasse en si-béinol (le seul 
probahleim nt eu usage dans ce pnys>, 
nu bngk* en si-bémol, cinq altos «*11 mi- 
bémol, deux tr*»ni|>ettes en si-bémol, 
un trombone contre-ta s se, un eupho­
nium ù quatre pistons icad«'au de M. 
ThibouvHle Lamy A M. l’abbé J. R. 
Bourgeois, estimé à $150», deux con­
tre-basses & cordes et une trompette 
en si-bémol*.

Quand cvs instruments seront arri­
vés, l’Harmonie du Gymnase Ste An­
ne comprendra quatre-vingts instru­
ments et sera l’un des midlleurs corps 
de musique du pays.

Pour faire ressortir le mérite «lu di­
recteur de l’Harmonie, nous ferons r«»- 
marquor que des cinquante-sept mem­
bres actuels du corps de musique, on­
ze seulement connaissaient la musique 
avant de faire partie de l’Harmonie*. 
Les progrès ont été des plu» rapides.
Il y a nmins d’un an que Tou pratique 
et d«#*jà tous s’y connaissent assez en 
musique pour jouer un morc«Miu à pre­
mière vue. C’est ce qui a été prouvé 
A la dernière réunion, alors que M. 
l’abbé Bourgeois distribua aux mem­
bres un morceau de musique composé 
spécialement pour l’arrivée du tsar à 
Paris et intitulé “Sadut à l’aigle Rus­
se.” C’est la première* fois que ce 
morceau est joué en Amérique et les 
membres de l’Harmonie du Gymnase 
peuvent se vanter d’avoir eu un succès j 
éclatant pour 4e premier exercice.

On jouera ce morceau publiquement 1 
au prochain concert.

M. l’abbé Bourgeois n donné à cha- » 
cun «les membres «le l’Harmonie du 1 
Gymnase, une médaille «le Ste Cécile, ! 
qui n touché an tombeau de la sainte | 
qui est placé près de celui du pape 
Calixte, dans les catacombes de R«>- 
me. Sur cette médaille on lit cette 
inscription en latin : “Que mon coeur 
soit immaculé afin qu’il soit acceptable 
aux yeux de Dieu.”

Ce sera un souvenir précieux pour 
les membres de 3’Harmonie.

—Mardi, un événement assez remar­
quable, du reste, a fait le sujet de tou­
tes les conversations à ManviÜe. Il s’a­
gissait du mariage d’un Canadien-fran­
imais Agé de plus de soixante ans, avec 
une fillette de quatorze.

—«La garde Richelieu a eu son assem­
blée régulière, mardi soir. La Garde est 
à organiser un grand bal pour la fête 
d’Actions de Grâces, où toutes l«*s gar­
des militaires canadiennes-françaises 
de l’Etat sont invitées d’assister.

—Le choeur de chant de l’église Ste- 
Anne qui comprend une trentaine de 
voix au moins, a commencé à répéter la 
messe «le St-Louis harmonisée, de Thén- 
dor«* La Hache. Cette messe sera exé­
cutée le 22 novembre prochain, fête de 
Ste-Oécile, où l’on fera l’inauguration 
d’un nouvel orgue pour l’église Sainte- 
Anne.

Oet orgue qui a été commandé l’hiver 
dernier, arrivera en cette ville le moi» 
prochain. Il a été fabriqué chez Oasa- 
vant et Frères, de «St-Hyacinthe, P. Q., 
d’après les plans fournis par AI. l’abbé 
Bourgeois. Cec orgue sera très puis­
sant et le soufflet sera mu par l’eau.

MANVILLE, — Lundi soir, les ré­
publicain» se sont réunis en assem­
blée et ont nommé le Dr Larivière, pré­
sident, et AI. David Beausoleil, secré­
taire du club républicain.

Un comité de réception a été organisé 
et il se compose de AIM. Charles Sava­
ge, président ; David Beausoleil, Wil­
liam Drayson, Chs. Papier et le Dr 
Mailhct, assistants.

NEW-HAMPSHIRE
MANCHESTER. — Les candidate.— 

Au caucus républicain du quartier uu 
soir, M. Jos. B. Baril a été nommé 
candidat au poste de représentant.

Les républicains du quartier 3 ont 
choisi M. le Dr Sylvain comme un de 
leurs candidats à la législature. AI. Ed­
mond Pinard a été mis en nomination 
au poste de conseiller.

Les jeunes républicains du quartier 
quatre on«t choisi AL Désiré Lauovillo 
comme uu de leurs candidats à la légis­
lature.

Los républicains du quartier neuf ont 
mis en nomination les messieurs dont 
les noms suivent ;

Eehevin Albert Alontgomery ; re­
présentants, Herman Granger. Médé- 
ri«^ Ménard, Horace P. SftMIMoa, O. G. 
Trudeau : conseillers, Patrick D. 
Lynch, John E. Herring, Auguste Fi- 
lion ; comité dos écoles. Henry I. Le- 
may, William K. R«>bbins : évalua­
teur, Julius W«*isncr ; selectmen, Ja­
mes Nuttall. Eugèae Quirin. Trefflé 
Raiche : greffier de quartier. J. B. Ar- 
«hambeault ; réviseur de» listes,Louis 
Paré ; modérateur. Norbert De»co­
teaux ; surveillant des pauvres. Tli«>- 
mas C. Stewart. M. Horace P. Simp­
son ne veut pas accepter la nomina­
tion qui lui a été donnée.

Dans le quartier six, M. O. H. A. 
Chamberlen sera le candidat des démo­
crates au poste d’échevkn.

AI. Moïse Verrette a reçu la nomina­
tion de candidat à la législature ; M. 
A. J. Brécourt, celle de selectmen, et 
AI. Noé Verrette, celle de surinten­
dant des pauvres.

—M. Théodore Lagacé «’est cassé 
un bras, mardi, dans une chute qu’il a 
faite, étant à son ouvrage, dans la 
cour d’un moulin à papier de cette vil­
le. M. le Dr Laberge a été appelé à 
lui donner ses soins et l’on espère que 
le blessé se rétablira avant longtemps.

—Dn cour Alontealm, des Forestiers, 
à sa dernière assemblée régulière, dans 
sa salle au coin des rues Alain et Gra­
nite, a admis encore plusieurs nou­
veaux membres et bon nombre de ci­
toyens ont donné leur nom pour la pro­
chaine assemblée.

NEW-YORK
COHOES. — Suicide. — Une dame 

Adams, de Lansingburgh, N. Y., s’ost 
donnée la mort, mardi matin, en se j<?- j 
tant dans la rivière Hudson. Ce n’est 
que quelques heures après son départ 
que Ton trouva une note sur un bu­
reau. informant ses proches parents 
qu’on la retrouverait noyée au pied de j 
la sixième avenue.

Son corps fut trouvé à l’endroit indi- j 
qué. Elle avait les pieds attachés en­
semble. Aime Adams demeurait avec 
l’une «le ses soeurs. Mme Vain.

Elle semblait jouir de toute» ses fa­
culté» mentales et l’on est à se deman­
der ce qui a la pousser à s’ôter la ’ 
vie. |

IvO coroner n’a pas jugé à propos de i 
tenir nue enquête.

—Ijc docteur Archibald a fait la pa­
trouille, lundi soir, pour voir si les of­
ficiers qui ont été nommés voient à 
ee que personne 11’entre dans les niai- , 
sous qui sont à la quarantaine à cause 
de la diphtérie. Il a fait la patrouille 
de dix heures «lu soir à «leux heure» du 
matin. Tout à coup, trois «les officier» 
apparurent. Us déclarèrent qu’ils 
avaient passé 1* nuit dans une grange, j 
à dormir et furent congédié» à l’ins­
tant.

—lies membres du conseil Alontealm 
C. B. L., ont mis eu loterie un ma­
gnifique service de vaisselle en po-- 
colnine, évalué à $40.

Les billets, qui ne sont que «le dix 
contins, sont en vente.

—Mardi soir, les “Free Silver Demo­
crats.” des quatrième et cinquième 
quartier», ont eu une ass<*mblée où l’on 
n traité les questions du jour. Plusieur» 
orateurs étrangers se sont fait enten­
dre.

—M. J. I. Tellier. gérant du magasin 
de AV. J. McMalum, No 51 rue Mo­
hawk. remercie »•*» c«'tupatrtatea de
I*encours froment qil’on lui a donné.

ET1T5-UNI5 ET Tl
Le Bancroft r aurait pour mis­

sion de passer les Dardanelles

Washington, IG — Depuis quelque 
temps ou s’occupe beaucoup, dain» .** 
Cabinet, «ie la nécessité «b* mettre un 
navire de guerre à la disposition du 
ministre de* Etats-Unis à Constanti­
nople, M. Terrell, et. après mainte» 
consultations, on a décidé de lui en­
voyer Je Bancroft.

En janvier dernier, après que la 
Turquie eut refusé «le laisser ontr« r 
dans le Bosphore aucun navire de 
guerre, M. Terrell avait promis d«* 
trouver le snoyen d'y faire passer le 
Bancroft si l’on consentait à le lui en­
voyer. Ce navire est parti d«* Gibraî- 
tor en compagnie du Cincinnati et est 
aujourd’hui à Smyrne.

On dit que le gouvernement a l’in­
tention de faire percevoir les indem­
nité» de Harikoot, de Marash et au­
tre» avant la réunion «lu Congrès. Il 
se peut que l'amiral Selfridge saisisse 
la douane «1«» Smyrne duns ce but, ai 
les indemnités ne lui sont pus remise» 
de bonne volonté.

Londres, IG — La rumeur selon la- 
quelle le cabinet «lu président Cleve­
land aurait donné l’ordre au comman­
dant du Bancroft de passer les Darda­
nelles cause ici une grande sensation ; 
mal» certaiii(*s personnes y ajoutent 
peu de foi. Une dépêche de Rome au 
“Daily News” dit que le» puissances 
ne prêteraient pas leur appui aux 
Etats-Uni* dans leur tentative d’en­
trer dans les Dardanelles.

Washington, IG — Il est probable 
que AI. Terrell demandera au gouver­
nement turc uu firman qui permet­
trait au Bancroft «le passer les Dar­
danelles. M. Terrell n demandé $40,- 
000 d'indemnité au nom de Mine Lenz, 
la mère du bicycliste de Pitetsburg 
qui a été tuée par les Kurdes en 1895.

Londres. 10 — Le “Chronicle” publie 
une dépêche de Constantinople disant 
«pie l«*s soldats turcs qui n’«»nt touché 
aucune paye depuis longtemps, de­

mandent l’aumône aux étrangers.

NOUVELLES
DE WINNIPEG

Un sauvage dangereux — Un agent qui 
leve le p«ed — Le pr x du ble — Feux 
de prame. •

Winnipeg, 16 — L«* sauvage de AIc- 
Le«Hj, Territoire» du N«*r«i-Ouest, «iui a 
tué récemment un homme «le sa tribu 
et blessé M. M« Neil, au au**G, pnralt- 
il, asKUKsîné »a femme et aon enfant. 
Il est maiut(Miant dan» h*» boi», armé 
ju»«ju*uux «Dut», mais cerné par un dé- 
tuchement «le police montée. Il sera 
sans doute très «liffleile de le prendre 
vu vi<*.

—L’agent de la *4Dominion Express 
Co.’\ à Oak Lake, «iui a levé 1«» pied. | 
a emporté, dit-on. $4.000. On pense | 
qu’il s’est rendu aux Ktats-UiwS.

—Les meuniers de l’Est m* disputent 
le blé «lu Manitoba et, eu conséquence, i 
W» prix de «•«» grain sont si élevés que 
les exportateurs ne peuvent s’eu pro­
curer.

—Le* feux de prairies fout des rava I 
ges considérables dans la pro vine*». A 
Bagot, AI AI. Richardson et Stephens 
ont éprouvé des pertes énormes. Tou­
tes l«*urs récoltes et leurs propriétés 
ont été détruite» par l«*s llainin«*s qui 
menacent plusieurs villages. Des rap­
ports reçu» «le divers points annoncent 
que les dommage» sont considérables 
partout.

Le Catarrhe
ET

La Surdité

ELECTION JTOFFICIERS
Les agents pour la vente des billets de 

chemins de fer

Guéris par les Méde' 
cins Eminents

MON
Le Catarrhe de la tête et de la 

gorge est le fondement dos 
deux tiers des 

des gens

P. J. TYNAN
Le prétendu dynamiteur remis en li­

berté par le gouvernement français

Boulogne-sur-Mer, 16 — Patrick J. 
Tynan, le prétendu dynamiteur dont 
le gouvernement français a refusé l’ex­
tradition en Angleterre, a été remis en 
liberté hier matin. Il se rendra à Pa­
ri» eu compagnie, de deux amis amé­
ricains. Tynan dit qu’il est satisfait 
du traitement qu'il a reçu en prison. 
On lui permettait les cigares et au­
tres douceurs. Tynan refuse de parler 
de ses relations avec ses prétendus 
compagnons conspirateur*. Bell, eu 
prison, à Londres, et Kearn«'y et Hai­
ne», qui ont été arrêtés à Rotterdam, 
puis remis en libert^^Tout ce qu’il 
dit à leur sujet c’est qu’ils avaient une 
mission à remplir et qu’il» Tout accom­
plie.

Après avoir visité Paris, Tynan ira à 
Cherbourg d’où on croit qu’il partira 
pour New-York.

Londres, 16 — Le “Daily News” pu­
blie aujourd’hui une dépêche de Bou­
logne-sur-Mer, qui établit la différence 
de traitement accordé à Tynan et celui 
d’un sujet anglais qui était tombé en­
tre les mains de la police française. 
L’Anglais fut conduit avant-hier, le» 
menottes aux main», au navire “Folke­
stone” et chassé du pays parce qu’on 
le Koupçionnait d'être anarchiste. Il 
avait été détenu 96 jours en prison, 
mais les autorité» n’ont pu réussir à 
rien prouver contre lui.

De “Daily Alail” publie aujourd’hui 
une dépêche de Boulogne-sur-Mer, ra­
contant une entrevue avec Tyuan. Ce­
lui-ci proclame avec indignation qu’il 
n’a jamais été mêlé à un complot de 
dynamiteurs. Il se propose de retour­
ner en Amérique et de reprendre sa 
vie ordinaire. Bien qu’il s’attendait à 
être libéré, sa mise en liberté l’a gran­
dement réjoui. Pendant qu’il se rendait 
au café, en voiture, il criait sans e«‘sse: 
“Vive la France !” et le» passants ré­
pondaient par le même cri.

Paris, 16 — Le “Soir” publie une 
entrevue avec AI. Lagassé, l’avocat de 
Tyuan, dans laquelle l’homme de loi 
déclare que le seul obstacle sérieux à 
la mise en liberté de Tynan était, l’ex­
traordinaire obstination de la Grande 
Bretagne à demander son extradition. 
Elle n montré dans cette affaire la m*'- 
me détermination dont elle a fait preu­
ve lorsqu’elle a refusé d’accorder l’ex­
tradition de personnes que la France a 
en vain réclamées pendant des années. 
Le procureur de la reine est venu ex­
pressément à Paris et a fait son possi­
ble pour obtenir l’extradition du prison­
nier, mais le gouvernement a été fer­
me, et a refusé de livrer Tynan aux 
autorités anglaises. AI. Lagassé déclare 
en outre que Tynan avait un autre 
avocat plus puissant que lui-même, M. 
Enstis, l’ambassadeur américain, qui 
n menacé de réclamer Tynan comme 
citoyen américain.

»St Jean, N. B., IG — Les membres 
de l’Association des agent» pour la 
vente des billets de chemins de fer ont 
élu hier l«*s officiers suivants : Prési­
dent, J. A. MoK<*nzic, Woodstock, 
Ont : 1er vice-président, W. E. Ris- 
pin, Chatham, Ont. ; 2e vice-président, 
L. La vergue. Arthabaska ville, Qué. ; 
5e vice-président, S. Burrows, Belle- 
ville. Ont.; secréta ire-trésorier, E. De­
là Ho«»ke. London, Ont.: auditeur, W. 
Jackson, Chatham. Ont.; comité exé­
cutif. Geo. Duncan, Qué.; W. R. Har­
per, Chatham ; A. M. «Stewart, Wind­
sor ; W. Long, Pt>rt Huge, et AL 
Weatherston, Toronto.

La prochaine réunion aura lieu A 
Windsor, Ont., le deuxième mercredi 
d’octobre. Il y a eu, liier soir, un 
grand banquet à rhôtoî Alierdeen. Les 
agents partiront de Halifax, où ils se 
rendent aujourd’hui, dimanche pro 
chain, pour aller à Boston, puis à Nia­
gara.

Le Catarrhe conduit ù Piiidlsestlon, à 
la dyspepsie et aux maladies d’esto- 
nine, aux bronchites chroniques, 

à l’asthme et à la consomption, 
aux maladies neneusse et 

ù plusieurs autres ma­
ladies chroniques 

et opiniâtres

Si vous avez un des aymptomoa au!- 
vanta, voua devriez venir aux bu­
reaux de Munyon et faire exami­
ner votre cas par un spëciaüato 
qui s’y connaît.—Noua n’exigeona 
aucune rémunération pour l’exa­
men ou les conseils.

LES LIBERAUX ANGLAIS

Lord Eosebery et Sir W. Harcourt

Londres, 16—Le comité exécutif de 
la fédération libérale nationale, a pu­
blié un manifeste dans lequel i! dit qu’il 
regrette profondément la résignation 
de lord Rosebery, comme chef du parti j 
libéral. Il reconnaît en mémo temps le» 
grands services rendus par ce dernier 
au parti et déclare «pie lord Rosebery 
ne »Vst retiré que pour assurer l’unité 
du parti libéral.

AI. Henry Labouchère, rédacteur du 
“Truth”, écrit, dans un article de ce 
journal, se faisant l’interprète des sen­
timents des députés radicaux de la 
Chambre «b** Commum** et des parti­
sans de sir Wm. Harcourt : “Personne 
ne se soucie de c«' que dit ou faiMa fé­
dération libérale nationale. 1-a Fédéra 
«(ion est éteinte comme facteur dans le 
parti libéral”.

La déclaration faîte, hier, par sir Wm 
Vernon Harcourt, qn’iî n’avait pas l’in- 
îeution de résigner, n causé un grand 
soulagement dans les « rr «*s libéraux. 
S’il avait résigné la position du parti 
eut été des plu» critiques.

La lutte de sir Wm. Harcourt «'ontre 
le projet de loi do l’éducation lui a ga­
gné la reconnaissance du parti et le 
ferait beaucoup regretter s’il se reti­
rait. Le sentiment grandissant dans le 
parti est qu’il rant mieux, pour le pré­
sent, laisser vacant»* la place de lord 
Rosebery. Is»r«l Roaebery explique que 
son allusion A M. Asquith, dans son dis­
cours d’Edimbourg, n*in«liquc pas qu’il 
doive être choisi comme chef du parti.

F.nuîUlon «yvtorist*. t*n <1* *êo-
gnuphtt In^rrog» le candidat :

—ParVa-mo; Ma«*iOC«*c*r ?
—Oui, «aonatour.
—I>Ufc*-mol en que von» *»v** do* ftAkala- 

v«w ?
Tx* candidat, sprts un# longn# mlmit# à» 

n*(W;<v» :
«v • ."t (fanctent volr.in*.

LES SOCIALISTES '
Ils discutent sur la fermeture de bonne 

heure

Gotha, 16 — A l’assemblée d’hier du 
Congrès des socialistes allemands, à 
Sieblichan, M. Wurm a recommandé 
l’adoption de la journée de travail de 
huit heures et la fermeture des maga­
sins ù 8 heures du soir au plus tard. 
AL Stndshngen s’est opposé à la der­
nière proposition, prétendant qu’il y n 
impossibilité pour toutes les classes des 
commerçants de fermer leurs maga­
sins à la même heure.

On pari« t>««ucoup en ce moment, à Pa­
ri*. des cadeaux que Ton doit ou l'on n** doit 
pas faire à l'empereur et à l'impératrice de | 
Ru*si<». Ceci remet en mémoire un trè» Joli 
mot d'une grande meJ’.tvt*»** du palair.

On plantait devant eU** d'un radeau royal 
qu'un gentilhomme avait cru devo r fair» à 
eon souverain en remerciement d'uno fa­
veur accordée.

- Alix rois, dit-elle, on ne peut donner 
qu'une fleur.. - et encore lorsque celle-ci vient
de leur Jardin.

sus

¥

Avez-vous le nez bouché ?
Avez-vous de la difficulté à respirer ?
Avez-vous la voix enrouée ou éteinte ?
Avez-voua mal aux yeux ou A la tête ?
Avez-voua de fréquent» rhumes de cer­

veau ?
Etes-voua atteint de surdité ?
Souffrez-vous u‘étourdissement ou de pres­

sion a la tête ?
IX^gaxez-vous certaine» matière* de la 

tête ou de la gorge ?
Avez-vous les yeux rouges, enflammés, ta­

chés ou pleins J eau ?
«Crachez-vous du mucus ou une matière 

visqueuse ?
Eprouvez-vous «les sensations de fatigue,

de langueur ou d'é-puiHement ?
Avez-vous des ulcères au nez ou saignez- 

vous du nez ?
Entendez-vous des bruits de bourdonne­

ment ou des cris dans les oreilles ?
Eprouvez-vous des douleurs par tout le 

cor;>s ?
l>es sens du goût ou de l'odorat sont-ils

en désordre ?
Avez-vous une mauvaise haleine ?
Avez-vous mal au nez, avez-vous des gales, 

des croûtes ou du mucua au nez ?
Avez-voua la gorge sécha et enrouée, des 

chatouillements » u du mal à la gorge ?
Si vous avez qu«iquea-una de ces symp­

tôme;-. vous avez le catarrhe du nez ou d* 
la gorge, et il est dangereux que cette 
maladie s'étende sur tous les organes du 
corps.

L#es personnes atteintes de n'importe quelle 
maladie ne devraient pa* hésiter à venir con­
sulter ces spécialistes et ft se faire exami­
ner par eux ; conseils et examen tout ft fait 
gratuitement. Ils ont guéri des milliers de 
personnes que d'autres mé<decln* avalent dé­
clarée» incurables et Ils vous guériront. Bu­
reau ouvert d* S hrs a,m., ü 0 hrs p.m. 
-444 rue te Catherine. 274—2—y

M)
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A. Lc/lar,
P0UM0& MALADES

Guéri» par l’usage du

Pectoral-Cerise 
d’AYER

“J’av:)ls contracté un fort rhume qui M 
porta aux poumons. Je consultai un doc­
teur qui trouva, en examinant mes poumons, 
que la partie supérieure gauche était forte­
ment affectée. Il me donna de la médecin , 
mais elle ne semblait faire aucun bien, | 
et le résolus de fair l'essai du rectorsI- 
Cerlse d'Ayer. Après en avoir pris qu« 1- 
ques doses. Je me rrouvnl soulage et avant 
d'avoir fini la bouteille. J'étais ituéil.”-- 
A. LK.ri.An. horloger, Ou ge ville, Ont.

Le Pectoral-Cerise d’Ayer
La plus haute Récompense 4 l’Expo- 

eltion Colombienne.
les Pllulss (TAjfir pérîssenî rhdîfsstien.

Récentes Publications
LOVELL

ta "Nouvelllete” de I Amérique Britanni­
que du Nord ayant an delft de 700 pages c6 
contenant de courte» descriptions de tous le» 
endroits, lacs, rivières, etc., en Canada.— 
Prix $1 00.

Lovcll (Juidcde 18P6 «*7 pour les hommns 
do profession et d'affaires, contenant 191K) pa­
ge».—Prix $MiO.

Lorell—Guide pour 1800-97 de la ville d< 
Montreal. —Prix $4.00.

Chacun «le ce* ouvrage* sera expédié fraj 
de port »ur réi tption du prix,

LOVELL & FILS, - M
Octobre 1896

MONTREAL

Le Meilleur...

Est le moins ther/.
Et ce qu’il y a de mieux en {L\i W

Jambons, Saucisse.^ 'Zard 

et Bacon,
No peut être obtenu ft Montréal one sous la 

# nom do f

“THISTLE BRAND”
i

ta* marchandi esaon reconnue» peur iv,, 
bonn<?» qualité-, ■ ' -ontalfvenues le* favoriu 
des ménagères de Monfrôal. Vou» en servez^ 
vous ? Si non. vous matuiutz un régal rare. 
Voyez ft ce «tue. dan* votre prochaine com* 
mande d épicerie», soient compris de* Sau­
cisses. Jambons ou Bacon de HARPER.

Cie. de Nav. Richrüen & Ontario
$2.00 Québec et Retour

Billet* bon» pou*' aller samedi et pour reve­
nir dimanche. Ceci c'ôtüe «ervice du diman­
che entre le* doux port* $2.00.

Credit d’Escompte
ARGENT PRETS SUR BILLET ET 

SUR HYPOTHEQUE
Condition» facile*.

R. D. LATULIPPE
2 J Avenue de C Hotel de ville,

TI cure» du Bureau, de 8 a 10 hrs n.m et 6 ft S 
hr* p.m.21» —n

Union Artistique 
Royale Canadienne

tUicotgeto» «n v^Hti <l» îettre* p+.omi** »
.4 Frvt St

2.Ï* et 240 rue STtfACQl h l
risTFis Tiox rrcurruBs D'ar?

Les rlnssos roMMfncfront lê 1er 
octobre. Omit lent ment gratis. On 
demande drs élève».

ta-a

ftalaisos ft Burrsix : >0 1S Rue M-Phtllppe. 
Surcurtale» : >0» 24 et 15 Marché M-Laurent.

JAME& HARPER, s
288—v»—n Propriétaire.

1

J. B. BOIVIN,
IAT» Rue Jtolre-OfMH»

Fabrication rt Rlparnt.o» d« to’i» 
i^nrcn «VHorlogerie et d* Lseotterlo
»o*e* ot do . V1 "—■ ▼

r»Kix
$1.00 A $2.50

LA PAIRE
rt)

.FUR ORIGINAL DISPONIBLE -

766
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c f.A PRESSE,

PETITES ANNONCES
EMPLOI DEMANDE SITUATIONS VACANTES PROPRIETES A VENDRE

l*iéfcré«.
situa-

E

ItELJANLiii DM klFLOi —La* dwues qui •'éttrrnt 
’ avotruua ^euve ttani.'Aui uuu t* 

mills privsii‘Ua» pvéfi renctf) t'ciu'ii» fir^m èrs iuo- 
S «ta «u rofc-s. cbap aux et matit* do cour, 

dVufant* du :ou» iMtn vs a a I’uritiei.ru-.
I • plut déca.ratto • da inbisuat ec lu iaiBt< ia «lu- 
•i.'df. Eli" «tonna au»»! auMUaoMMl'avanti.ud'u' 
voir leur* ôtofl a din>ctaiueu» Uaportass du Farts, 
Londiss. Nuvr-York ut Bo»toa ainsi que jou nuus 
du audu» ü'adiuusar \ l amu Ma Sorti tnuo de

6§9 l4U|M'‘rbotlé . raléphOi.* 14JS '< *•■ 
lié bonni-a rrf rets s a offrir. ,aV*4—1

Vu houtma dema ds 
1- • rljuvuu* «tans uu« 

écur;a du lottagu ou e.aplol quuieonqao, b'adru^tor 
ho 30 rus FayoUd. __________________

1?»MrEOI DKMANDE—Une cuis4nll»r«‘ fran- 
2J taise, «le première classe, demande k 

faire des extras, pour grand» dîners, eoi- 
rèe» et repas «J«* Don— niioa
l(-<>>no de cuisine. S'adresser 4J rue lai* 
belle. _________________ :

IMPLOI PF.M \M'K- Un IngC 
de» certificats «le 3e classe. deman«le 

place comme Ingénieur ou chauffeur. B’x- 
üîVMoer au No 33 rue Grant. ia*3—3

IEMPLOI DEMANDÉ—Un hoatass marié dem nds 
J place comma gardien «t«* nuit ou hotnm’' du 

rour, etc.; peut fournir «lue réferences. S’adresser 
p-*r lettre A C >1 . LA I KESSU 29J—3

I
i j et travaillant, demande ut» emploi soit comme 
commis d'bétel ou dVpicerie. “waiter'*, conducteur 
d'express, gardien de nuit, cocher, etc. b'adrt s^tr 
de suite par lettre A C A T.. La PutssE. L’DO-tf

MOD1STK—-Une bonne mollatc. sachant tailler 
et ajuster, démangé de la couture dans les fa­

milles p.ivée*. s'adresser No 4- rue bansuin#:.
21)4 - 2

rpjOlBCB DK LIVREi—I n «aune homme «la 
1 sua ayant «’e l expénence dans la lenne des 
livres et pouvant fournir toute* les référé c » exi­
geas, demand'' un emploi crti.me assistant teneur 
de livres. Kcrlr . I—I

ITN JEUNE HOMME de 2.1 an*, sachant le fran- 
■J çals et l’anglai-. sobre et honnét-*, désire une 
p.aoe de voyageur pour une nonne malaon b’adres- 

ser par lettre à ii. K .. oureau de I A l'RXSaB. *1)1-5

]TK JEUNE HOMME ayant cinq années d’expé- 
A-’1 rlence désire une p ace dan* une Cledet lè- 
phons comme Inspecteur ; connaît l'anglais et le 
fiançai*, b’sdt essor par .lettre AO. Z., bureau de 
La Pkksse 291—6

/DEMANDE na agent de vile pour vendre à 
' r csUSimiMiou d»a •Otis-s elements de dame». »’*- 
dresser a M. J. Crystal, 2512 ruo Notre-Dame

•

4 kN M MANDE des tnse trs a The Whltham Shoe 
^ ' Co Ltd. 4u rue M Maurice- 294—2

MAISONS A LOUER

\ L<>UPR-CottMge en brique avec rallong*. 348 
rue St Andri-, 8 .ppaneuietat eii parfatiM) - 

dr«j. Loyer $17. b’sdus^er au notaire Levy, où 
rue M Vincent 294—2

ELEVES DEMANDES

LEVES DK MAN DES—F. Dresser, profess eur d# 
Ja ooupe, 17'J rue Bleurju „Méthodes modernes. 
Instruction complète. Prix très modique. Jt«f6- 
rence* des meilleurs tatlieurs. l’attOus et vète- 
mtn.s tuilKs sur commande. 891—9

SITUATIONS VACANTES

( \N DEMANDE 200 hommes pour travailler sur 
-J la ligne de tramways du Parc et de l’Ile, entre 
Lapine et bt Henri, a'odresssr nu contre m.iltre 

des trnvaux. 293—2

N DEMANDE une scrvnnts générale nu No 580 
rue Sherbrooke. '*93—3O

ON lEMANDE doux demolsel.es de comptoir;
l’une pour prendre soin du departement «les 

chapeaux , l’autre j o-ir s’occuper de celai des mar­
chandises de f ntasie. Inutile de se presenter si 
on n’a pa* l’experl uce voulue l es personnes ix- 
I érlmentèes et sachant b.- u tenir l -s stocks dotven 
seules «presenter Kensington Mlllene:y P.irlors 
2350 ras ^te Cathertne. 298—3

('kN DEM .NDE une servante générale sccomid e, 
J pa» de lavage—gages 910. S? pr evot r A l'ati- 

« en num. ro 1369 ou au Nouveau numéro 4147 
rue Do. ch ? ter. 29.» -3

o:

o: chambre au No 350 rue M i enls. !94—1

/ >N 1 Kj <i

A

(kN DEMANDE tin jean* hommi actif pour veu- 
J dre aes articles do t toutes les f .iniil s ont 
besot ; pas nec s-aire qu’il ait de ’expérience. 

8e présenter au No 1675 rue Notre-Dame. .94 — 1

une fille sachant faire la cuisine et parler an 
glals,—pas u’ouviage le dimauche, 1796 rue Notre- 
Dame. 294—i

(kN DEàlANDE une ■•crvnnte générale, qui peut 
* faire la cuisine, bons gages payés a une fil.e 
CJmpûteutc. Bc pr«sauter au No *8» rue ^t-Deais.

294-8

/“VN 1 EM AN 'K deux bot a burbi rj mur demain.
>0 rue t' 
294-1

à »N DEMANDE i.n p-intre de vo ture d'exp.-- 
‘ ' rien ce, ouvra*» a ’auuee. â’adresssi .«Ovide 
i kl «a. Blue Bonnet, près Lachlne. 294 — 1

(kN DEMAND) une servante générale pou uie 
* pet.te famille. S'adresser au No 93 ru de la 
Montagne. 294—1

UN DEMANDE une fille d** 14 A 15 ans, pour 
aider au. ménage, au No 24 rue M Antoine.

294 -1

) un jeune hon»m«? pour prendrt» soin d’un che­
val. tin»- vache, etc., « onnai»sant l'ouvrage d'hôtel 
demandé sur les lieux. 294-1

un bon barbier au No 108 rue 
294-1

L«>1 EK-.77*fc Ltureot. Joli petit magasin. 
Loyer bas. Place central.', b'ndiesseï 195

Pomletgue,______________________________204-1

LOI Eli - I n ri ag< s.u et logera nt très non 
« ifeuicbé. No 163 et l'-9 avenue culuth.

291—3

liOl'ER—Au centre, logements de 3 et 
0 apert^meuta ; ttonnes t'ondltlons. S'a- 

«♦reas^r au No 1Î9 rue 8t Dominiqi^. 293-0

\ LOUEE- Plusieurs logement* de q .aire appar­
tenu nt< i t w.c , situes au vil « *e »: Jean-Bap- 

t "te. Loye. #5 pa’- moi» K K. Our«*au. 15.1 rue 
Noira-Dame, cuire 1 s rues Oosford et bous -cour*.

2 .* 1 — U

\ LOUEU—Magivin et logement. Nos 1S68 
. et 1580 rue Hte Catnerlne, le» deux tout 

récemment réparé». 8'a*irv»ser A Couplée et 
Lamarche, notaires. lmi*erial Hulldlng. 107 
rue St Jaoquos. 289-7

IT AI i MAIBOX \ LOUEE — B«pt apparts- 
1 1 ments. eu parfait ordre—possession tmméila- 
te oy rb s >«< 1 ■» ru» Rousseau, près de la ga:s 
du C P K.. g«re I a.bousie. b'adress*r A M Fraser, 
2il «uebtJ.icque *.93 4

MAISON A I.OUKK a hon marché, possession lm- 
rji dlate. No 49 rue Ernest, carré St Louis. las 

plus belle localité de lu ville. S'adresser sur les 
luux. 294-8

MAISONS A LOUER — Magnifique ottage déta­
che dix chambres, très bien décoré, toute» les 

ame lorations tnaderi.«s. NO-*>«> .«venue Laval. 
Loyer bat A un bon locataire. Chambre 3. 162 rue 
bt Jacques. 292—3

CHAMBRES A LOUER

HONNE CHAMBRE et pension, aussi excellente 
pension de table, -«u m ns. a la semaine ou au 

reps», (7 repas poui $1) No 6 l avenue de l'Hôtel 
d Vil <•. 15 16 17 19 92 J4

/ tUAMDRE A LOUER — Bonne chambre a lou.r. 
" convenable pour deux me.sieurs, avec ou sans 
pens ou. au No 161 Sanguinet, prés 8te Catherine.

294-2

«HAMBRF.S — Deux magnifiques chambres sur 
étage du ba n au No 339 r„o Dotchester.

294—2

/ «HA.MBKK - ET PENSION — Magnifiques cham- 
' bres double» ou simples, avec ou sans peubion, 
67 avenue Hôtel de Ville. 293—3

/ tHAMBRES—Chambres meublées ou non avec 
' usage du piauo 320 rue 8t L<urent. 294—8

/ ’UAMBRK ET PENSION — Cb. nibre et pension 
" pour $2. oO pens ou seule , r« pas A toute heu­
re ; iliamb’-e chauff e u l’eau chaude, grande 
cbanibre pour couple, 1423 rue Notre Dame. 294-3

(< H A M R R ES A LOUER—On tronvera trois belles 
grande» chambies meuhlees ou non, sur le 

même i> «tuh r 49 rue >te Elizabeth. 294—3

/CHAMBRE ET PENSION—Une chambre 
\J et pension sont offerte» gratis à une 
personne ûgé'e : elle devra en échange, aider 
quelques Jours par semaine au ménage, 
382'... rue Jacques-Cartier . 293—3

Mo- ;.\ IFIQ ES • Il UCBRBB à k nr, 
avec ou sans pension, au No 99 avenue 

de « Hôtel de Vlille. 289-8

A VENDRE

\ VENDRE—Imprimerie : montant requis $2 000 
comptai,t. ua aace a term •». Conditb-ns faci­

les. Ecr.ro bolto Postale No 926. 292—3

\Y1NI K: hot* peur allum’-r le pcé.n $1.53 e 
Vi yage . érable et merisier coupés. $1.75 ; r-> 

iPure» de mou:.u $1.25 : chez J. Dausercau AC:e, 
t 2b rue Doicneeter Téléphoné 24 25. 88—a

\ VENDRE—Magnifique hôtel A Ste Anne de 
Sorel Conditions très faciles. >'Mdre**er a 

L.T Trempe, 8orel, ou à N. Quintal à. Fils, 74 -ue 
ft Paul, Moutreal 280 — 26

\ VI'N • RE—Commerce de chaussures da rant 
$■ 500 i ar aonée. situé ans la centre du 

cotnm rce «le chaussure*, c >mni rce «omptant, 
client, c grandissante. Petite fortune toute faite 
Ici pour celui qui yent s’établir avec $1800 de ca­
pital. A11 z-vous eu profiter ? AdresSi z'■ V.S O.P.” 
La Prkssb. 12 14 16

( f

AN DEMAN1>E une l>onne d'enfants au No 794 
) rue tsherbrooke. Une fille entre 25 a 30 ans

)N DEMANDE une servante au No 446 rue St 
Hubert. 294-1

’ DEMANDE deux bonnes tilles de sali**, au No 
46 roe M J.u-qucs. 894-1

)EMANDE un jeune plombier-couvreur. No 
3 Casgruin, Mile-End- 294 1

VIANDE tin apprenti boucher. S'adre«s r 
runo. coin des rues des Jurés et Il> rmin«t.

. I

DE un harbler au No 2 Côte de la Pla- 
894-1

DE une servante générale. No 1115a
ni». 294-2

\Vi:.M R ! P iur toot le monde—Rot* pour allu­
mer le poêle. etc.. $2. trahie coupé. $2.50. 

bloc* de moulin*, longueur du poêle, $1 50, t.’C* 
d’éplgette, $1. i5 Je v: yag*, livr* «ians nue part e 
qneiconqn ' de'a Tille. J. C. MacdiarmiO. Carra 
Bichisond. Téléphcaa 8368 108—n

\ VENDRE—$100 achèt-nt tout un bel ameubli
tuent ne 8a«le a manger on n«>y. r .io:r, a coûté 

$350, comprenait un s ieudld.' buffet acu’.pté 
’ avec grand miroir, boites «haise* -t t ble. —l'no 
I coucheit'' n acaj >u *ol de est aussi off Tt". s’a- 

du *•«-? a i're-sider, ebénlste, en an 1ère «la No 123 
n« 294—2

4 VEN T . -P.esta rants, hôtels,épieerler et tous 
autres C "inniercea et ausn inaDons i louer. 

L- H u ris, 118 rue Et Jacques, lo soir 429 rue 8t- 
i.air-nt _’89--6

4 VENf)RE à hon marché, un magasin de cigares 
,\ «•bon1 ms, fixtures tout compris, b'udresser 

324 ru«^ Auihcrst. 290—6

\VENDRE—A St Gabriel de Brandon, l'Hôtel 
“Coutu”. «ittié an terminus des hars. à condi­

tions fa«i7 *. ' dr*'-« r pont inD'ruiatioiis a Louis 
Coutu, 1204 De Montigny. eu sur les lieux. 290-6

J\ haggles de tout’ s 
bie, 63 J ufrtsnc.

VENDRE—1 
de « ans. s ai

express, charrett s, 
d'ci au Itr novem-

reH»a
NDE deux barbiers au No 1480 rue No- 

294-1

v l’EMAT^ E une servant»' cin- rai<' ne
| Vc

No 1 4 «vnae\L «val.

. « N DBMAN- , 
qui l eut f at^r 

8c présenter su

rvante général»*, une 
ordinaire pr«fér.e, 

te*. 94 1

ge -ale, nu No 1 85 
. ' , pas d'enfauts,

'a're#' r au No 35 ru La- 
belle. 291-1

\VENDKB, un magnifique hôtel, dans la 
paroisse de St Henri «le Masoouche. 

l'our informations, s'adre*-.*»r No 1CU2 rue 
Ste Catherine, ou à l'hôtel même. 2H9 0

\ VENDRE $ 1 le voyage «te bots sec d raonl n, 
•clé. livre a i < m cl •■. chez t. \ ui i »i.court, 

j 274 rue biaudry. Telcphuae «ie.« Marchands .31.
290-0

VENDRE—Une épicerie licenciée, dans 
writ ion s comptant. Bonne 

raison pour vendre. Pour informations, s a- 
dresser A L. O. U. “La Presse.’’ 289-7

A VK;.a \ un

\ VENDRE—R. I.e petit- maison neuve, en pierre 
*t b: :que. très t ou uiarcht* et A cobJIDobs fa- 

cilae a iresa r 169 >v u *« Dulutlu 29a 8

\ VEN DbE—Uat-ptoprn 14, rue Albert, >• 590. 
t aJre»s« r No 14 rac l^ueeucl. 29’.’-4

\ VENDRE, a \V *stu«o int, sur l'aveuae Orcene, 
« t« ba* «1» .a 'uc Dorche-ter, 4 cott».e» de pre- 

in:èr* ciae*e 5thanibr»*« a coucb-r. cuiklu# A r ^1- 
1« uge. b adrikser G 11. Ma**y. V-* ,,1,J l’utch»»- 
ivr. ________ 291-0

4 VENDUE—A Ste It«>ee. comté «Je Lavai. 
.*\ . mi ciiimt «le feu 1' X. Lanthier.

> er. >itê i . u cerr re du village. A proMt- 
m.ié de '.a itère Jésus, «le soixante i»i«*ds 
u» largeur aur environ un arpent et demi 
de j ’fondeur, avec un hangar 5 bols et 
une magnifique maison en b».s ne 25 x 35 
pit^Fs. «*on «-nant cinq appartemicnts dan» le 
bas. trois ’latis le haut, deux bonnes caves 
mimi s «9» vméhoratKma moderne», itelîes 
qu? chauffage A l'eau chaude, “water clo­
sed.’' etc. I*e plus. 11 existe en faveur de ce 
terrain un droit de ja^uge en droite ligne 
jvmr communiquer à la Hivlère Jésus. Iai 
t rraln « .• t en bon état de culture et garni 
d'arbres fmipier* d»» toutes *«»r:es. etc. Le 
tout serg vendu A des cotuMilons très avan- 
t «g<* -•*«. S adresser A M. C. Galameau. 
é r.. N«. 2»s rue St Paul, Mon’réal, ou A 
P. A. Longrprê, notaire, Bte Hose, comté 
leaval. 289 7

PERDU

|>EFDU—Hier soir, un porte-monnaie contenant 
I $43 en blllete d $ U. $5 et $ A partir du 

coin de a ru-Vlsltatlo’i « t «-te-Catherine. passant 
p..r les rut s Wolfe et Hobln. R .omponse en re­
tour. Révd Adam. é.’Use da ^ac. é-t'teur. 294—1

1JERDU—Le 13 o«'tobre, $39 en argent de papier, 
sub»I nn « bèqu» de la Canadian Produce |Co. 

Prière de rapporter à la dite rie et recevoir une *é- 
nôrcuse récompense. 3.•*33 rue Notra-liame.

294-1

I>EKDU—Le 12 octobre, an portefeuille en cuir 
noir, contenant des dstea de c«>mptes. Re- 

romp nse promise eu retour au No 24U rue Gain. 
W Perrault 291—0

I>ERDU—Le 14 octobre, une eblenne jaune et 
b • nchc porta t col 1er n aeier ; a une grosse 

bosse dans J« pol.rall. une tache su- le dos, porte e 
nom de • La Fine.'’ Récompense promis j eu retour 
au No 234 me Amherst. Quiconque la détiendra 
■era poursuivi Phlllas Dav.d, j y 4 — 1

T>ERDU—Dimanche, le 11, un tour de gorge, en 
I ours, avec agrafe A ressort, au c mettère. en 
faisant D- chemin de la croix. Kècomptmsc 13a 
rue St Chs Borroraèe 294—1

DIVERS

VRGF.NT A PRETER — Nous avons plusieurs 
milliers de piastres A prêter sur hypothè«iue 

ou sur toute autre gsrantle. S'adresser A Osw. 
Cbaput A Cio. chambres 16 et 17, 16 St Jac«iues

___  230 n

V VIS—Est par le présent donné qne M. E. H. 
Henrichon d. siro ouvrir un étal de vl «nd > an 

No 254 rue Kachcl. 294—6

Ï’AI DES ACQüfiREURS pour petites propriétés. 
J. A. i haria d, 1618JT— Noty-Dam*. ’Si u

4 kN DÉSIRE acheter une propriété au eeatre. 
" ’ S'adresser No 11 rue Gosford. 294— ||

capital de $1.000, pour affaire bien établie. 
Ecrire a V. H. La Presse. 292-3

I >ENSIGN—Pension pour dames, sous la direction 
d'un médecin strictement privé et à des prix 

modérés. Pour plus amples informations, s'adres­
ser au No 168 rue Amherst. 294-2

Le Docteur Le Sage
DE LA FACULTE DE PARIS 

Heures de consultations : U a 3 et 7A a 9 p. ra.
Telephone. 6568. 341 RUE ST-DENIS.

283—n

DENTIEB - $10.00
Dents posée* sans palais. Obturation en or, pla­

tine, ciment, extraction *.ins douleur.
A. VADEBOMCŒrR, L.C.I>..

265—n Cblrargler-Dentiste, 205 .-t-Hubert,

A.KXHU« OAlcKA.U

< HIRURGIEN-DENTL'TR
117 RI'F. hT-DEMIM (foin I>oreheats*-,

CO’.T1 nnes en or en en porcelaine rodées snr 
v‘.e«lllee racines. Dentiers en or, aluminium on 
caoutchouc. D< r.ts extraites sans douienr. Tel. Bell 
P849. Bureau uu soir, 7 à 3. 180—.mKjv—n

PEHPKTIS liAbMtlî
r».ntr»'* do 51; i;-on» et d'Enselgnoe, Tapissiers «t 
ii tco rate am. Lotcui», Vitrier», iuciaieurs, Biau- 
Uitsseur», «‘te.

i'jfirt ituT .** i «* f ni (• «* rl ue. Jlontrlnl
139—n

g
UNE SESSION

------ DC LA------

Cour il.i liane de in Reine
ayant juridiction criminelle dan§ et ponr lo 
distritt d«* Montréal, vc tiendra an 1*.liais do 
Justice, en la cité de Mouirc&l,

Lundi, le deuxième Jour du Novembre 
procbniiL A dix heures du mutin

EN CONSEQUENCE, .n DONNE AVIS PU- 
BLiDAtou c(‘u.\ qui auront « pourauivro au- 
« une l ersonno innintenant d» tenue dans la 
prison commune «le ce district et a toutes les 
autre* personnes qu'eih a y soient présentes.

.îf. donne aussi avis a tous le* Juges de 
i ’aiv. Coroners et Officiers de la Paix pour lo 
district susdit, qu’ils aient A s’y trouver avec 
tous les rocors.

J. R. THIBAUDBAU. Shérif.
R area u du Shérif
Montreal, 14 octobre 1396» 293—15

i
FEUILLETON DE 4 LA PRESSE

DEUXIEME PARTIE

LMUGLE
(suite)

—’Donc, il y avait deux hotimH**, ot la 
ballu qui vous a frapp»'** ue «ortuit point 
do la môme anno que cette qui a tué 
Richard Vernière... Nous »*n avions 
déjà «la preuve.. .-Mais, ce «econd «s- 
«assin, le eomplice du gredin contre le­
quel voua luttiez, vous no l’avez pas vu?

—Non, monsieur.
—l’as mémo en*revu ?
—Non.
Pendant quelques instants Tinniel Sa- 

vanne s’almorba dans son réflexions.
Véronique, bien résolue A ne point 

•’écarter do la ligne de conduite qu'elle 
•’était tracée, attendait que le magis­
trat l’interrogeât de nouveau.

l’n profond «ilence régnait dans le ca- 
bim<.

Robert et Claude conNervnîent 3'nppn- 
renco d’un caJme qui n’était pas au fond 
de leur Ame.

Us avaient échangé un regard furtif, 
devinant qu’un «langer inconnu et indé- 
finiMiable planait sur eux.

VIII

Daniel Savanne televa ’a tête, et 
abordant un autre ordre d’idées, posa 
cette question à Véronique :

--Saviez-vous que. le 31 décembre an 
soir, le coffreefort placé* dan* 'le cabinet 
de M. Vecrvière contenait une somme 
citrêmeam üi iiuportante dont le caia*

•ior, M. Prieur, nous a fait connaître 
i très exactement Je chilÏD’ ? 
j —Non, monsieur, je l’ignorais absolu­

ment. ..—répond A Nérouiqu»'. -je ne ba­
vais d’aiileur» jamais rien «le ce qui 
avait rapport à la comptabilité de M. 
Ricbard.

Mme Soliier. tout en répondant ainsi, 
; pensait au dépôt fait iwir k* père de Mar­

the A son ami le graml industriel.
Mais le moment venu d»* parler de ce 

; dépôt ne lui semblait pas venu, et en 
' fout cas ce n’^tait point devant des 

étranger* qu’elle pouvait sVxpliquer «X 
! cet é*gard et dire an juge d’instruction 

iiu’rflje comptait sur son appui pour re- 
* ynquérir la forfune d»* Marthe, malgré 
k*.s «ibstades sans nombre qui sem­
blaient mulrc l’enzreprise impossible.

Daniel Savanne reprit :
Dans les irois jours qui ont suivi Ja 

viviD* «lu prêt end u Fritz Leymann à 
I l’usine «b’ Saint Oio’U, n'avcz-vou» intro­

duit auprès de M. X’ernière personne 
qui aix pu surprendre le <*hifTre <ie îa 

j somme considérable que contenait ou 
qu’allait contenir la caisse ?

CVtte fois Je magistrat tendait à l’a­
veugle la perche sur laquelle elle oonqy- 
tait pour en arriver A parier de Ja for- 

, tune de la ladite Marthe.
- Si, monsieur,—répondit-oTle—j’ai in- 

! trod.ii* quelqu’un auprès de M. Vorniè- 
1 re, la samedi JIO «îécetnbre à sept heure!
du soir, après Ja fermeture des bureaux 

i et des ateliers.
—Ah ! — Kt vous connaisses la per­

sonne introduit»* par vous V
—Oui, monsieur... et lorsque je se­

rai seule avee vous—(Véronique souli­
gna en quelque sorte ces derniers mots 
par J’aecontuBtkm) — je vous appren­
drai la raison qui amenait cette person- 

: m» auprès «b* M. Vernière...
ï^cs témoins <le cette scène éprouvè- 

! rent une surprise qui fut partagée pnr 
DaniH Savanne lui-même et "e (H’ignit 

i sur son visage.
[ —Pourquoi faut il que noua soyons

seuls ?—demanda-t-fl.
—Parce que j’ai A vous confier dos 

choses que vous seul devez entendre, si 
toutefois vous voulez bien prendre vis-A- 
via de moi l’engagement de garder Je 
secret...

Je ne imurrai prendre un pareil en- 
gngenicnt si vos révélations se ratta­
chent d’une façon quelconque à l’as- 
sassinat de Richard Vernière...

—Elles ne s’y rattachent pas...—El­
les m* sont que la conséquence de sa 

1 mort ï
—Alors, il s'agit d’un secret, qui vous 

regarde ?—un secret que vous désirez 
, me confier ?

-Oui. monsieur, en vous demandant 
1 de vouloir bien me donner un conseil...

- Eh bien ! quanti votre déposition se- 
I ra t* rniinée, je vous écouterai en m’en­
gageant A ne rien révéler de ce que 

' vous m’aurez appris... 
i Je vous remercie, monsieur...— 
Vous ferez une bonne action en agis­
sant ainsi et en m’aidanz. fl aceomidir 
une oeuvre trop lourde pour ma faibles­
se...

On devine combien les mystérieuses 
paroles de l'aveugle devaient intriguer 
Robert.

Et non settlement, elles l’intrignaient 
mais elles lui causaient une vague an- 

i goisse.
Quel pouvait être le secret de Véro-

! nique ?.........
I/existence de Mme Sollier étant 

concentrés» »lnns l’usine dont elle était 
la gardienne, ee secret se rapportait 
à coup sflr. sinon nu crime commis, du 
D’ ’ii.* A qmlqi1* acte auquel Richard 
Vernière se trouvait mêlé.

Instantanément Kolicrt pensa an pa- 
’ quel de billots do hanqu«» qu'il avait 

v»»}é dans le coffre-fort rie son frère 
»*t sur lequel étaient écrits ces mots :

“ Dépôt de Onbriel Savanne.”
Oui, ee devait être cela.
Restait A découvrir quels rapports 

j pouvaient exister entre le capitaine de
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! L'EGLISE! 
AMERICAINE

Réceptions au cardinal Sa- 
tolli avant son départ

—

LE DIOCESE DEMCR «ICM 
NE SU PAS DIVISE

L’archevêque de New-York ne 
sera pas fait cardinal

LS CLERGÉ ALLEMAND CONTRE 
LE CLERGE NATIONAL

Un collège Allemand à Rome

New-York, IG — Lo cardinal Satolli 
a continué ses vUites mercredi après- 
midi. II a assisté A une assemble des 
évêques do la province de New-York, 
a pris part à un banquet qu’ils lui ont 
offert, a serré la main A plusieurs mil­
lionnaires du Métropolitain club, et 
enfin u été l’objet d’une réception que 
lui a donné le Catholic Club et A la­
quelle étaient présentes 1,000 person­
nes. prêtres ou laïques.

Hier, il a été regu A Brooklyn où il 
a rencontré 'Mgr Martinelli, son suc­
cesseur et l’archevêque Ireland. L’ex­
délégué papal n’a pas visité »e collège 
de St Jean A Fordham, contrairement 
A ce qui avait été d’abord convenu. 
Au palais de Ttrchevéque Corrigan le 
conseil des évêques réunis comprenait 
Mgr Farley, de New-York ; McQuaid, 
de Rochester : Wigger, d»* Newark ; 
MeFnul, de T l'en ton ; Gabriels, d’Og- 
densburg ; MoDonneH, de Brooklyn : 
Burke, d’Albany, et Ludden, de Syra­
cuse. Ils ont nommé un «foraité pour 
reviser le catéchisme catholique. On 
disait qu’il avait été question dans ce 
concile de diviser le diocèse de Mgr 
Corrigan, mais cette nouvelle était 
sans fondement.

La seule question importante qui 
doit être résolue, a dit l’évêque Farley, 
est la nomination d’un successeur A 
Mgr Keane, comme recteur de l’uni­
versité de Washington. I>» bureau de 
direction de cette institution doit se 
réunir le courant. (L’on choisira 
trois noms parmi Jes prêtres et non 
les évêques. Ces noms seront ensuite 
envoyés A Rome où le Saint Père fera 
son choix.

La réception du cardinal Satolli an 
club catholique a ét«'* splendide. Le 
juge Daly lui a présenté une foule de 
résolutions exprimant des regrets à 
i’oceasion de son départ.

Mgr Ireland. <îo St Paul, est arrivé 
A New-York hier. 11 s’est rendu ici j 
en attendant, le cardinal Satolli A qui ' 
il désire présenter scs hommages \ 
avant son départ et avoir une confé­
rence avec lui ainsi qu’avec le cardi- | 
nal Gibbons.

Mgr Farley, interrogé au sujet de la 
rumeur annonçant que le chapeau de | 
cardinal serait probablement donné A j 
Mgr Corrigan, a déclaré que cette nou- ! 
velle était snns aucun fondement.

Washington, 16 — L’on vient d’obte­
nir à l’université catholique des détails ; 
intéressants nu sujet du mouvement ! 
du clergé allemand contre Mgr Kea- i 
ne.

La destitution »le ce dernier ne serait 
que le commencement d’une série d’au- 

j très. L«> plan des chefs Allemands 
I est d’établir un collège allemand A 
| Rome et de constituer aux Etats-Unis 

parmi le clergé r.n corps séparé et re­
connu par les autorités. Mgr Keane, 
dit-on. dirigeait l’université nu point : 
de vue américain, de IA, les efforts en- i 
t repris par la f.-etion allemande pour | 
le faire remplacer.

Monseigneur Schroeder et Mgr Jes- ' 
sing, qui sont A la tête du mouvement 
allemand * ont conspiré*, dit-on, con­
tre Mgr Kea ne.

Le clergé national des Etats-Unis 
croit que rétablissement allemand A 
Rome signifierait la ruine de celui 
qu’il possède là. ainsi que celle de l’u- 
niversité de Washington.

Comme ,»n le voit deux factions sont 
i en présence ayant chacune »les inté- 
j têts nationaux divers et l’on peut s’at- 
i tendre A des complications sérieuses 

dans l’Eglise de la républijue voisine.

EST-CE UN CRIME?

Un homme trouvé noyé

St-Thomas, 16—David Gibson, de 
Dunwich a, avant-hier, été trouvé mort 
dans un fossé A deux milles au nord de 
West Ix>rnc. Plusieurs p»»rsonnes de 
la localité croient que Gibson s’est

noyé accidentellement dans le fossé, 
mais d’autres préiendeut qu’il a été as­
sassiné.

loe coroner fera une enquête dans 
cette affaire. Le défunt était uu jour­
nalier, Agé de 47 ans, et il vivait d«*- 
pui>* quelque temps dans la localité. 11 
était adonné A !a boisson et s’enivrait 
fréquemment. Mardi, M. Hugh McColl 
l'avait engagé pour égrener du mils. 
Après sa première journée, il prit plu­
sieurs verres de boisson dans divers 
hôtels de la ville et partit pour retour­
ner <ihfi lui en emportant une certaine 
quantité de whiskey.

SUICIDE D'UN CHIEN EIDELE
Désespoir de ne pouvoir revoir 

son petit maître

Navranta histoire de la vie 
réelle

New-York.16—“Dépossédés”, tel était 
le mot brutalement écrit sur uu écri­
teau cloué sur la porte de trois misé­
rables chambres du cinquième étage 
d’une maison portant le numéro 400, 
48e ru*’ Est, A New-York.

Voici, en quelques mots, la navrante 
histoire qui a douné lieu A l'affichage 
de l'écritean. C’est l'histoire d’une vieil­
le tante pauvre, de son neveu c* d’un 
chien.

Une dame Kelly, venant du comté de 
Mayo, arrivait, il y a quelques mois, 
cLez sa tille, pour y passer le reste de 
s«s jours. Celle-ci, peu de temps après, 
mourait de la variole. C’est A cotte épo­
que que Jim Leahy, son neveu, vint la 
rejoindre. Madame Kelly était Agée 
do 60 ans. Jim était Agé de deux aus. 
Dépourvus de toutes ressources, sans 
parents, sans amis, tous deux commen­
cèrent alors leur vie de souffrances et 
d’angoisses, sans murmures, courageu­
sement. Mme Kelly obtint, moyennant 

par mois, un pauvre sombre logis 
où elle s’installa avec Tenfant. Mme 
Kelly se fit marchande ambulante d-»» 
fruits, et ee petit négoce lui rapportait 
jpite assez pour les empêcher de mou­
rir de faim. Dans les jours de froid, la 
courageuse tante portait l'enfant sous 
son châle et l'emportait avec elle.

L’an dernier, Jim qui avait grandit, 
jouant dans la rue, vk tout A coup un 
chien jaune accourir auprès de lui.L’en­
fant, d’abord effrayé, w* rassura bien­
tôt quand il vit que l’animal Je cares­
sait avec des démonstrations d’une joie 
folle. On lui donna le nom de Jack. 
Jack et Jim furent bientôt les meilleurs 
amis du monde. L’enfant, les jours de 
froid, se couchait près de Jack et celui- 
ci semblait, par ses poses, vouloir lui 
donner voûte la chaleur qui manquait 
si tristemcit au logis.

Cependant, la santé de Mme Kelly 
faiblissait de jour en jour et bientôt 
elle fut forcée de se faire conduire à 
l’hôpital. Ceci se passait au commen­
cement du mois d’octobre courant. 
Trop fier pour mendier. Jim, qui avait 
appris A lire, consacrait ses jours à la 
lecture; une dame voisine lui donnait 
un bol de café et un petit morceau de 
pain, pour ration de toute sa journée.

Toujours attentif, toujours caressant, 
le chien fidèle ne quittait plus son jeu­
ne ami. qu’il enveloppait de tous les 
soins dont il était capable.

Finalement, un inspecteur de la so­
ciété Gerry fit une visite au logis de 
l’enfant. Un spectacle des plus tristes 
l'attendait. Jim et Jack, couchés côte 
A côte, mourraient de faim. Ils étaient 
tous deux si faibles qu’ils ne pouvaient 
faire un mouvement. Dans la chambre, 
il n’y avait qu’une table et deux chai­
ses boiteuses.

L’enfant a été conduit dans une mai­
son de charité, mais c’est en vain qu’il 
a demandé en pleurant, d’être accom­
pagné de sou chien. Celui-ci attendit 
une journée A la porte du logis aban­
donné ; puis ne voyant pas revenir 
Jim. Jack pénétra dans la chambre, 
se coucha sous le poêle et refusa toute 
nourriture que 'Ja voisine voulut lui 
présenter. Il est mort de faim ou d’en- 
uui.

BRULES VIFS

Terrible mort de six enfants

New Whatcom. Wash.. 16 — I.a 
maison do M. et Mme J. S. Miller, de 
Linden, a été détruite par le feu, hier, 
pendant l'absence de ces derniers, et 
leurs six enfants ont péri dans les 
fin mines.

Un autre enfant et un homme ont re­
çu de graves brûlures.

MEItE
Votre jeune fille est pflle, ses yeux 

cernent, elle manque d'appétit, triste, 
courbée, toujours fatiguée et irréguliè­
re. Ne tardez pas. il est grandement 
temps de lui acheter une bouteille de 
“Régulateur de la Santé de la Fem­
me” du Dr La rivière. Ce remède est 
le seul recommandé par des médecins 
éminents, des prêtres et des religieu­
ses qui ont été témoins de ses effets 
curatifs, ("est le remède par excellen­
ce |K»ur guérir le “Beau mal.” A ven­
dre dans toute bonne pharmacie ou 
écrivez pour renseignement* nu

Dr j.aKIVIERE.
293—8 M bd ville, R. I.

vaisseau et Véronique Sollier.
Le juge d'instruction reprit m.
—Laissons de côté, quant A présent, 

les confidences que vous désirez me 
faire, et apprenez-moi le nom de la per­
sonne que vous avez introduite auprès 
de M. Vernière, le soir du sain**di 30 
décembre 1893. car vous m’avez dit 
que vous connaissiez ce nom...

—Oui, monsieur le visiteur m’ayant 
prié de l’anuoncer fi M. Richard...

—Et ce visiteur s’appelait ?
—Gabriel Savanne.
—Mon frère ! — s’écria le magistrat 

stupéfait.
En ent»*ndnnt ces deux mots. Véro­

nique frissonna de la tête aux pieds.
—Votre frère I — répéta-t-elle trem­

blante. effarée. — Mais où suis-je 
donc ?

—Vous êtes dans le cabinet du juge 
d’instruction Daniel Savanne, frère île 
Gabriel Savanne, le capitaine de vais­
seau.

Véronique s’était soulevée A demi.
Elle retomba écrasée sur son siège.
Ainsi, elle s<» trouvait en présence 

du frère «le Gabriel, de l'homme au­
quel le marin lui avait fait jurer qu’el­
le ne révélerait jamais que Marthe 
était sa fille, et «pie la fortune consti­
tuée A f'ette enfant provenait de lui !

Maintenant, elle ne pouvait plus par­
ler. Il lui fallait se taire, A moins 
de devenir parjure, et ce ne serait 
point chez Daniel Savanne qu'elle trou­
verait l’aide nécessaire pour recon­
quérir la fortune de sa chère petite- 
fille î

La fatalité faisait s’écrouler son der­
nier espoir,

Daniel, un instant interdit par l’af­
firmation «le l’aveugle, reprit posses­
sion «le lui môme.

—Nous sommes en présence d’nno er­
reur involontaire mais manifeste de vo­
tre part.... dit-il. Ue ne peut «Vre 
mon frère £ue vous avez introduit dans

le cabinet de Richard Vernière le s«*ir 
du 39 décembre et il y a pour cela des 
raisons matérielles indiscutables. —

! Mon frère, débarqué A Toulon le 30 
au matin, 'arrivait chez moi, «lirecte- 
ment, «lans la matinée du dimanche 
31.... Donc, le samedi soir, il était 
en chemin de fer et non pas A St Ouen. 

j Vous comprenez cela, n’est-ce pis V
—Oui, monsieur... balbutia Véroui- 

* que ne sachant quo répondre.
—Vous aurez annoncé sane doute A 

M. Vernière un nom qui ressemblait 
A celui de mon frère, et «le IA votre » r- 
retir... Elle n’a d’importance qu’-u ce 
qu’elle nous laisse ignorer «pieï est le 
personnage introduit par vous le same­
di soir... Avant ce jour vous ne la­
viez jamais v u?

—Jamais, monsieur.
-Etait-ce un jeune homme on un 

homme mûr ?
—C’était un homme mûr.
—Et M. Vernière l’accueillit avec 

empressement 7
—Oui, monsieur...
—Nous reviendrons A cela pins tard. 

— Occupons-nous présentement de vo­
tre lutte avec l’assassin... — Vous l’a­
vez reconnu pour être venu A l'usine 
quatre jours auparavant... — Vous 
avez donné de lui un signalement trop 
peu précis pour pouvoir me gukh'r 
dans mes recherches et, la fatalité 
vous ayant rendu aveugle, vous seriez 
hors d’état de le reconnaître si le ha­
sard vous mettait en sa présence...

—Hélas, oui, monsieur...
-Mais — continua k* magistrat — 

vous m’avez parié d'une pièce A con­
viction. ...

—Oui, monsieur.... et cotte pière 
I pourrait suppléer peut-être les yeux 
I que je n’ai plus. ..

—Expliquez-vous...
—D’abord, monsieur, permettez-moi 

de vous adresser une question.
—Je vous le permets.,, Que voulez- 

I vous me demander ?

i

i

i

i

PERE RENATURE
Cruauté révoltante envers 

ses enfants

L'UN D'EUX ENCHAINE PAR 
LE COU ET ENFERME

Un© enquêta va être faite

réduit les rumeur» alarmantes à leurs 
proportions véritable».

La reine Victoria est menacée de cé- 
oité. 8a vue s’affaiblit avec uu»* inquié­
tante rapidité. Elle ne peut plu» lire. 
Jusqn’lci on écrivait |H»ur elle, en 4*a- 
ractère» énorme*, «-e qu’on #»ula>. sou­
met! ne A sou examen. Aujourd’hui, il 
faut lui lire tout ce qu’ou présente A 
sa signature. Cette faiblesse de la vue 
chez la reine est incurable, disent les 
spécialistes.

Ou rappelle que, sur vieux jours, 
le roi Georges III, grand-père de la 
reine Victoria, était aveugle.

CDNITE ET DEPUTE AU POSTE
A propos de feu d’artifice

New-York, 16 — Comme on le sait, 
la loi de New-Jersey, donne A un père 
de famille dos pouvoirs très étendus 
sur see enfants ; il en est le maître ab­
solu et peut les envoyer en prison, s’il 
1«» désire. Or, on ne parle, ici, que 
d’un cas ^de cruauté révoltante, et d’a­
bus d’autorité incroyable. C’est à tel 
poiut que l’on croit A un cas d'insanité, 
de la part du père dénaturé. Un nom­
mé Conrad, a fait incarcérer son en­
fant, Frank, figé de 10 ans, «lans la 
geôle de la rue Ste Elisabeth, sous pré­
texte qu’il lui avait volé Or, «*e fait 
a soulevé Hudignation générale et l’on 
a découvert que cet enfant, ainsi «pie 
ses deux jeunes frères et sa soeur, 
sont de véritables martyrs de leur 
père, qui eet veuf. On rapporte que 
Frank n été enfermé dans le grenier 
et dans la grange, enchaîné A un po­
teau hvo? une . helne A cl ien, pondant 
des journées entières ; que son père le 
bat A eoil|vs de fouet, avec des gour­
dins. le renverse par terre, le frappe 
A coups de pi«*<ls et lui fait subir, eu un 
mot. tous les mauvais traitements 

possibles.
Ces petits malheureux sont tenus en­

fermés sans manger, depuis Je «lépart 
du père, le matin, A 7 heures, jusqu’à 
6 heures du soir, et cela même en hi­
ver, lors«iu’il n’y n pas de feu dans la 
maison. Les voisins, souvent, les ont 
empêchés de périr «le froid et de misère.

Ce qu’il y a de plus pénible, c'est que 
ees enfants sont d’un ex«*eHent cnra« - 
tère. bons et inoffersifs C . «t «lu moins 
le témoignage que leur rendent ceux 
qui les connaissent. Ces faits ont été 
portés A la connaissance du tribunal 
et l’on s’attend A ce que la justice va 
demander compte fi Conra«I de sa con­
duite.

IVRE A TROIS ANS

Conduite odieuse de parents al­
coolisés

New-York, 16 — Tommy Murphy, 
un enfant de trds ans, a passé la nuit 
dernière A l’hôpital de la rue Hudson, 
en état d’ébriété, pemlant que ses pa­
rents étaient enfermés dans la prison 
de la rue Ludlow.

Dans l’a près-midi, un constable a 
fait rnpp«»rt au poste de police que 
Thomas Murphy, père, et sa femme, 
étaient ivres «lans leur domicile, rue 
Laight, 47. La voiture do la patrouil­
le les a transportés tous deux au poste 
pemlant que l’amlmlance amenait l’en­
fant A rhôpital. Le petit Tommy était 
nu-pkls, et son état indiquait claire­
ment qu’il n’avait pas pris de nourritu­
re depuis un certain temps. On lui fit 
prendre un bain, et, dépouillé de ses 
sales habits, on le mit au lit où il fut 
bientôt plongé dans uu sommeil do 
plomb.

Les re«'herches faites par la police 
ont fait découvrir que le couple Mur­
phy avait honorablement vécu «le son 
travail jusqu’à cos derniers mois, alors 
que la femme se mit A boire. Bientôt, 
le mari l’imita et pemlant les jours «le 
“fêtes”, ie petit Tommy était naturel­
lement négligé. La dernière de ces 
“fêtes” durait depuis une semaine, 
quand la police l’a interrompue.

Les autorités sont A la re«*herehe 
d’un nommé Thomas Gerrity, qui allait 
boire chez Murphy et espèrent savoir 
par lui si les parents donnaient d«*s li- 
«lueurs alcooliques A l’enfant ou si ce­
lui-ci en prenait de lui-même. Aussitôt 
qu’on l’aura trouvé. Gerrity sera arrê­
té sur l’accusation «l’avoir mis «m dan­
ger la vie de l’enfant. La même ac­
cusation est portée contre les parents.

Aujourd’hui, le jeune Tommy sera 
confié A une société de bienfnisnne»*, 
afin de le soustraire A l’influence de 
la mauvaise conduite de ses parents. 
I>e médecin do l’hôpital «lit «pie l’en­
fant était simplement ivre et que son 
état n’offrait, pas «le danger plus grand 
que les autres cas d’ébriété.

LA REINE VICTORIA

Elle devient aveugle

Londres. 16—Une consultation médi­
cale a eu lieu, cos jours derniers, A 
Balmoral. Les termes mystérieux dans 
lesquels le “Morning Post” a annoncé 
la chose ont donné A penser que l’état 
de santé de la reine s’énait subitement 
aggravé. Le “Truth”, mieux renseigné»

Les policemen font un sale mé­
tier

Nimes, 16—Hier soir, A la suite d’ex- 
pll<*ati«»us très vives avec uu commis­
saire de police, M. le comte de Bernis, 
député de Mmes, a faé arrêté et a dû 
passer la nuit au jxwtp. Voici dans quel­
les circnustam'cs a eu lieu cette amnita- 
tion qui a fait grand bruit ce matin en 
ville.»

A l’occnMion du retour des musiques 
et «les société»» chorales du concours 
d’Alais, une petite manifestation com- 
pronant d«*s feux de Bengale avait été 
préparée par les amis de ces sociétés 
pour célébrer leur succès.

Ou avait placé devant la gare pJu- 
sieurs fusées reliées entre edîes par un 
fil «levant les allum«*r instantanément, 
lorsque «les agents de service intimè­
rent l’ordre d’avoir à enlever ces pièces 
d’aixitiee, un arrêté municipal intenli- 
sant leur usage sur la voie publique. 
M. Gouvernet, qui avait été chargé de/ 
cette besogne par M. de Bernis, passa 
outre, «lisant qu’il avait reçu des onires 
et qu’il les exécuterait. M. Laroux, com­
missaire «le police de permanence, inter­
vint et fit bientôt respecter l’arrêté mu­
nicipal.

Lorsque la musique des Enfanta de 
Nîmes arriva d’Afiais, nwompagnée de 
M. de Bernis, il n’y eut pas naturelle­
ment <1«* feu d’artifice tiré. M. Gouver­
ner expliqua pourquoli au député de Nî­
mes. M. «le Bernis entra alors dans une 
grande colère : “C’est idiot, stupide, s’é­
criait-il ; vais savoir qui a donné des 
ordres aussi bê*es” ; et en effet, il se fit 
conduire aussitôt en fiacre au bureau de 
police.

Arrivé sur la place de THôtel-de-Vil- 
Je, il rencontra justement M. Laroux, 
auquel il demanda d«*a explications en 
publie sur un ton agressif. M. Laroux 
lui répondit qu’il s’était borné A faire 
respecter l’arrêté muuicipall visant J’u- 
sage «les fusées sur Ja voie publique.

—Je m’en moque, dit M. de Bernis, 
<Ie‘votre arrêté ; vous avez fai«t une be­
sogne idiote, bête.

—Je vous rappelle aux convenances, 
dit M. Laroux.

—Je n’ai pas de convenances à garder 
avec vous, répondit M. de Bernis. Vous 
êtes stupide, vous faites un «ale mé­
tier î

Le commissaire Laroux appela alors 
deux agents qui enfermèrent au poste 
le député de Nîmea, lequel a été conduit 
uu parquet du procureur «!e la Républi­
que ck remis eu liberté après xivoir été 
interrogé.

TBOIS MOUTS ET UN BLESSE
Pénible accident du travail

Limoges. 16 — Un terrible accident, 
«lû A rimprudenec d’un ouvrier, est ar­
rivé A l’usine «le matières tannante* 
<*t colorantes appartenant fi MM. Tou- 
rot et Cie, et située A Sa i Hat, canton 
«le St Jiinien. France.

L'ouvrier chargé «l«* faire opérer un 
transvasement m* s’est pas assuré du 
fonctionnement «le l’appareil qu'il em­
ployait. Un obturateur a été déboulon­
né par lui ou moment où la pression 

i était la plus forte, ee qui a occasion- 
I né un jet formidable d’extrait de châ­

taignier en ébullition, qui l’a atteint nu 
visage, ainsi que trois de «es camara­
des. se trouvant près de lui.

Les malheureux ouvriers, brûlés par 
le liquide, ont été transportés dans une 
salle de l’usine où des soins leur ont 

i été prrx!ignés par un docteur appelé 
i de St Junien.

Néanmoins, trois d’entre eux sont 
morts <*t le quntrii'me est dans un état 
des plus graves. Il a la figure et tout 
le côté gauche «lu corps brûlés et ne 
formant qu’une plaie.

Les victimes «le <*e déplorable acci­
dent n’avaient d'autres ressources qua 
leurs salaires.

Le sous-préfet de Rocbechouart «’est 
rendu sur les lieux et a visité les bles­
sés aux familles desquels il a promis, 
nu nom du gouvernement, de faire en­
voyer immédiatement des secours.

Les ouvriers déi’édi's se nomment 
Jean Marceau. Jean Izaret et François 
Lamarche. L’ouvrier blessé se nom­
me Pierre Sansonnet. Tous étaient 
mariés. Le premier laisse trois en­
fants en bas fige, le second et le troi­
sième, un seul.

—À. Brossesu, dentiste, dentiers faits 
d’après les procédés les plus récents, 
extractions de dents sans douleur, ? 
me Bt-Laurent. 177—a

Si vous croyez nu somnambulis­
me ?

—Au somnambulisme ? — répéta Da­
niel avec un sourire «lans lequel perçait 
le ««cpticismo le plus complet.

—Oui, monsieur... Y croyez-vous?
•Suggestion, hypnotisme, somnam­

bulisme sont A l’ordre du jour, je le 
sais, —'répliqua le magistrat. — D’é- 
m*n«*nts professeurs, évidemment sin- 
c«Ves, ont prétendu démontrer que 
dans certains cas des “sujets”, dont 
ils affirmaient la lucidité, pourraient 
remiro des services signalés A la jus­
tice en lui permettant de saisir «l«*s 
criminels introuvables dont ils indiqne- 
raicnl les retraites grâce aux révéla­
tions du sommeil magnétique. — Cela 
a été dit beaucoup, mais n'a jamais 
été prouvé... — D'ailleurs, A «ôté de 
quelques savants convaincus et de 
bonne foi, il y a des charlatans si nom­
breux que je croirais abaisser la jus­
tice que j«* représente en sollicitant 
pour «*lle le concours de l’un des n<lep- 
tes de la science magnétique, que ce 
soit un halluciné ou uu simple bun- 
quisto !

—Je vous comprends, monsieur. — 
Vous redoutez un»* erreur on une mys­
tification.... — 11 vous répugnerait 
d'interroger une “voyante”, dans la 
crainte d'être dupe ou tout nu moins 
de le paraître. — Et si cependant une 
de ces “voyantes”, sous riuHueii'*e «In 
sommeil magnétique, pouvait vous <lé- 
crire l’assassin mieux que je ne l’ai 
fuit, vous le montrer et vous conduire 
A lui ?... — Je suis une croyante, moi, 
monsieur, et je n’ai pas le droit de ne 
pas croire, «*ar j’ai eu la preuve qne 
la seconde vue magnétique existe...

—Vous en avez eu la priuive ? — de­
manda Daniel Savanne.

—Oui, monsieur, une preuve terri­
ble. ..

—Laquelle ?
—Une “voyante” m’a prédit que je 

retrouverais ma fille huit ans après sa 
disparition, que je Ja retrouverais mor*

te d’épuisement, de privations, pr«*s- 
que de faim, laissant une petite fille de 
sept ans et demi...

—Eh bien?...
—Eh bien ! huit ans après, j’ai re­

trouvé ma fille Germaine, inerte A la 
peine, et fi côté d’elle sa fille Marthe, 
nia petite-fille !... — Ce n’est 4»as un# 
illusion, cela, monsieur,, ce sont de# 
faits... — La triste prédiction «’était 
réalisée do point en point, et pour ob* 
t«*nir cette prédiction il m’avait suffi 
«ie mettre dans les mains de la som­
nambule, qui ne me connaissait niênid 
pas, une petite bague d’arg«»nt portés 
par Germaine pendant son enfance !... 
— Après cela m’est-il possible de dom 
ter?... La justice croirait s’abaissef 
en demandant nu magnétisme «le lut 
venir en a Lie, soit !... — Mais moi j! 
roux venger M. Richard Vernière qui 
fut mon protecteur, je veux me ven­
ger moi-même, et. j’aurai recours A 
tous Jes moyens !

—C’est votre droit — dit le jugé 
d'instruction — et je suis loin de vous 
eu blâmer ! —Adressez-vous A <*o qu'on 
appelle le somnambulisme lucide et re- 
venez m’apporter la preuve indiscuta­
ble que l'homme qui vous s«*ra désigné 
par une voyante est bien l'assassin... 
Alors, et seulement nl«»rs. l’évldenca 
pourra triompher «le mon scepticisme... 
Dnm*. j’attendrai...

-Mais — ajouta Je juge d’instruc­
tion «le même qu'autrefois vous avez 
«’onfié A la somnambule la petite bague 
«l’argent «le votre fille, «le même il 
vous faudra confier nu sr’et magnéti­
que” un objet ayant appartenu au 
coupable... — Possédez-vous cet ob- 
je* ?

Oui. — répondit Véronique, — ja 
le possède...

Robert éprouri In sensation que 
cause un coup violent reçu en p^cina 
poUrine.

IÀ suivrai
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LA SEMAINE COMMERCIALE
>I<*ntn*aJ, 17 octobre ISfW. 

Quelques lijçm*s de commere* sont 
•ctiree, d’nutres »out tranquilles ; les 
r«pi»orts **n re qui concerne les remi* 
b»*k %'irient fffitlemenr, de sorte que 
l’on cet forcé de «*ou«‘lure que tout ne 
\:i p8« ubsolutnent pour le mieux, dsns 
le «•onunercc, et que ractirité qui exis­
te n’est «lue qu’à l’approche de l’hi- 

de la hausse des frets et de la 
clôture <!<• la uavisntion.
A la carniuijjuc, le f(»in ne sc vend pas, • 
les inarchés étrangers étant plus bas 1 
que les nôtres : les prains ne sont pas 
»»ff* rts eu quantité considérable ; par 
contre le beurre et le fromage donnent j 
actuellement des résultat « très sutis- | 
faisants. Les remist*s de la campa- j 
gne sont restreintes ; mais c’cst pro­
bablement eu attendant la Toussaint, j 

ANIMAUX 1>E BOUCHERIE 
Le marché des abattoirs de l’Est 

était encore encombré hier ; il y avait 
là beoufs, .VIO moutons, autant
cl’agneaux, ItKt v.»ùux et ôO porcs p<»ur , 
1* engrais.

Les boeufs so sont vendus de B à ! 
Bip- pour le choix i»t de 1V6 û IîV-jC J 
j our h* reste. Les moutens ont fait I 
*2.50 ù $2.00 par 100 livres pour l’ex­
portation ; les agneaux ont été ven- , 
dus d«* 21 -j A B'.^c la livre, suivant qua- i 
lité ; les veaux, de $2.50 ft $8.00 la té­
lé et les porcs maigres de $3.50 $7.-
00.
BIÎURRE. FROMAGE ET OEUFS I 

Le beurre d’octobre trouve aujour- | 
d’hui acquéreur à 1834c ft Montreal et 
même, pour quelque chose d’extra, à 
19c ; pour le beurre de septembre,
1 ^t.^c est le prix régulier, pour les fa­
bricants.

Les exportateur* se tiennent moins 
dans le ma relié, ce sont les comnier- 
i.ants de provisions qui août les prin­
cipaux acheteurs pour leurs stocks 
d’hiver. l es épiciers paient de 19 ft 
LM»-, suivant qualité et quelquefois mê­
me 201 ft 2D*. Los beurres des town­
ships de choix détaillent ft la tinet­
te entr^ 17 et IKe In livre.

Les œufs sont en demande satisfai­
sante ft 13}& ou 14c la douzaine, mirés; 
les oeufs strictement frais se vendent 
18e.

En fromage, le marché est assez, fer­
me, mais la demande est irrégulière ; | 
certains exportateurs ont des ordres I 
qui leu.- permettent d’acheter aux prix ! 
du marché ; d’autres ne peuvent faire i 
des affaires qu’en fromage ft bon mar- 1 
thé, v- esl-à-dire de qualité secondaire. J 
On peut coter comme prix du marché 
pour le bon fromage de Québec. lOV^c. j 

BOIS DE CONSTRUCTION 
Nos exportations du |H>rt de Mont- ! 

Féal achèvent : il n’y a plus de fret 
disponible |>our le bois et les maisons 
qui .peuvent encore charger sont celles 
q-i’ ont pris du fret pour toute la sai­
son. A Québec, les expéditions sort 
eneore assez actives, le fret est devenu 
très cher, même pour les voiliers. Rien 
de nouveau à signaler aux scieries. Le 1 
commerce local est nul.

(’U 1RS ET PEAUX 
Il y a beaucoup d’excitation dans ' 

b.s cuirs, ici e mime aux Etats-Unis; , 
1rs tanneurs ont haussé leurs prix de 
d« ux cents au moins pour tous les 
cuirs légers : les cuirs lourds ont haus­
sé prsque dans la même proportion ; 
1«- marchands s’empressent d'assortir 
leurs stocks et ils font «les achats ft 
livrer mitant qu’ils peuvent. Les cor­
donniers achètent libéralement et la 
fabrique de chaussures a donné signe 
do vie. Dépendant, cette dernière n’y 
met pas encore la vigueur habituelle, 
l^es tanneurs disent que.aux prix qu’ils 
paient les peaux, il n’y a rien ft faire 
aux prix actuels : et il est facile de 
prévoir que la hausse va continuer pour 
peu que la demande augmente ou mê­
me se maintienne.

Les peaux vertes ont aussi haussé 
do 1 cent; les commerçants paient au­
jourd’hui ft la boucherie 7 cents pour 
le?- peaux No 1. G cents pour No 2, et 
5 cents pour No ,*». Les peaux d’a­
gneaux sont à 50 cents et It's itoaux de 
veaux de 4 ft 6 cents.

DRAPS ET NOUVEAUTES 
Le premier mouvement d’activité de 

rautomue est passé et nous sommes re­
venus ft la tranquillité. La ville est 
tranquille, la campagne n’achète plus 
que fort peu : les voyageurs qui sont 
sur la route ne font pas leurs frais «le 
voyage. On ne sait trop s’il faut es­
pérer une reprise, le mois prochain, lors­
que les eultiroteurs auront réalisé quel­
que argent sur leurs récoltes.

La ligne do flnnéllettes de 32 pouces 
qui se vendait ft prix réduit, a été re­
tirée du marché. Pour h* reste dos ar­
ticles courants, les prix n’out pas va­
rié.

EPICERIES
Le marché de gros est passablement 

excité; le détail donne nus»«i de nom­
breuses commandés et comme il y a un 
mouvement général vers la hausse dans 
les prix — sauf pour les sucres — les 
épiciccrs en gros sont satisfaits do lé- 
tnt «les affaires dans leur branche de 
commerce.

Les sucres sont toujours faibles : le 
sucre granulé a baissé de fi»«; et se vend 
4>' «ni quarts, 4L*c eu demi-quarts. Los 
jaunes sont stationnaires aux prix «le 
B ft 3?î4«*. Les sir«>ps et k*s mélasses 
Sont en demande nio«lêrée ft des prix 
fermes.

l/os fruits sei-w sont excités ; !cs im­
portations régulières de raisins de Va­
lence ne sont pas encore sur le marché ; 
i't comme il y a eu hausse ft Valence, 
depuis le départ «le ers marchandises, 
les importateurs ne savent plus ce qu’ils 
doivent en demander ici, et por.ioUHe 
n‘«»se encore coter uu prix ft livrer. De 
qu’il y a de Valence frais sur place se 
vend Oc la livre. Il n’y aura certaine­
ment pas de sultanas nouveaux ft 
moins de 7e la livre. Il y en a quelques 
potHs lots arrivés par Liverpool qui se 
vendent de HD» ft 10c. Les Corinthe sont 
dans la même situation que les Valen­
ce. Ives Malagas sont plus faciles.

I! y a une hausse de •% A ,£e sur les 
riz importés ; ou cote le Patna A 4,_-«* 
la livre.

Î/C marché des conserves est actif et 
A la hausse ; loa pois et les tomates du 
Haut-Danada sont placés en gros A «IV 
et ne se vendront bi« ntèt plus que 7th* 
au plus bas. pour les dérailleurs. Les 
homards eu boites soûl toujours fermes.

Les Windsor ne s’offreut pua «n dea- * 
tous de $9 la caiaae pour !•* battes 1od-s! 
goes et da $11 pour Jea boites plates.

FERS, FERRONNERIE*. ETC.
Marché un peu plua actif, tuais en­

core en dessous des année* précédentes. | 
Pas de changement dans les prix de la | 
ferronnerie ni «le la quincaillerie. Les i 
fonces a<«nt faibles.

«4RA1NS ET FARINE*

FURIE ALCOOLIQUE
Drame épouvantable

Un ivrogne fracasse le crane 
de son enfant sur le plancher

EAUCOUP DE PERSON N E5

Malgré la liquidation des bénéfices 
des acheteurs A Obioago, le* cours out I ■■ ■ ■■
repris la hausse, hier, et le blé sur dé i x- v , ... .. . ., ’ . , j Ntow-iork, l«t — 1 u drame époutan-
cembre a clAturé A «MUc. I** maïs auil ; tahU. cau(* PD,.rtro yar rivrogaerie,
D blé, mais l’avoine a été faible. aVtt déroulé pendant l’aprèa-midi, ft

I^*s inar«*bés d’Europo *'«ut moins • Newark. Un Israélite polonais, .1. ' 
raides ; la hausse s’arrête de temps A Warga, dans un *«*cè* «le furie alcooli- ’
autre et le* cour» parafent chereher ««u*. » «“« *« *;'»*•

. . . mois, dans des circonstances d«*s plusun niveau un peu plus bas. Cependant 0m0uVuntea>
il y a encore dsns ces cour* une marge Warga, qui «**t uu ouvrier sellier, 
pour 1’» x porta tion de nos blés d’Améri- ayant perdu récemment sa place, s’est ! 
que. mis ft boire, et était ivre, dit-on, «lepui*

Dans l’Inde, le blé a doublé de prix ; j quatre jours. Afiu d«* subvenir aux
rn An>» rHlle, !« ,»coli. parait bien cm- -*« f1’ j

... , )ée travailler ft la journée, laissant les i
promis., faut» de plu*-*. deux en fan U. Trank. Hi de cinq an«,

A Montréal il se fait des affaires con- v{ Sadie. Agée de dix-huit mois, ft la 
sidérable* en blé* de Dulnth et «le partie de leur père. Celui-ci, pendant 
Manitoba ; uu lot de 23,000 minots «le . que sa femme travaillait, s’est mis ft > 
No 3 dur. du Manitoba, a été placé ! l*üre avec des amis qui étaient allés 
hi«T à 75c ; le No 2 est coté ft 8t>c «*t

sans doute iront pu assister à notre Grande Vente du 
Vendredi, ù cause de la pluie ; pour cette raDou, 
nous avoua décidé de vendre encore au même prix 
pendant la journée de demain,

mm g «««cru

Nous nous attendons à avoir beaucoup de foule, vû 
que nous sommes à écouler la balance de notre stock 
de Modes de New York.

Manteaux, Gants, Bas et Rubans...
Nous donnerons au même prix qu'hier dans tous les 
départements, déniai u, samedi.

I,. Maison HAMILTON
Eu* S te Catherine, Coin de la Eue Peel

le No 1 83c. L’avoine continue ft 
hausser ; «>n a vendu, hier, pour l’ex- 
portation ft 27c et 27Vi<-* ft flot. On of­
frait. hi«*r. IB'jc pour l’orge ft mal ter, 
mais les détenteurs demandent 45c. 
I>os pois valent de 53 ft 531je ; le sar­
rasin de 38 ft 39e, et le seigle de 42 ft 
42V.

L« k farines de blé sont toujours très

le voir, et Vest pris ensuite de querelle 
avec eux.

Au bruit de la querelle, une voisine. 
Rose Harber, a voulu aller prendre les 

1 enfant* pour les garder afin qu’il ne 
leur arrivAt pas de mal. Mais, au mo­
ment "A »*lle emportait la petite Sa­
di*', Warga la lui a arrachée «les bra*. 
Saisissant l’enfant par les jambes,War- 

, ga l’a j«*té«» sur le plancher, avec une 
telle violence quVMe a «*u la tête litté- 

* râlement fracassée.
Le meurtrier K’«v«t enfui’ a usait At em- 1

HOTEL BE «IEEE PILLE'FORÇATS IVRES
Les bureaux de la commission do i Bagarre sanglante et ten- 

I'1,"£irï0rk tative de meurtre

fermes et en bonne demande ; les fa , . ... . . menant avec lui son fils Frank, et Ionnues d avoine août bu-n tenue* et en 1 - — - -
demande modérée. Les issues de blé
sont calmes.

HUILES, PEINTURES, ETC.
L’huile de graine de lin est en haus­

se en Angleterre, et plus ferme lci : 
les prix en ont été haussés de le par 
gallon. L’huile de loup-marin est très 
ferme ; il n’y a que très peu de stock 
i«*i. et i! n’y a plus rien ft Terreneuve, 
ft expédier : on demande ici une avan­
ce «b* 21 j*• par gallou. L’huile de ricin 
a haussé «le d louis par tonne, en An­
gleterre. «*t «le V ici. L’huile de pé­
trole p*t stationnaire. La demande 
pour tous ees articles ost bonne. Ties 
peintures et les verres A vitres sont 
soutenus et sans changement.

POISSON

Le ma relié est peu approvisionné de 
morue, «pie l’on vend aux prix sui­
vants : No 1. moyenne, 2V la livre ; 
No 1, grande, 2,7e : No 1. draft, 2*4e ; 
morue sèche, 4 ft 4V?. I-^s harengs 
sont très rares en ce moment et se 
vendent couramment $3 en demi-quarts. 
Il y a du saumon de la Colombie-An­
glaise en quarts A. $16.50. Ces prix 
sont sujets ft réduction au fur et A 
mesure que l'approvisionnement se 
complétera.

craint qu’il ne l’ait tué aussi. Eu dé­
pit des plus actives recherche», on n’é­
tait pas encore parvenu, aux dern’era 
avis, à retrouver la trace de Warga.

Une dépêche de la dernière heure an- 
nonce que Warga a été arrêté pendant 
la nuit.

New-York, 15—1^» emjfloyf* d-la ommifc- 
•k-u <n* l'aqueduc ont i>aa»é un»,* agreabla Jour­
no mercredi. Il» n'ont eu qu'à lir« W* Jour­
naux et à fumer le cigare, par suite U un ' ol 
qui a été commis aanaxll daxu> leurs buevaux.

1^*h valeurs ee «Mit emparée de carte», 
de plana, de rapport» et document»,
d une tre» g ramie valeur. Il est imp>*»»il*ie 
d a\o!r des copie* de oea papier» qui «ont 
estimés à plusieurs centaines de mille dol­
lars

I Chicago, X6—U ne bagarre, «jui donne utte 
I bien »inguliere idée de l.a in;.nl*ie dont le» 

prleoTui s< rit administrées dan» rilliuoia. 
»'e»t produite pendant l'aprèa-mldl ans la 
prlKcm du ci'nuA de Henry à Kewanee.

TieIse dve detenu* avaient forme le com- 
; plot de s'évader pendant rabscace du shé­
rif et de dêli\rer en même temps Ira autre». 
Ij>! nombre l.'i n'aftrayc pu>, comme on volt. 

I le» criminels de rIllinois, et «^e n’e»t 
I c^rtaiiiement pa» à cauee d« lui que le

MAISONS D’EDUCATION

CLASSESdu SOIR
i, à 4*
iiLee lundis. m*-rvre«lt» «I vendredi». * dater 

*« lundi, «M septembre, au

AMUSEMENTS

i«ii* du ( arrr \ irturla vl d* I* rue iral<
Tenue dea livret, anttométique, ralltgraphie, até- 

ni)||r*phie. rla vlgrai-hie. vorre»|»oiidan«e. anglais 
fr«nv«Me. aervtr# civil, etc. Lr» é»»*vea choleée» 'i l 
!««• toath-ree de leur* « tudee et lia reçoivent aépar* - 
ment rrnseigut-invut d« neuf |»refe*a«'ura expert-*, 
icrive*. vene* ou téléphonez «K on vouaen-
\«rr* un nroepectae etl» nouvelle Mate des prix 
A-lmae J. D. I> 4 « 1». 4‘i square Victoria «-u 
*ilie. ‘-7-4-n

PAR JAMES STEWART A CIE

Au Commerce
\enlf imporlanie au C'ommerco de 

Tweeds t.atnes barnilure^ de 
tailleur*, etc., etc.

L«a aoûtat*-«a. par ordre delà cour et peur U 
eon.pte de ceux y eouc rnra verniront 4 l'ent epOt 
^o lu rue tb- H.* e -e, dan» la v*l e dr Moutitol. .•
S2oJour dOctoore oomant. 4 11 houren 

de 1 avant zmdt
l’n lot de ni»rehan i*»»« év .1 ee*. d'amê* r nven 
ta'rr à euv.r. u Plil.SS7.ttT. (onrp-euaxt «we.*da 
r.iu: dione.. isiuagr. Imt'OriCa et fixruitu.c* df tal.-
leu r.. e e.

< onditiona r«'tn rant d pA« de $ ' 000 *ur *t)ju 
dicattuu 1^-s «litre irerrhi.n<1i*ea .ont me ntrtiant 
ueua • dit entr p< t vo 10 rue ste Hélène et o«i 
reut i a examiner U n nuport» qut.nJ, e^trr 9.:<n 
i* m et 1J.S0 rt . 50 à 4..10 p ui beat ck-ria 
v du en blue oa en lot* pour «on\eulr au» echa-

îfP2—; James STEWART A (o.. enoun.eura.

\\ IM rat i>r r le* préar te* donné qu’^itpl c*t:oa 
a ra faite à n l.-glalature de la l'.o»-mette 

q é ec a ta prorhal.t »e«*lun pour 1 adoptb u 
d’'.r. arti* pour rat flrr et couArmer un >ég< uu-nt 
e tra e rta e* part ea 'llléieaaera dan* # trefend* 
et su«-c«"<*>oti d* feu l*honorai n Joh'i Mouon et 
j o i d^eha tfn le x c .t u et fldéi-commbaair* :< 
nommé-'en vertu dr ton tertam -nt. Montréal 1 
O' tobro .HP i ' Lnfl Mir, AObo.ta, t ampbril * Mi- 
redlth. procureur, des requéra ta UDI—u

A CADEMIE
i, DE MUSIQUE
Sr AHKOW A J acobs. locn’oire* st Géras te

UNE SEMAINE SEULEMENT
------ COMMKKÇAKT LK ——

IwXJI^ÜI, lO OOT.
lü «. It 4 >l> 4 BTIMTB ASbOLSia

ALBERT

Chevalier
IA >*a Troupe d** première cUêse

Direciion.................. CHARLES FROHMAN
Fltix - *1.50, 01.00. 7So, SSe, SSr

Mniince*. moicrcdi et »nmedi. Prix : gl.So 
75c. Aor. 7A«*. bureau «le* billeU ouvo' t do 
9a.ru. < 10 p ni. 294—1

QUEEN'S TUEIIIE “SPARROW 
» JACOBA

-érnnLa . . .
ette Miu..lur, greud dreuie

» 5êV t D FRO i THE SEA
Mstli. r». m rdl. J udl et «atn «il. l*r.K 5 et 15o.

*otr- i»0. .t:» :% et .5r. — V«nte de* b» leu au 
théAtrr ; *ui« h-1 toujour-« uvert. Té1 403i- 

borna! . proche n . Jne. J. Corbrlt. ) ugllifte.
1H> —tt

i lir.OTKl. KOVAl<—Toute ctta armatue
aprè*-midl t soir *

-------THE TORNADO-------
Pram» Pr v . arrée naidt. l!»et 0-% Soir. 10. ‘JO 
et .«Or. lo eeia .1'*» nr tcuainu : Le Ole dr Vaude- 
V'ilr de K S Fl K LO". S.'O -d

'I Ul AlRi: l'KA>V.4f«
1 W K. Pül. ip^, d'rootrnr at gérant.

•• !*■ .▼ è.r r**'d1 no **, la belle rotuem-e Irlandal*#

vaudeville conduit p îî Jscu t( Soia Biine
Pana leur* expo itlone de boxe.

Prix-10c, ‘JOc et 2*0. Téléphona tidld. 200-3

« habitude, le» employés de la commis»!on complot a échoué, niais bien A caue« do la

L'HEBEOITE DES 
PENCUANTS CRIMINELS

Le père et le fils meurtriers

New-York, 16 — fl vient do se pro- 
dtiire un exemple qui semble démontrer 
l’hérédité des penchants criminel*.

Quimbo Appo est le premier Chinois 
qui se soit établi ft New-York. Né ft 
Chu Fi. dans l’intérieur de la Chine, 
il y a 75 an», il quitta le Céleste Em­
pire pour fuir lo châtiment d’un crime 
qu’il avait commis et vint en Californie 
en 1844. Après s’être amassé* une for­
tune dans le commerce de thé, il s'en 
vint à New-York.

C’était un homme d’un commerce 
agréable et il se créa une jwpularité ex­
traordinaire par ses qualités véritable­
ment brillantes. Mais Quimbo buvait, 
et lorsqu’il était ivre, il devenait une 
brute altérée de sang.

SALAISONS ‘ Malheureusement, ou ne connaît rien
| des parents d«' Quimbo Appo et on ne 

Le lard est en hausse, avec une de- peut savoir si c’est d'eux qu’il tenait 
mande active. On cote le Clear Pork 
d*Armour 814.50 ; le Morgan, do., $14; 
le Short Cut canadien, de $13 ft $15. 
et le Clear Pork «le $11 ft $12.50. Le

pu rient A midi k» mmtd\. Le* de»xln* leurs 
qui axaient à terminer 1« Dan du nouveau 
réservoir du l’an; JérOm*. dont le coût »‘'ra 
de sept million», sont demeurés un peu 
plu» tard que d'ordinaire au bureau. L in­
génieur en chef Fletely e»t resté Jusqu A 
deux heure» A examiner le» plans de la 
nouvelle dlgu« Croton à Sing Sing «iul sera 
la plu» grattde de l’L’nlvers. Il e»t parti i» 
dernier du bureau et a fermé le* porte* a 
clef lorsqu'il est sorti.

La bktisse est alors demeurée à la charge 
du gardien.

On suppose que le» voleur» étalent fami­
lier» avec les allées et venue» du général 
Imane et de ve» assistants et qu'il» ont saisi 
l'instant fax'orable. La police e»t d'opml^n 
que le» voleur» ont pénétré dans la bA- 
tisse samedi soir ou dlmancl»* matin «lo 
bonne heure. A ce moment. 11 n'y a que le 
gardien «ians la bâtisse et 11 ne \isite que de

facilité <ji»e ixiralssent avoir eu le» prls-r 
j nier» de Kewanee à ee procurer du whiskey.
I Pendant que les Ijeixe conspirateur» étaient 

occupés A briser les serrure», les autre* 
«•ôiébraient par anticipation, en s’enivrant, 
leur prochaine délivrante et faisaient un tel 
vacarme que le» conspirateurs, après les 
avoir vainement prié» de se taire, s* »<vnt 
Jeté» sur eux pour le» y contraindre. Il »'en 
e»t suivi une bagarre effroyable, et le <ié- 
légué shérif Stler» n'n paa tardé à arriver le 
revolver au poing. Mais un de» détenu» lui 
a lancé une chaise qui l'a atteint au bra» 
•t lui a fait lâcher »on arme.

Kn toute autn* circonstance, quelqu’un 
des prisonnier» nauraii pu* manqué de» 
ramasser le revolver et de »'en servir pour 
faciliter l’évasion. Mal» le» uns étalent 
trop ivre», et le» autre» trop furieux rte 
voir le complot avorter, pour profiter de 
l ocoaalon. Bref. Stiers ayant ramassé son

temps à autre l'édifice pour voir » il r. y j revolver, et aidé par la femme du shérif.
aurait aucun incendie.

Il y a dix ooffrea-ferts dan» le* chambre» 
de la commission de Paquedue. qui contien­
nent de» dossier» xaJunt plusieurs milliers 
de dollars. La ville serait obligée de le» 
remplacer à n'importe quel prix.

On croit généralement que les voleur» 
avaient l'intention de faire sauter les cof­
fres-forts et qu’il» avalent apporté les ou­
tils nécessaires, mais qu'il» ont été effrayés 
pur quelque bruit dans 1» corridor.

général Duane s'ext rendu dimanche à 
son bureau. Il a trouvé que quelqu’un avait 
déru.ngé le contenu d» »on bureau dont les 
tiroir» avaient été ouvert», et desquel» plu­
sieurs article» ùe valeur avaient disparu. 
Le général Duane était entré dan* «on bureau 
par la port» privée et il ne put constater le 
désordre et la confusion qui, régnait dan» le» 
autres bureaux. Au premier abord, le gé­
néral crut que »on bureau avait été ouvert 
per un employé curieux. Il n'en dit rien, 
mais s'était décidé A faire une enquête 
sur cette affaire. Lundi, lorequ'11 arriva

Mme Qulnn, qui était accouru» à «on tour 
avec le revolver de son mari, ont fini par 
maîtriser le» détenu» et par les fair** ren­
trer dans leurs cellules. Cinq des détenus 
ont été sérieusement bleesés dans la ba­
garre.

C'est le whiskey, on le sait, «t non pas 
le nombre 13 qui a fait échouer le com­
plot.

AU BRESIL
Les députés veulent faire expulser un 

journaliste

saindoux Fhirbnnk est ft 81.20 ot
$1.22,2 le «eau ; le s ri indoux Anchor, 
ft $1.10 : la graisse pure, de $1.50 ft 
$1.80. et le lard fumé ft 10c.

HARDI POMPIER
Un acte de bravoure digne 

d;eloge

ses instincts sanguinaires.
F! épousa une femme des ruelles, ot, 

dans un accès de rage, il lui coupa la . 
gorge. Condamné à être pendu, il allé- 
gua que son acte était justifiable et 
obtint uu second procès qui se termina 
par une condamnation de 10 an*.

En 1863, il «tbtint son pardon. Un an 
plus tard, il fut condamné ft 5 ans de 
détention pour avoir tué un Polonais 
au «'ours d’uuc querelle. Kn sortant de 
prison. H convola en secondes noce* 
jiveo une femme de son caractère. T n 
jour qu«‘ le couple était ivre, une que­
relle s’éleva et la femme jeta son ma­
ri sur le poêle ; l’homme irrité lui lan­
ça un poignard dan* le corps. La mal­
heureuse sc rétablit et Appo fut con­
damné ft un au de prison.

Eu 1875, Quimbo fut condamné ft 7 
an* de détention pour un meurtre au 
second degré. Mais au bout de trois

Londres, 16—Une dépêche de Rio de 
Janeiro dit que la chambre des députés 

bureau, il trouve tout De. em- j a adres,é au pr,tsi(3ent „„<> requête d(V
ployé* couraient dans les corridors tout ex- Kmandant 1 expulsion du Brésil du cor­

respondant du “Times”,
cités, lo» rtetwinatb-urs plu» que le» autres 
car ils avalent j>erdu tou» leur» Instru­
ments d'ïirt la valeur était d* plii» d«» 4200. 
C'était là un* perte perwonnblle et il n’est pa» 
probable que la ville rembourse- le» victimes.

l>*urs bureaux avalent été ouverts et les 
outil» et pluaieurs autre» articles «raient 
été enlevé».

A part se» instruments. Robert MeKfm. 
dessinateur, a perdu un pardessus qu’il 
avait laissé samedi dans le bureau.

Les voleurs l'on enlevé ainsi que quel­
ques lettre» que le propriétaire aimerait â 
ravoir.

Le bureau des dessinateur* était t«»ut hou-

NOTES MARITIMES

New-York. 16 -- Le pompier Beggin
était en congé mardi et il était a**iH dans ______ _ ____
sa chambre lorsqu’il aperçut de la fu- ana de séjour à la prison, il perdit la

raison et le* médecins le déclarèrent 
incurable. Il fut interné ft l’hôpital de 
l’Etat pour le» aliénés Criminels où il 
va couler le reste de ses jour*.

Du second mariage de Quimbo. na­
quit, en 1858, un fils qui fut nommé 

expérience d<* pompier Jui disait que | ,:jt»onro< Enfant, il était extrêmement

nu*c s échapper «l«*s fenêtres d’une mai­
son ft cinq étages de la cinquantième 
rue Ouest. Parce qu’il était eu congé, 
il descendit l’escalier quatre ft quatre et 
sWancn dans la maison voisine de celle 
d’où s’échappait la fumée parce que son

, c’était le meilleur moyen de pénétrer > 
«lans la bfttisse en feu. Il arriva au se­
cond étage, traversa un salon eu cou­
rant. s«irtit par la fenêtre donnant sur 
la rue et. en sc retenant aux travaux 
«1«* revêtement extérieur parvint ft ar­
river ft la maison en feu. Il trouva là 
une dame Ixuiis** BiKton «|iti sc lamen­
tait, craignant d’être rôtie vive. Beggin 
la prit sous son bras et la transporta 
dans la maison voisine par le chemin 
qu’il avait pris en revenant.

Laissant Mme Button en sûreté. Beg­
gin s’élança «!«' nouveau «1 hum la bâtisse 
en flammes et trouva un homme rx une 
femme qui sc croyaient perdu*. Beggin 
prit la femnn* clans s«*s bras el. aux ap­
plaudissement» de la foule assemblée 
dans la rue, la transporta encore ft la

intelligent et possédait un physique 
agréable.

A l’Aee do 10 ans. il se fit pickpocket. 
Pour son début, il parvint ft extraire 
$65 «le la poche d’un passant. Ce suc­
cès j** décida pour le nn'tier.

Lorsque George n’avait pas encore 
12 ans. son père, en sa présence, poi­
gnarda un homme et le sang jaillit sur 
lu. main «le l’enfant.

Dette marque sanglante porta se* 
fruits. Avant qu’il eut atteint sa ving­
tième année'. George poignarda lui- 
même un homme.

Surpris un jour «mi train «h* soulager 
les poche» d’un passant, il fut con­
damné A 14 mois «1c détc'ntion* sur le 
navire “Mercury” «pii servait de pri- 

! son. D’est Ift que George Appo apprit

L* Canada, de la compagnie Dominion 
est parti ce matin pour Liverpool. En outre 
rt’un rharg-rntmt tr£» considérable, il a à 
son bord 70 passager» de première classe, «0 
«le seconde et 100 de troisième. Le Canada 
fera un autre voyage à Montréal cet au- 

I«versé et aucun objet de valeur n’avait étâ I tomn» et il quittera de nouveau notre port 
laissé. | pour Liverpool, le 14 novembre prochain.

De» déprédation semblables avaient été !*> nouveau vapeur de la compagnie Do- 
comnvise» dans >• autres bureaux, mais IA. I minion, le «,Rn»«ia. a été visité hier par

un grand nombre de personnes. ï.e public 
y était admis moyennant la somme de dix 

' »jus, au profit de» deux hôpitaux des ma- 
; telots. Les recette» qui s’élèvent à plu» de 
I $*>«•«« seront divisée» entre Je» deux ln»U- 
j tutlor.s.

Le Warwick, de in compagnie Donaldson, 
i est parti ce matin de bonne heure, pour 
! (iiaagow «ver un chargement général et 204 
! tête» de bétail. Il fera un autre voyage à
j Montréal cet automne.
I I.a profondeur de peau A Sorel était, le 
i 14 courant, de 27 pieds et 11 pouce» ; dans 
i le port de Montréal, elle était hier de 25 

piede et 0 pouces.
Ix* vapeur «Uenchiel. qui est parti rt’Ham- 

j bourg 11 y a quelque» Jours avec un charge- 
j ment Je sucre entrera dans le port la semai­

ne prochaine.
j Le vapeur Romulus arrivera aussi d’Ham- 
• l»ourg Man» quelque» Jours avec du sucre 

----------- ! brut.
Québec, 16 — Lo Dr Guny, député tkmpete slr mer

tic Lévis, fournit le»’ renseignements Halifax. 1* l/e vapeur Lord Krue. rte 
suivants sur les améliorations que le ; Londres, en route pour Baltimore, est arrivé 
Kinivprnompnt f^rnl veut f,irc à l.i- ïoSÎT^ur
VIS Slir 1 Intel colonial. une cargaison de 403 têtes de bétail prise

Le gouvemein 'nt va faire faire «les * Baltimore, d où 11 est parti il y a neuf 
travaux <v.nsi,Arabics au terminus I jou"‘- " * r«n.|«nt trois Jour, un«

La Dernière Bataille

National vs Shamrock Srs.
TERRAINS DES NATIONALS

SAMEDI, LE 17 OCTOBRE
La Balle sera lancée à 3.00 heures precises

ENTREE, 35c et 25c Tous le» billeU de faveur (pasKe») de» mem­
bre’* «ont suspendus.

Championnat de Football Rugby
MONTREAL vs.

I ***$7 
V a “ *W/> «D^ . • COLLEGE D’OTTAWA

« Terrains M.A.A.A., 1 La partie commencera 4 2 4 5 hr»
Samedi, le 17 Octobre I précise*, beau ou m «aT»:» temp» *’ 1

Entrée générale. 25c- Siège» réservé». 60c. Clbcts «n veut» cb»z Morton riilllipi A Co., 1765 rue 
Notre-bam»; à la pharnioci» «locmlhan, plac» Philippe ; et nu bnr-a 1 de 1 M A a. A.

2S1—4 A CUPFOHDJACK -»c. Hon C. F. M.

Avis de Faillite

I»** perte» étalent pour la ville #t non pour 
tes employé».

Le» voleurs étaient entré» dans les bureaux 
en brteent la serrure de l’ure «!*•» portes 
et Ils n’ont laissé aucune marque qui par 
le» faire reconnaître.

On croit qu* le vol a été rommi» eu 
moins d’une demi heure. Le général Duane 
s. prévenu la police et les détectives s'oc­
cupent rte l’affaire. Il» ont vlaltê les monts- 
de-piété de la ville mais n'ont pu retrouver 
aucun de» Instruments volés.

LTNTERCOLONIAL
Travaux importants à Lévis

IN RE
OLIVIER PLACIDE ROBERT

Epicier, Lachine, Failli.

Les soussignés rendront à 1 encan public,
L VXD 7. lo i) XO VE MUEE 1806 

à 11 heures a.tn.,
à leur salle d’encan. No 69 rue St-Jacquo». 
Montreal, l'immeuble ci-après désigné :

Un lot de terre port-anMe numéro deux cent 
»oixanle-ot-onze (271) du cadastre de la ville 
de Lachine, avec les bâtisses auf-érigées.

La vente du dit immeuble sera faite à la 
charge des privilège!*, hypothèques et droits 
réels affectant le dit immeuble, et encore à la 
charge de tous frais pour effectuer telle vente.

Pour autres informations et examen du 
cahier des charge», s’adresser À

ROMEO PREVOST. Curateur. 
41-42. Bâtisse de» Tramway», Montreal.

KARCOTTE FRERES.
Kncanieur*.

Montréal. 16 mt. 1S96. 16,17,21.14.28.31.4.7

Cie. de Nav. Richelieu & Ontario
$2.00 Québec et Retour

BilleU bons pour aller «amedi et pour reve­
nir dimanche. Ceci clôt te service du diman­
che entre les deux ports. $J.03. 294-1

ACADEMIE DURKEE
SI AVBNire 1 MO*

Classe des commençants, les lundis et ven 
dredissoir. Nous formons maintenant de» 
dusses du jour pour le* daine» et les ieune».*te«i-«

SOIRS DE REUNION AU
^ QUEEN'S HALL

VENDREDI SOIR. 16 OCTOBRE 
La plu» agréable soirée a été passée, ven­

dredi dernier. Orchestre complet et beau­
coup d amusement».

277—n A. Ro* JliMMtonald, Jr.

Chance
Merveilleuse

V’éH’M L.*: E'ATHO > A4àK VICft^ROYAI*
K’ol- choisi-* du PROF. NORMAN. ISTrue 

*tnnl«v* . I von* dé*i er suivre un» cl ••» ckot- 
.-•it* vein z voir te tnienn*1 l'u» visit» voua convain­
cra. Soirs à Sp.ro- Après-m dt 4 4 p ni Leçons 
privées à n'bapo te quo:l<* heur». On enseigne le» 
denses de fantaisie. Tel. 3834. Envoyé* •’harcher 
uuo circulaire. 265—n

| violente tempête hu milieu «le laquelle en-
ouest de ITntercolonial. Les plant de viron 130 tête» de bétail ont péri et «me 
l'agrandissement de In gare et de quel- nuarrité «i autre» bevtiaux ^or.t été tué» *ur 
quos améliorations ont été i>répurés au 
ministère des eh.*mins de fer et ont r«* êivionima”

le pont par le» lame». D’autre» ont été 
blessé». Le vapeur n’a été que très peu

{ eu l’Approb.itio'i du îtiinistre. Pour c-.\é- 
I enter ces plan* «întièrement il faudra 
j une somme additionnelle do pas moins 
' «le $.160,000. Il s’ngil de construire

NATTFRACIE

riâison voisine, il revint oneore « hercher ! A pin4 f.r un contenu. îi trieher nnx <l«*s 
l’hommé et 1«* mit en sûreté. A re mo- j 
ment, les pompier* arrivaient avec leur* |
IMunpes ft vapeur, mais «léjft Beggin. qui j 
était en congé avait sauvé trois person- ! 
m *, ce qui ne !Vmpê«*liM pas<le se join­
dre ft ses e«»nipHgnous pour leur aider ft 
«'<• indro i«» feu.

De fut ift la journée de congé du pom­
pier Beggin.

VOL AVEC EFFRACTION
l>«* bonne heure, hier malili. la do- 

nnuire de M. Robert Downns. «oin <l«*s 
ru«*s I>«»rehester ei Guy, a été envahie 
par «les eambriolenr* qui ont enlevé 
plusieurs douzaines de couteaux «*t «le 
f.»ureh«‘ttf«s «rarg«*nt. Le vol a été <!•'*- 
couvert ft 6 heures hier mntiu par les 
serviteurs qui ont trouvé l’une de* fe­
nêtres «le !h sa Be ft dîner ouverte. I*’* ; 
voleurs s’étaient introduits dans la ; 
maison par une ouverture «humant j 
air une ruelle qui débou«*he sur la rue 
Mackuy. On a trouvé dans la rmdîe 
d«*s morceaux «le gftteaux et do* ciga­
re* venant «le lu maison.

La fenêtrê qui n donné accès aux vo­
leurs dan* la maison donm* stir la cour 
et le* artieh1.* enlevé* occupaient les 
tiroirs d’un buffet. Il y avait Ift plu­
sieurs douzaines do”'«onteaux et fonr- 
e h cites «l’argent, des cuillers pour !n 
erêmo ft la glace, pour les bombon*. 
l’huile d’olive, des fourchette* A des­
sert. des caUlers ft thé. et différents 
autre* ustensiles. L’un «les tiroir* ri- 
«ies a été trouvé so; s le* marches «l<* 
la porto d’arrière, et un autre a été 
ramassé plu* loin pr«Ns de l’écurie. 
Tous le* articles vo’.ê* portent la let­
tre D. La police a reçu avis du vol lm- 
médîatement.

On i»en*alt que les voleurs avaient 
aussi « n’.evé pour un tni’.lier de pias­
tres de cadeanx de noe«'* «le toute* 
sorte*, envoyé* ft Miss Anny Dow an* 
ft r«»«*easion «le son inariac*», «*élébré 
la veille avec M. George L. Dairv*. 
Ton* les radeaux de noces, «*ep«»ndant, 
se trouvaient placé* ft un étage supé­
rieur et ont échappé aux voleur*. Le* 
«dijets voh'w étaient assuré* ft la Do­
minion Burglary Guarantor Company, 
qui prétend être sur la piste de* ro- 
leur».

et. aux carlo* et ft eufono«*r une serru­
re.

Kn 1SU4. il avait purgé s:t cimiuième 
condamnation lorsqu’il apprit «iu il 
était trahi par *«•* compagnon*. L’avo­
cat lui révéla «les faits qu’il ne pou­
vait tenir «jue de ses associé* »•'* plus 
intimes. Appo pour s«* venger, *«' ht 
dénonciateur. I! raconta ft la cou r sa 
vio h v •«• un cynisme in«*royable. décri­
vant avec emphase, 1<‘ sourire aux iê- 
vrc* et «le ya belle voix vibrante h s 
crime* épou vau tables «ju’il avait com­
mis uu cours «h* sa vie aventurtuse. 
Trois fois il avait t«*nté d«* s«* *ui« id«'r 
parce qu’il avait manqué d’opium ; six 
f«»i* il avait «'ssayé «le tu« r un homm«' 
et chaque fois il a été b’.ï'ssé lui-mê­
me.

Ses révélations brisèrent toutes les 
relation* de G«*orge Appo. Le* honnê­
te* gens n’avaient pna f«>i dans ses pro­
mt's*** do s’amender et ses ancien* 
«'omplh'ef révitaient. D«'pnis cette é)>*«- 
que il h mené une vie isolée jiraqu’à 
o' qu’un jour un homme qu’il voulait 
dévaliser, fit feu sur lui. Quand ?! fut 
rétabli, il poignarda encore nn homme. 
Il fut arrêté, et pendant jui.%étnit «n 
prison, il devint fou comme son î>ère.

J un édifice en face de la gare actuelle, 
; du côté du fleuve, et ces deux eons- 
1 tructiouH seront unis par le toit. Det- 
! te grande couverture mettra ft l’abri

St Jpan, Terreneuve, 10 Le vapeur an- 
glal» Pateatrina, capitaine Harder, parti 
«le Rotter.lmn le 3 octobre courant, vtâ Sun- 
derlaoi. octobre 5. pour H8ltint< re. sur leet, 
*>»t échoué ce matin à B*y Bull*, â «lix 
milles de cette ville, en tntversnnt un brouil­
lard étn.iv. et on craint que te vapeur r« 
soit romjdètement perdu, b.-n équipage e«.t

,________ . . ui- ^ , sauvé. Le Paleetrlna ay'partient A MM. Ja-
les convois et le public fréquentant la meson, Taylor t (-te. de Sunderland.
gare. Il s’agit aussi de plusteurs au- -------
très améliorâtioi*s très dispendieuNe* molvbmknts dkh ^apeurs oceani- 
et qui seront d’une grande importa n- , Arrivage» :
eo pour ITlltereoIoninl et ia p«>pnla- ! Vapeur Aachen, arrivé à New-Tork, parti 
tion de Lévis. Afin de faire common- ^ ,
«•«'r ces tra\ uix au plus têt, M. le Dr j père», pour 1 tondre».

D’acquérir un lot et 
d’être Propriétaire 
chez soi.

Les lots sur la rue Clark, annexe 
do Montréal, ae vendent mainte­
nant de $273. à ?3.30., $10.00 
comptant, $10.09 en trente jours 
et, la balance par versements men­
suels.
Oit pouvez-vous acheter à de 

telles conditions ?
Pour venir en aide à ceux qui ne 

peuvent pas venir durant le jour, 
le bureau principal resta ouvert 
chaque vendredi soir de 7.30 hrs à 
9.30 hrs.

BUREAU DU VENDREDI SOIR
Chamber» 3.
162 rua St Jacques.

*-84— »

/ Y 4TOIK J. D»: l» 4 Y*»»: — Bomn»
' :enue «L cutraiu«-n> m pbytiqu». --Ü9 ru» St»- 
Catterio».

I.» riante d«s romrornçant» 1r s l undis et Merer»- 
pis. A H p. m. Liasses des avancé* les Mardis et 
r-amCIs, à 8 p. r'. Le» Jenues, ,»■ Mardi» et Jeudis, 
*4.15 p.tn. L'çon» privée» »a uré. Rèaatou la 
8»n«»d 1 a b p. m. M» sal e ést eoMèrement einl»» à 
n»uf, plancner neuf r-n érable. Knvoyes cher­
cher une ctruulolr». Téléphona »â35.

267-n «KO. HEA^IAS.

Les BAINS TURCS.
qui sont do véritables Bains Turc».

Ailes nux—>«3«av

BAINS LAURENTIEI
S vous vomies avoir ee qu'il y a d» mlc 

rn fait d» bain».
l'an pure et fraîche 4 font» h euro,

...BAINS LAURE!
A**ete de* rue* Crate et Beaudry.

MIN
Do la Colombie Anglaise 

Eossland- Ti 
4’otic 44ncT

\ npeur «’hrletiarii». arrivé 
au* Père», parti «te Hambourg

Vapeur «'ircaaala, arrivé à Movllle, jiartl 
de New-York.

\'ipeur Phoenicia, arrivé ft Hambourg,

— Méditez : 44 U faut y mettre le 
doigt”, sur la Sème page.

PARC SOMMER
D1MANCHK, 18 OCTOBRE 

Après-midi, 3 heures ; soir. 8 heure*.

GRANDES ATTRACTIONS DE 
NEW-YORK

lx» grand chanteur T. NOSIYAD.
La charmante soubrette MLLE M. 

CLAY. — La grande cantatrice MLLK 
IDA ROLLIN’SON. — Le célèbre con­
torsionniste Mexicain CHS E. SUN 
TAOO.— Danses originales, T.WARL- 
DOK. Partie de l»ox«' consiqno, PE­
TER O’BRIEN et MISS JULIA.

Le pavillon dn Pnrc sera chauffé Jl 
nnc température agréable. 204—2

<3uay s’est rendu ft Ottawa ces jours 
j derniers. 11 n ou. ft ce sujet, une en­

trevue avec M. S« h richer, h» dépult*- 
i ministre des chemins de fer, et il a eu

' assurance qu’on sc mettra ft l’oeuvre p*/-11 ‘,e N’t^‘York*
• r.-, ' ap»ur Weimar, arrivé à Brème.I prochainement. Vapeur Wrrkrndam, arrivé ft N#

Le Dr Guay tient à ec que la classe parti «te Rotterdam, 
ouvrière de Lévis profite «le « « s tra- ' aVr.ur Lonl arrivé â la
vaux pendant la saison d’hiver. Il a nux I*#’ |,,u't‘ de^Rarrow. 
vu M. Pottinger. mardi, au Frontenac, 
pour savoir la date précise ft laquelle 
h» gouvernement allait commencer l’a- 
grandisKemeut Je la gare. l>o gérant 
général d«* ITntercolonial n répondu 
«pi’ll n’avait pas enccre été informé of­
ficiellement de Is date, mais qu’il était 
sous l’impression que les travaux *«'- 
raient contmer. é* dans une quinzaine 
de jonrs. On attend pour la du 
moi* la visite du ministre de* chemin* 
rie fer, l’honorable M. Blair.

4 Point» aux 

A la Point»

FUNERAILLES IMPOSANTES
Ixmdre*. 16 — Les funérailles du ré­

vérend Edward White Benson.archevê­
que protestant de Canterbury et primat 
«l’Angleterre, ont en lieu ce matin. Le 
service a été célébré ft la cathédrale de 
Canterbury. Ou remarquait dans l'as­
sistance le «lue d'York, le prince Char­
les de Danemark, le duc de Connaught, 
le duc «le Cambridge et un grand nom­
bre d'ecclésiastiques, de politiciens, etc.

CURATEUR
Par un Jugement de l’honorable juge 

Curran, M. Charles Pesma.rtcnn.eomp- 
table de Montréal, a été nommé cura­
teur, ce matin, ft la faillite de MM. 
Grothé Frère*, entteprenenra menui-
sieur», de Montréal.

PORT DK MONTREAL 
Arriva*»* :
V»p»ur l?v«»i Tlclnif\ Brown. Anv»r». Mo- 

T<*an, K»nn»«ly »t Ci», fut l»*t
Vap»ur Hucno» Ayreajv. \ ipnnd. «rM». 

*f\v. n. et A. Allan. «arr»i»on général. 
Vapeur» qui ont «juitté te port :
Vapeur Turret Crown, McCarro, Sydney, 

Kingman, Brown et Ci*, pur te«t.
Turret Bell, Boyd, Sydney, Klngmnn, 

Brown et Cl», aur leat.
Vapeur Warwick. Kemp, «laegow, R. R», 

ford et C|e. cargaison gênéntte.
VAiaSEAUX DANS LE PORT

Rydal Holme, Brown. Melvean, Kennedy 
et «Me.

Buenos Ayrean, Vf pond. H. et A. Allan. 
Durham City, Paterson, D. Torrance et 

Cl».
Alladln, Fchyott, El«ter, IVmpater et

CI».
Canada. MrAuley. I». Torran«^» et Cl». 
Ijaurentlan. McDougall, H et A. Allan. 
Scandinavian. Picketing. H. et A. Allan. 
Polino, Lachance, H. T»obell et «Me. 
Avlona, Renwtek. R. Reford et Cle. 

GOELETTES
Mary Star of the Sea. J. Lartigue. C. A. 

Boucher.
W. J. B. Mabe. J. O. Brock.

RRIOANTIN
Sarah Ali<*. Ménard. C. A. Boucher. 

PORT DE QUEBEC
Québec. 16.

Ij» I^ake Winnipeg e*t arrivé hier midi. Il 
est rei«artl pour Montréal ft 6 heure* p.tn. 

L'AicMe» e*t en rrajt» ver» l océan.
I#e vapeur Bonavleta a été »lgnalê tel à 

11.40 heure*, en route pour Montréal.
I*e Cape Breton «»t passé Ici hier aprè»- 

midi, en rout» pour Montréal.

Monte frislo . 
u;d lron*tee^. 
W ar Ko*le...
\ Irg n.a.........
( ronn Point 
Ef.ning^Car.
t» . K..............
Big litre'___

$0/20 
0.1.1 
1.75 

0.2 io.:»o
0.*©
0.95
0.10

U. c.
Mlverine..1 
iLn \:n«k.. 
M Kimo..
boor Man. 
'Wurnta

Le Murcla est passé tel u troia heure» 
hier après-midi, en route pour Montréal.

1^ Canadian, parti de Montréal pour les 
vieux pays, u H6 signalé ù quatre heure»
hier soit.

L* vop»u* Caîôera est arrivé de Batlscnn 
A cinq heures hier *oir, en r^ute ver» l’o­
céan.

L» Loango est arrivé ici A 7 heures hier 
soir, aussi en route ver* l'océan.

RAPPORTS DU GOLFE
Québec. 16

L'I*!et—Temps clair : vent violent <1# 
l'est. Arrlvi’ge du Christiana A 2.MO heuree.

<ltWse tele—Arrivage du «*hrl*tlana 
4.10 h ure*.

Rlvlêr» <l«i lioup—Temps clair ; vent vio­
lent d» l'est.

Pointe aux Père»—Nuageux ; vent de l'est. 
Arrivage du Brnr.MIan.

Cap chatte—Kuhmux ! calme. Arrivage 
du TiOrd G-viigh.

Rl\ lère Martin- Nuageux ; vent violent de 
l’est.

Cap Mngrtelelne—Temp# clair ; calme. Dé­
part du Sarmatlan.

Fame Point—Temp* clair : vent du t;otd- 
o«»e*t. I»épart de l’Acadlan.

Cap R exiler—Nuageux ; vent violent du 
nord-ouest. Arrivage du Corn pana.

Pointe St Pierre—Nuageux ; vent du nord- 
ouest.

North Shore- Tfcmp» clair; vent de Vest.
PentecAte—Arrivage â 11 heure* a.m.^ 

du Lady BeMeau.
Anticosti—Temps clair ; variable.
Heath Point—Pluvieux ; vent violent du 

»ud.
Cap Ray—Pluvieux : vent du sud-est.
Ix*w Point—Nuageux ; pluvieux, vent du 

nord-est. Départ de l'Hungarla et du Turret 
Bay. hier. Arrivage du Pockllngton.

NOUVELLES PAR OABLEORAMME
Pernambuco. 16—Arrivage de la barque 

Carparlan, «le St Jean Terreneuve.
Gibraltar. 16—Arrivage de la goétetto 

Little Secret, de St Jean. Terreneuve.
Sydney, 16--L» vapeur Miowera qui fait 

1e service entre l'Australie et le Canada, 
est parti pour Vancouver.

Mire* de fer ehrorolque. de ( oleralnl 
$71,00 afl ^Odemaar

M. QUENEAU, Court;
f Monl

Ntw-Tork Life Insuriuiee BU, ' o -07.

Aussi, achat ot voa'c. h la ronvni*»ioî 
routes valeur» non cotées offi« lellemel

AVIS de FAILLITE
Dans l affairo do

J. K BELIVEAU, 
Marchand dn St Leonard, 

do Nirotet.
Avis est par les présenta* donne que le su»- 

nommé, J. K. Pelt veau, a fait, ledousieme our 
ri o( tobr««. «me cession vo.oniair» do tous se* 
biens, pour te bénéfice rie ses créauclcrn.

Lee créanciers sont réqnis de pr«viMir-‘ no 
tre bureau, leur* réc amuilon* sous huit jours 
du present avia, afin d’assurer collocation.

LAMARCHE & BENOIT.
Cessionnaires.

2ft4—1 1709 rue Notre-imm». Montreal.

Lu sur la boutique d’un marchand d’artl- 
oîcs de pèche, située passage du Saumon, 
â Paris :

MAISON H. TUROEON 
•• A VICTOR HI'OO ”

Vena de choix
Où la réo'ame va-t-elle m nicher I

\VI8 PUBLIC est par les presentee donné 
qu application >-ern faite a la prochaine 

session «le la législature de la Province de 
Québec, par la Corporation du vil age «te Ver­
dun. pour 1 adoption d un acte pour amender 
et étendra l acté de la dite L-glalalure. 40 
Victoria. Chapitre 41. intitulé : Un acte pour 
chanirer lo nom de la manioipalit** du village 
In Rivière St Pierre, et pour augmenter lea 
pouvoir*, quant a ce qui regarde le lieu de ré- 
sidene»^ des coneeiller* du dit village do Ver­
dun. te po 1 voir d'emprunter de la dite Corpo­
ration, les pouvoirs de la dite Corporation, 
«lan>* te* questions sanitaires, lo règlement 
d «* bâtte'e* dan* ic dit village, le règlement 
de» btcyclee et pour antres fin».

N. T. RI ELLE. 
Procureur do la Corporation 

291—n du Village de Verdun.

•ratult* aux Tétee Cfeaaveo-*
Non* v«via enverron*. prstu.temeat, 

•u' demand*), par la posta, d»a reaset- 
gn»iDcnt» sur la manière d» foire 
ponM-r i»t rhoveex sur le» ‘é et ohae- 
v»f, ponr arrêter la chut» de» ehoveeg 
•t faire dieparattre 1«» maiodlee de 

rëlrch»^»lo. Adr»»»»»: 4l«o*ihelm 4|e4lrol 
IMsp^naary, chaaUr» 5 /, éalve» Uuilding, CW 

a éê-tar-g

OR ICI MAI. DI SPONI RLE -
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LA GARE
DE L’EST

Le rapport de M. St George

làibanqüe de MONTILEAUPOUR-
iSUlVIE

M. L. A. Caron, en sa qualité de li­
quidateur ft la Montreal Silk Mil!» Co., 
rMame S.‘i7.U*J4 ik» la Banque de Mont- ! 
ivai. Il appert que la défenderesse au­
rait reçu celle somme n.lors que la com- i 
pas nie r<*présentée i«ir M. Caron, était 
en liquidation, co qui a ôté fai» au dé- j 
triment de la masse ties eréauciers.

LAURIER AU CLUB ST-JAMES
î/échevin E. Goff Penny, M. P., a 

donné hier au Club St .lames, un lunch 
à l’honorable Wilfrid Laurier et ù trois 
«le ses ministres, le* honorables Field­
ing. Fisher et Geoffrion, ainsi qu’il 
MM. Robert Macka.r, J. N. Green- 
ehield*. J. P. B. Cusgrain et N. W. 
Treuholme, G. K.

LE CLUB NATIONAL
C’est ce soir qu'auront lieu, ft S hou- ( 

res, au Monument Nations!, l'élection j 
nnuuelie d<*s officiers de cette associa­
tion. L'élection «lu préBÛhfit, du riec- 
firésident et du trésorier sc feront sans 
opposition : mais il y aura probable­
ment lutte pour la charge de secrétaire.

LES ECHEVINS CANADIENS-FRAN­
ÇAIS MECONTENTS

Les droits de la langue française 
méconnus

PAS DE QUORUM
T.a commission du pare Mont-Royal 

était convoquée pour hier après-midi.afin 
de considérer l’opportunité de construire 
un nouvel observatoire sur la monta- 
Ifne. mais la séance n'a pas eu lieu, 
faute do quorum.

LE Dr FERNANDEZ
Le docteur Ferasdez, médecin du 

président Porforio Diaz. du Mexique, 
est en cette ville depuis quelques jours, 
ft l'occasion de sou départ, ses amis lui 
ont donné un banquet, hier ?oir, chez 
Théotime Lanctôt.

I^*s membres Canndietis-francais de 
la commissvon la voirie trouvent un 
peu étrange !« manière dont ÏS* «ont 
traités par !i-s hauts fouetkiCMMiire* du 
département. Avant de so prononcer 
sur ]« s plans et devin du Pacifique, 
roneernant 'a nouvelle gare de l'Kst. il 
•irait y-té eonrenu qiw» lo raqiport de M. 
St-George, ft ce toi jet. sentit trnoscrit 
et distribué ft chacun de* membres. 
Bien que sur sept, il y en ait quatre 
Fa tiadiens-français, ils n’on-t reçu 
qu'une copie anglaise. On est fro’wé 
do te tproivdé ;m u «ourtois. et l'on pré­
tend que la majorité du com-wdl a beau­
coup plus d'égards pour 'a minorité 
que oett derniér»' en a pour la majo­
rité.

F*i se plaint encore des retards ine\- 
]ôienbles que l'on apporte ft l’nccom- 
l>liss4‘Dietit des formalités iv'quisi^. tou­
chant la gais». f<mn alités rm port antes 
puisfju'elles ont pour objet de sauve­
garder l'intérêt puWio. I>es plans ne 
sont pas em onk approuvés et cepen­
dant les travaux se pous-sent avec acti­
vité. I! pourrait fort bien se faire que 
l’on s'apercevrait, maie trop tard, que 
l'on veut nous douer.

D’après le rapport de l'inspecteur de 
‘la cité, la bfttiwoo en vok‘ de l'onstruc- 
tion ne vaudra que et elle de­
vait coûter $360,000. I/ou croit que la 
différence sera employée ft d'ameuble­
ment. Quoiqu'il en soit, les échovins 
G rot hé. Reneaui’t. Dupré et Brunet ont 
l'oeil ouvert et ils n'en tendent pas ko 
laisser tromper.

BONNE ^CAPTURE

Le mari et la femme frappés de 
mort subite

Km'-rance Leduc, veuve de Godfroy 
Fléroux. domiciliée rue Ferdinuud.'JRo, 
ft St Henri, est morte subiteiuent In 
nuit dernière, probabb*aient d'unr ma­
ladie de c«HMir. L<* coroner, après «voir 
pria les informations nécessaire*, a dé­
cidé do no pas convoquer do jury, l'ale 
Mm«-e d’un crime étant démontrée jus­
qu’A Pé vide n ce.

Triste coïncidence : Godfrof Cléroux 
<-«t mort Itti-mênic subitement il y a 
trois ans, d’une sync<q»o d<* coeur.

LES iKCIlDS
l’IGIIEIIT

Contre la fermeture 
bonne heure

de

Hier soir, ft la salle de la Société des 
Marchands, mi grand nom lire de mar­
chands qui sont op|H»>és ft la fermeture I 
de hounc hour»» ont tenu une assemblée i 
provisoire et ont décidé de convoquer ! 
une assemblée générale de tous les 
marchands qui Bout opposés au règle­
ment de la fermeture, pour mardi pro­
chain, le U0 courant, ft S heures et de­
mie p.m.. au Monument National. Tou­
tes les branches du commerce ont été 
invitées ft s’y faire représenter.

U FEflMETUGE 
DE BORNE HEURE

On veut amender le règle­
ment

Les échevius Lefebvre et Marsolais 
qui «‘occupent activement de la ferme­
ture de houiie heure out eu uue entre­
vue, ce matin, avec l’avoiut et le gref- 
Her de la cité à ce sujet. Ils ont réus­
si avec le consentement du maire, île 
faire mettre cette question sur l’ontre 
‘lu jour de rassemblée du conseil, lun­
di. Le président du comité de police 
veut fair»* ratifier par tout le conseil, 
l’ordre qui a déjft été donnée A la indi­
ce de faire fermer tous les magasins 
après l’heure réglementaire, ce qui 
entraîne beaucoup «b* difficultés. I/on 
veut aussi amender le règlement «le 
manière A l«* rendre plus complet, plus 
claire et de nature A ne pas donner 
lieu à des interprétations douteuses de 
la part des tribunaux.

Certains marchands de nouveautés, 
par exemple, s»> plaignent «le co que 
certains enennteurs font chaque soir 
quand leurs établissement* sont fer­
més. un commerce régulier, ce qui nuit 
nu leur.

Ce sont encore certains marchands 
de fruits qui vendent des épiceries et 
qui échappent ainsi aux exigence* ré­
glementaires. Enfin on veut faire une 
législation parfaite A mesure que l'ex­
périence en montrera les défectuosi­
tés.

COMPAGNIE D’ASSURANCE CON­
DAMNEE

L’honorable juge Chnrland n rendu j 
un jugement important dans une cause 
de Dame Bernard contre la National 
Insurance Company of Ireland. La 
demanderesse réclamait $o,000. le mon­
tant d’une police d’assurance contre 
le feu. La défenderesse a produit un 
plaidoyer général niant tous les faits 
allégués dans la déclaration, plus 
un plaidoyer si>écial prétendant que les j 
meubles assurés ne sont pas la pro­
priété de la demanderesse.

C«»s plaidoyers ont été rejetés et ju­
gement a été rendu on faveur de mada­
me Bernard, pour montant «les
«ioinniages réellement subis.

AU BUREAU DE PLACEMENT- - - -  i
M. Urbain Lafontaine vient d’ètre | 

nommé gérant du bureau municipal de 
placement, Ifiol rue Notre-Dame.

Arrestation d'un voleur de 
chevaux

JAMBE BROYEE
L’ambulance de l’hôpital Général a 

été appelée. In nuit dernière, aux 
‘ Montr.al Rolling .Mills”, pour trans­
porter un ouvrier du nom de Arthur 
Fayette. Celui-ci. en travaillant, avait 
eu la jambe horriblement broyée par 
suite d’une lourde pièce de métal qui 
était tombée sur lui.

A l’hôpital, l’amputation «le la jam­
be blessée a été jugée nécessaire et pra­
tiquée san» retard. Payexte demeure 
rue Yinet, 54.

PORT D’ARME ILLEGAL
Un nommé Jeau Yeil’eux, domiciüé 

rue Maisonneuve, a été arrêté hier 
soir. A 8 heures, par le constable \\ il- 
son, alors qu’il était ivre »*t portait 
sur lui un couteau-poignard.

En cour du recorder, ce matin. Veil- 
leux s’est reconnu coupable «les deux 
pfTVnsf-s. Il a été condamné à .SM ou 
dix jours pour ivresse, mais le recor­
der a ansi tendu la sentence sur l’accu­
sation de port-illégal d’arme offensive. 
Lo couteau a été confisqué.

IL SE RETABLIRA
,1 of se I^angevin, le jeune homme qui 

tombé on bas de l’église do Saint- 
i do France, avant-hier, d’une 
*ur «le 45 pie«ls. va mieux, ft rhô- 

Notre-Dame. I>es médecins de 
Tution n’éprouvent aucun doute 
raant son rétablissement.

ROUTE POUR MONTREAL
steamer» de In compagnie 

* Barbesmorc”. lo “Ross- 
e •‘Farkmore”, sont en roll­
out réa! avec de fortes car- 
f rom age «»t île bestiaux. I** 

nofe” ost un nouveau vapeur 
est a sou deuxième voyage.

POU* LIVERPOOL
Scandinavian et le Laurentian, 
compagnie AU n, sont partis ce 
peur L verpoool avec des car- 

généni et une grande quan- 
o bestiaux.

OUVERTURE DES COURS

I>os cour» réguliers de l’école expé­
rimentale de laiterie de Si Hyacinthe 
•’ouvriront le 4 novembre proenain. 
I/os cour» sont divisé* en eux series 
et le n«»mhre d’élèves, pour cbacu***, 
est limité A 4<*.

J/enseiguement sera gratuit pour 
tous le» membres «le la société d'i »*- 
trie laitière de la province, in .ils 
pour 1SÎ»7.

TABLETTE DES FAILLITES
M. Ernest Bouihillier a produit une 

demande «le eessi» n contre M. Wilfrid 
Latnoureux, marchand «le cliauseurcs. 
Ce dernier a consenti A déposer «on 
bilan.

MM. Alphonse Deniers et Fléophas 
Brunet, faisant affaires sous In rai­
son sociale de ‘‘Drapeau. Suvignne et 
Fie. ont consenti ft faire cession de 
biens ft la demande de Thomas Ro­
bert sop et Fie.

I^e d-éheetive Trempe a fait une bon­
ne capture, ce matrn. sur la rue St- 
Paul. et a eu même temps rendu ser­

vice ft son collègue. 5o détective La­
fontaine, qui travaillait depuis une 

quinzaine, une affaire de vol de che­
vaux.

I/accusé est un nommé Arthur Pau­
lin. de Sutton F’ats. I.o plaignant. M. 
Orila Fatudal. de Napicrvit’e, dit qu'il 
y a quinze jours, il *’«*st fait voler un 
attelage. On a ensuite reçu la nouvelle 
que le nommé Paulin avait volé un 
cheval et une voiture chez M. English, 
ft Waterloo. Paulin a été reconduit ce 
soir par les détectives Lnfontain** et 
TrenijK' ft Wnterîoo, oit il devra subir 
son procès.

Le prisonnier, qui est un récidiviste, 
avait vendu la voiture et l'attelage, 
sous de faux prétextes, chez M. Ro­
bert. hôtelier, de La prairie, pour la 
somme de $10.

Ce matin. '!e« maquignon* de la rite 
St-Paul ont été avertis que l’individu 
était rccher«*hé par la police, et w* sont 
empressés de communiquer la. nouvelle. 
PauTn est en outre accusé du vol d’une 
montre «l’or qui a été trouvée en sa 
lossession. L’accusé dit innocent.

ïoi si ircMor
Un jeune Français soupçonné

Hier soir, le détective Bnrrett a été 
appelé A bord du nouveau transatlanti­
que le "Canada, qui a fait voile pour 
l’Angleterre ce matin. Les officiers ûu 
bord sc plaignaient qu'une quantité 
d'urgeuterie, consistant en couteaux, 
fourchettes et cuillers avait été enle­
vée. Les articles oni été retrouvés 
dans un magasin de bric-à-brac de la 
rue Fraig et remis aux propriétaires. 
La personne qui a vendu les effets 
chez le brocanteur en question, est dé- 
« rite par lui comme étant un Français 
qui a donné le nom de Archambault. 
Ix>rs «le la visit»' à boni du détective 
Barrett, l’officier en charge a fait ali­
gner sur le pout, tous les marins. Ces 
derniers ont nié avoir eu connaissan­
ce du vol. T/os soupçons reposent sur 
un individu qui a été A l’emploi de 
certains journaux de la ville, pendant 
quelque temps. On le croyait A bord 
du "Fanada” qui n quitté notre port 
co matin «-t une dépé«*he ft cet effet a 
été envoyée par le détective Barrett 
aux autorités de Québec demandant 
son arrestation, mais on a appris de­
puis que la personne soupçonnO avait 
pris passage ce matin, munie d’un pns- 
s«‘port signé par le consul français A 
Montréal, ft b«»r«l du train du Vermont 
Feutra! en destination de New-York, 
d’où il doit faire vorle pour la France.

HABEAS CORPUS
NU

MAINTE

DONS A L’HOPITAL
Le trésori«T do l'hôpital Notre-Dame 

accuse réception, avec reconnaissance, 
des «ions suivants :

M. R. Fhartraud. 8100: M. Geo. 
Lightbound. $5: M. W. H. Mnstermau, 
$2, et M. J. A., $2.

SUICIDE DTJNE VACHE
Le train de Saint Jérôme, en reve­

nant à Montréal, ce matin, a tué une 
va« he sur la voie, A la barrière du Mi­
le-End. La barrière était fermée, mais 
la vache est passée* en dessous et s’est 
précipitée en avant de la locomotive.

UNE MARCHEUSE HEROÏQUE |

Mme Domithilde Denault, de Joliet- ! 
te, vient d’arriver en cette ville après i 
un très heureux voyage do cinq se- j 
maines.

Elle a parcouru, cette fois. A pied. 1 
les comtés «le Terrebonne. Laval, Doux 
Montagnes. L’Assomption et Hoehela- j 
ga. rencontrant de rudes fatigues, ft 
cause des mauvais chemins de cette sai- j 

l son.
Le but de ce voyage était encore t 

pour la bonne oeuvre qu'elle a commen- ) 
cée, il y a quelques années, l’ornemen­
tation «le la chapelle «le Notre-Dame j 
de Bousocours «k» Jolietto.

TUE PAR LES lHARS A RIGADD !
I>o coron•'r McMahon a reçu avis, \ 

par dé|»‘che, qu’un homme a été tué j 
hier soir, ft Rigaud, par un train «b* ! 
chemin de fer. sur la voie du Pacifique?. 
Le nom «le la victime est Guillaume 
Ivnrocheile.

I,e coroner ira ce soir A Rigaud pour 
tenir une enquête.

MONSEIGNEUR FABRE
Une lettre reçue de Mgr l'archevê­

que Fabre. A l’archevêché, annonce qu« 
Sa Grandeur, après avoir visité les pa­
rents qu’Elle a on France, est partie 
pour Rhcirn». Do là. Mgr Fabre s’est 
rendu A Paris, en rente pour Rome, 
où il a dû arriver ces jours-ci.

FRAISE~TÀRDIVE
Fait très rare et digne d’être noté, 

un des jeunes fils de M. Joseph l/or«l,
! «lu Richelieu, autrefois «épicier «!«• St 
| Jean «ITherviMe. a trouvé, samedi der­

nier, ru parcourant ia ferme nufemellc 
j une frai**o mûre et succulente tout 

comme on les cueille au printemps.

COURS DE DESSIN
I^es elasses de dessin industriel, du 

s«*i.r. »oi:w V oontrô’o du Fon-*eM d«*s 
Arts et Manufa«■turc*, «'ouvriront mar­
di, le M nov«"Tnbro prochain, au Monu­
ment National.

Il y a quelques jours, une femme du 
nom d’Anuie Wilson, était mise en 
état d’arrestation par le constable Bé- 
dard. du revenu. Selon la prétention 
«iu «unstable, cette femme avait’ été 
condamnée ft l’amende et s’était enfuie 
sans payer, en 1891.

Condamnée A la prison. Madame Wil­
son demamla l’émission «l'un bref d’ha- 
beas corpus, ot l’hon. juge Ouimet, de 
ia «N»ur d’Api>el, a jugé «pie la Dame 
Wilson, contre qui pèse la condamna­
tion «*t la Dame Wilson mise en état 
d’arrestation n’était pas la même.

TRIBULATIONS D’UN IVROGNE

Cette nuit, le constable Handy pa- 
trouillait les environs de la rue Guy, 
lorsqu’il vit un individu ivre-mort sur 
la voie du Grami Tronc. Après avoir 
essayé on vain d'éveiller son homme, 
il courut A la boîte la plus rapprochée 
pour appeler la voiture de patrouille. 
Pondant son absen«-o, dos amis avniont 
réussi ft rossuseitor l’Ivrogne, et lui 
faire prendre lo chemin do son domi­
cile.

En traversant la rue St Jacques, le 
malheureux, qui titubait, fut frappé 
par un char électrique portant b* No 
MTd. L’aeeidont avait attiré une foule 
de personnes. Lo constable Handy, 
croyant avoir affaire ft un autre itulivi- 
du. fit mander l'ambulance do rhôpital 
Notre-Dame.

Lorsque la voiture de cette «lornière 
institution arriva sur l«‘s lieux, l’indivi­
du avait déjft été recueilli par la voi­
ture «le patrouille, et conduit ft l’hôpi- 
tal. où le* médecins internes s’aperçu- 
rent qu’il y a un dieu pour les ivro­
gnes. Il n’avait aucun mal. Ce matin, 
après avoir cuvé son vin. dans les cel­
lules du poste «'entrai, le prisonnier a 
donné le nom de John Davis, journa­
lier «b' la rue Ste Etienne, ft la Pointe 
St Charles. Lorsqu’on lui a appris qu'il* 
avait failli se faire tuer ft deux repri­
ses, il a fait les promesses ordinaires 
de ne plus prendre un verre de trop.

LA RUE BURNSIDE

Conformément au “mandamus” n«'- 
cordé par la cour, an sujet «le la ligne 
hoiiuVoguée de ’a rue Buiwide. ordre a 
,té donné, aujourd’hui, A l’hôtel «le 
v ' e, d’effaeer cette ligne du rôle. La 
cité, faute de fonds, n’a pu procéder ft 
IVxpropriHtion d»* cette rue. le 1er oc­
tobre. comme elle y était tenue, d’a- 
jrrè* utn amend*«nont ft >a «*harte.

HAMBRES A LOUER =-Vous 
louerez vos chambres si vous 
les annoncez dans les petites 
annonces—lo.ooo personnes vi­
vent dans les chambres louées.

Une fois, io cts.

Renvoyée par le Tribunal 
Supérieur

M. Martin Honau. avocat, ayant été 
suspendu par le Fon-aeil du Barreau 
«le Montréal, eu appela «le cette déci­
sion au Cons*'i! général du Barreau. 
Le second jugement coutirma le i«o- 
mier. Ce que voyant. M. Honan obtient 
un bref «b* prohibition aün «le faire ju­
ger le différend par le tribunal de la 
cour «npérieure. Au mérite, <e bref «le 
prohibition fut jugé in suffi saw en dnri-t 
et renvoyé. Ia* Conseil du Bam*au 
avait ie pouvoir d'agir comme i>l a fait.

LE GERANT DU BUREAU DE
PLACEMENT

!>* Conseil Central des Métier» et 
du Travail ft sa réunion d’hier soir, a 
approuvé le conseil d** ville d’avoir 
choisi M. Urbain Lafontaine pour être 
le gérant du bureau de placement mu­
nicipal.

PROFONDEUR DE L’EAU

La profondeur de l’eau ft Sorel était 
hier de 117 pieds et 11 pouces ; dans 
le port de (Montréal, elle était aujour­
d’hui de 25 pieds et 9 pouces.

Dans le canal de Barre-à-Bon lard, 
l’eau avait hier uue profondeur de 23 
pieds et 7 ponces, ft l’eau basse, et de 
30 pieils et 5 pouces à l’eau haute.

Yent léger de l’est.

LE CARNAVAL A MONTREAL

I^es gramls hôtels de Montréal, com­
me le Windsor, le St Lawrence Hall. 
l’Albion, le Balmoral, etc., constatent 
que les beaux jours sont passé par la 
pénurie du nombre des voyageurs. 
C’est la plus mauvaise raison, aussi, 
que l’on puisse choisir poîir voyage, au 
Canada.

Avec l’hiver, nous disait ce matin 
un haut fonctionnaire du Windsor, 
vont nous venir le» perspectives d’une 
al>ondantp récolte de voyageur». Le 
projet d’un carnaval cet hiver va pro­
bablement être mis à exécution. En 
tout cas. s’il ne faut que l’eneourage- 
ment des hôteliers, on peut étie sûr 
que Montréal aura son carnaval, et 
comme il n’en a pas eu depuis quel­
ques années, les fêtes qui seraient 
préparées seraient d’autant plus at- 
trayantes.

Nos hôtels ont fait de brillantes af­
faires eet été. Grâce aux nombreuses 
excursions, aux conventions pharma­
ceutiques. médicales et autres qui se 
sont réunies en notre ville, les affaires 
ont été heureuses.

LAFFAIRE-GRENIER

L’enquête dans l’affaire de M. A. 
\Y. Grenier qui avait été- fixée jioiir 
ce matin. » été remise jusqu ft demain 
ft 11 heures. I^e plaignant, l’honorable 
M. Tarte, qui poursuit le défendeur, 
pour lil»eile cfttninel, a déclaré par 
l’entremise «le ses avocats, qu’il d«'?si- 
rait relire la déposition qu’il a donnée. 
Ceci constitue presque un voluno»', 
comprenant au-delft «le 100 pages, et 
ce n’est «pie ce matin que les sténo­
graphes ont pu fournir les copies dé­
sirées.

CLUB CARTIER
L*éleeti«»n des officier» du Club Car­

ier. aura lieu lundi, le 19 courant, ft 8 
heures p. m., dans les salles du Club 
Libéral-Conservateur, No 132 rue St- 
Jneqiie*.

On mentionne le nom do M. L. i . 
Mar.Vhal comme candidat à la présiden­
ce. ____

IN BEAI’ PROGRAMME

Le programme de dimanche prochain 
an Parc Solimer **»t composé exclusi­
vement d’artiste» de New-York.
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WMAIN

Ln nouvelle administra Y ion du “Fy- 
clornma Universel", ayant complété 
»e» arrangements, le numéro de )n »e- 
maine >«?ra mis en vente régulièrement 
demain samedi. Les illustration» de ce 
numéro sont très belles et portent sur 
ton» le* faits intéressants du moment. 
5 cts le numéro, dan» tou» les dépôt».

VENTE DE CLAQUES, PARDES­
SUS, ETC.

Hier a eu lieu chez MM. Benning et 
Barsalou, Nos St» et 88 nie Saint-Pi er­
re. une de» ventes au commerce le.» 
plus considérables de Tanné»'.

Cinq mille caisses environ de claques 
et «le pardessus eu feutre et caoutchouc 
pour hommes, femmes et enfants, cla­
ques doublées en laine et en coton, par­
dessus boutonné "carnaval” pour da­
rn»'». guêtres en caoutchouc pour hnm- 
n. s. bottes de caoutchouc **Arctic”.etc:, 
figuraient au programme. Le commerce 
s’était fait représenter «le toutes le* 
parties «lu pays ; sur tous les lots, les 
enchères ont été animées et les prix nb- 
t« nus satisfaisant». De fnia. les prix ont 
été «b* 10 p. «*. au-dessus «le ceux de 
Tannée dernière. Parmi les maisons re­
présentée» ft la vente non» mentionne­
rons : Hally Bros., «b* 'Toronto. P«>«'ock 
L.jj,. le London. Ont.. J. A. MeLa- 
ron^and F<>.. «Ve Toronto. R. Tn/lor 
and Fo., de Halifax : N. B. Gould, «!«' 
Port Hope ; W. Jacob, Larmonth and 

[ Fo.. de Cornwall: L. A. < inert in, «le 
3t-Hyaeinthe : Harris « Ixiekett, «le 

! Belleville : Tibbiitt Rra*», «le Trois-Ki- 
| viêres ; J. W. Gilnioitr, Waterloo : John 

MeFaffrey. White River Juiu*tion; Gc*>. 
Dickson, Huntingdon; L. P. Luxure, 
St-Rémi ; O. Thibaudesn, Lévis : L. 
1. Matt*» et J. D. Thompson. Bucking 
lin ni : R. T. Mas*on, Ht-Anieet : A. 
Langlois, S«>rcJ ; M. Bé«lnr«i. Saint 
Hyacinthe ; Fiekler Bros.. Québec ; J. 
Smfch, Sherbrooke ; Demer» et Me 
G ce. Lnprairie : O. Martin, Laehine, 
e* plusieurs a lires maisons de Mont­
réal : James .eggnt. Ron a y ne Bros., 
S. F»r»l«*y «nd Fo., Fo^art> Br«>»„ 
Clément I/afleuv ‘St Henri). J. Mar­
cotte et Fie,. J. E. Ib*»marais, A. Bi­
nette, A. F«»rl»ell, J. F. Power, H. Ho­
man. L. Julien, F. Marcou. Foutlée 
Frère*, W. J. Watson. T. F. O’Brien 
et beaucoup d’autres. I** produit de la 
vente atteint de $50,000 à $60,000. U

EFFROYABLE
Chez les Pères du St Sacrement

LA QUESTION 
DES ECOLES

A l’incendie chez Gilmour 
et Cie

lESPMEIlSMlERT

F ne cérémonie touchant J «bût avoir 
lieu cette après-midi, ft 5 heure», dan» 
l'église de» Pèr»** du Sain! Sacrement, 
rue Mont-Royal. Mme L«>ui>* Beau- 
champ. Agée d«» 55 an» et mère «le qua­
tre enfants, doit abjurer 1«‘ pn-testnn- 
ti»me et re«*evoir le baptême. Demain 
matin. In néophyte fera »a |>remière 
coininuuion ft la m«*»»e de 7 heurt'».

IA
Deux pompiers tués

NEUF AUTRES BLESSES 
GRAVEMENT

; Elle serait convoquée pour le 10 
novembre

Grande séance du conseil 
des ministres

OS S'ITIEBO II illl OESIE-
rar omi

Scène indescriptible

Un in«*endie con»idér?ih'.e a é«laté 
ver» 1.30 cet après-midi, «la us T éta­
blissement «le MM. Gilmour «*t Fie, 
agent» manufacturier» et fabricants de 
savon», huile», parfums», essence*, etc. 
No 31 rue St Pierre, près du marché 
Ste Aune.

Lo feu s’est déclaré au dernier éta­
ge. le quatrième, et quand on Tu dé­
couvert, les fia maies commença huit il 
p*»rcor le toit et ft ravager l'établisse­
ment voisin appartenant ft MM. B. 
Goldstein et Fie, manufacturiers de 
cigare*.

Tous les mitre» établissements du 
No 27 au No 33 sont endommagés 
considérablement par Teau.

L’établissement do M. Goldstein. No 
29. éprouve «les pertes considérables 
tant par Teau que par le feu. mais 
les dommages éprouvés par la compa­
gnie Gilmour sont énormes. L'établis­
sement de la Johnston Fluid Beef. No 
27 et celui de MiM. Kearney et frères. 
No 33 sont aussi très endommagé» par 
Teau.

La pavmiêre alarme fut «onaée ft 1.35 
heure et In seconde cinq minute* plus 
tard. Au moment où noue alloue eous 
presse, Tincen«lie eet kom« contrôle.

La p<AÏice. sous les ordres des ser­
gents Watson. Heauchemin «et B«'att:e, 
a eu beaucoup «Je peine ft retenir la 
foule ft distance.

Les dommag<'s sont estimés ft envi­
ron $50.000. Tout ce pftté «le maison 
appartient aux Soeurs Grises.

Au moment où nous allons sous pres­
se. un effroyable accident s’est produit 
ft l’incendie chez Gilmor et Oie.

Tous les pompiers étaient au der­
nier étage, travaillant ft éteindre Télé­
ment destructeur, lorsque le plancher 
s’est écroulé et tous sont tombés avec 
les débris.

I^e capitaine Yiau a eu la présence 
d’esprit «Je se cramp«>nner ft la fenê- 
tiv et il échappa ainsi ft la mort ou 
ft «les blessures graves. Tous les au­
tres ont été blessés et deux sont morts.

Les morts sont :
Iyo capitaine Laporte.
Le pompier Farpentier.
lies blessés sont :
Farpentier. poste No 7.
I.a porte, poste No 1H.
Bennett, poste No 15.
Capitaine Guthrie, poste No 1*
Geo. Reynold, poste No 3
Fharest. poste No 11.
H. Benoit, poste No 1.
King, poste No 1.
Bundle, poste No 11.
Morts et bWsés ont été transportés 

aux hôpitaux.

PAS D’ELECTIONS PARTIELLES

Quéliec, 16- Fn haut fonctionnaire 
du palais législatif a «léclaré. hier, que 
la législature serait convoquée pour le 
R) novembre. I** gouvernement Flynn 
aurait déci«!é de faire ses élections pen­
dant la prochaine session fédérale, c’est- 
à-dire eu février ou mars.

Tous les minières s«»nt en ville, et 
; tout imlique qu’ils sont ft se préparer 
! activement i>oiir l’ouverture des cham­

bre».
1! parait également certain qu’il n’y 

aura pas d’élections partielle» avant la 
session.

Au Département du Trésor

POUR REMPLACER DN DE- 
FALCATAIRE

Y aura-t-il promotion 
voritisme ?

ou

HILE mou 
A ÏALLEÏFIELD

Un hôtelier volé au moyen d’un 
billet de banque majoré

—M. Joseph Vachon, propriétaire de l’hô­
tel Salaberry. à VaJleyfleld, a fté 1» victime 
d'un habile escroc il y a quelques Jours, l’n 
individu bien mis arrivait A son hrttel. le 

3rctôttc hu matin, et pnya plusieurs con­
sommations ^tendant la Journée. Dans le 
cours dd l'après-midi, ayant à payer une 
"traite'* qu'il venait d'appeler, il parut 
surpris de ne plus avoir de monnaie dans ses 
poches, et s'adressant A M. Vachon : "Ne 
pourriez-vous pas me changer un $è0 ? ” 
dit-il.—“Mats certainement." répondit M. 
Vachon. qui. après avoir constaté que ce 
billet de $50 était de la Banque de Mont­
réal. lui remit la monnaie de son billet. 
Quelques instants plus tard. l'Individu sor­
tit de l'hétel et ne reparut plus. I.e surlen­
demain. M. Vachon présentait le même bil­
let A la Banque Jacques-Cartier, mais les 
employés de la banque conçurent quelques 
soupçons quant #* sa valeur réelle et ne 
l'acceptèrent qu'après avoir fait apposer la 
signature de M. Vachon sur le dos du billet. 
Mardi soir. M. Vachon ne fut pas peu sur­
pris d’apprendre «tue le billet qu'il avait 
échangé contre cinquante belles piastres n’é­
tait qu'un billet de cinq dollars qui avait 
été si habilement contrefait qu'il n'eflm 

| aucune dlflb-ulté A l’échanger de nouveau «\ 
i la banqii» «THochelaga i- lomii main. Mal* 

\h aussi on s'aperçut plus tard que 1® billet 
était contrefait et M. Vachon en fut quitte 
pour la perte de $4.".. la banque ayant accepté 
le billet pour sa valeur réelle.

NOYE SOUS LES YEUX DE SON 
FILS

Québec. 1»—l’n bien triste accident est 
arrivé au <’ap St Ignace, dimanche dernier, 
l’n nommé Alfred Lemieux, employé comme 
batelier pour la compagnie Price Bros#, 
s'embarquait pour se rendre au navire* 
actuellement en chargement ft. cet endroit. 
Rendu en plein chenal, 11 fut Jeté ft l'eau 
par la vergue de la grande voile. A ses cris 
désespéré*, son fils s'empara d'une chaloupe 
et malgré une trop forte brise pour une si 
frêle embarcation, il vola au secours de 
son père. Sans pitié pour ce dévouement 
Allai, les vagues s'étalent déjft refermées 
sur leur victime et le tribut que cette pa­
roisse semble leur devoir chaque année* 
était payé. T<e défunt laisse une femme et 
plusieurs enfants.

PAUVRE VIEILLE FEMME
Québec. Ifi—Une Vieille femme de Pt Roch, 

n été victime avant-hier après-midi, d un 
bien malencontreux accident. Elle suivait 
la vole du Pacifique Canadien au Palais. 
Pour éviter un convoi qui arrivait sur elle, 
elle se jeta rapidement de cAté. A cet en­
droit la voie coure le long d'un quai, et la 
pauvre femme ayant mal calculé son élan 
tomba en bas. Heureusement la mer était 
basse, mais elle s’est fracturée un bras sur 
une roche.

Elle a été obligée d* faire près d'un ar­
pent dans la boue Jusqu’aux genoux pour 
pouvoir remonter sur la berge.

BOURSE DE MONTREAL
mm. rbarle* Meredith #C‘.«i. 7? no 7^ gevim’* 

ys«-*or non fourn tecta rapport •« j 3.00
b*n? « p. m

Autres destitutions eu pers- 
pective

tDepé. he bp eialc)
Ottawa. 16 - La gruinh' béance «iti 

conseil à hi«|iiell«' on n»»tir«* qu«* le gnu- 
Tenicnn*ijt va prendre une décision, re­
lativement ù la question «l«‘s é«*«»l»*s, 
vient «!«• commencer. Tous les uiinistn*» 
y assistent.

Avant la séance, les tr»»;s «léléguéa 
«lu Manitoba out eu tint* entrevue par­
ticulière ttve<* l’honorable M. Laurier 
«•t K«»nt ensuite r« partis pour leur hô­
tel.

M. Tahbé Forheil, de l’nrehevêelié de 
St Boniface, était à Ottawa ce matin 
et a visité quelque» bureaux publics, 
mais n’a pas eu d’entrevue avec M. 
Laurier.

L honorable M. Lorivière, qui «était 
retenu à sa eha ni fin * «iepuis «iiielquea 
jours, a visité ce matin quelques bu­
reaux.

Interrogés pur votre correspondant, 
ecs d«*ux représentants «1«» la minorité 
luanitobaine disent ne rien conuattre 
«!«' 1 état dans lequel se trouve la ques­
tion. aujourd'hui. et u’avoir aucune 
idé«‘ do ce que sera le règlement qui 
sera offert.

1-rf* “Fitizen,” de ce matin, dit que 
M. Green way ne concédera jamais l'é­
tablissement d’un système d’é«*oles sé­
parées. et que M. Laurier n'obtiendra 
pas suffisamment pour ra«*heter ses 
promesses ft 'la province de Québec.

On croit gémira lente ut ici que le rè­
glement consistera dans l'offre d’un sys­
tème équivalant ft celui qui prévaut 
dans la Nouvelle-lùeosse.

M. Green way ne consentirait pas ft 
modifier su loi des écoles publique», 
niais offrirait un ‘‘modus vivendi" en 
vertu duquel les écoles établies dan» 
l«‘s paroisses catholiques ou districts 
en majorité catholiques aurai«*nt des 
instituteurs cuthôiiques. ce que la lot 
des écoles ptildhjucs ne défeml pas, et 
ne seraient fréquentées que par des en­
fants catholique». Fe serait des écoles 
séparées en pratique, niais non en ver­
tu «le la loi. Fe sont le caractère de 
l'instituteur et la religion «les enfants 
qui feraient de «'es écoles des école* 
catholiqtK'S, mais non la loi qui n’a en 
vin* que «les école» absolument indépen­
dants «les «léuominations religieuses.

L’honorable M. Harty, premier mi­
nistre d’Ontario, était ce matin ft Ot­
tawa. Il a eu une entrevue avec sir Ri- 
chard Fartwright et sir Oliver Mowat, 
avant la séance «lu conseil. Il paraîtrait 
que les ministres ne s’occuperont pas 
seulement de la question des écoles ft 
leur séance «l’aujourd’hui. On assure 
qu'ils vont décider la décapitation <lê 
plusieurs maîtres de postes, celui de la 
ville de Québec inclus.

Fe sera la dernière séance importan­
te d'ici ft quelque temps, vu que plu­
sieurs ministres sefont absents de la 
capitale demain et la semaine pro­
chaine. Sir Richard Cartwright, M. 
Fielding et M. Patterson doivent partir 
demain pour commencer leur travail de 
la revision du tarif.

L’honoraMo sénateur Mclnnis est 
toujours ft Ottawa. On dit qu’il restera 
ici jusqu’à la prochaine session. Il in­
siste pour que le gouvernement établis­
se un ministère des mines et il veut 
avoir ce portefeuille. L'honorable M. 
Larivière part «*ette après - midi pour 
Winnipeg et M. l'abbé Gorbeil pour 
Montréal.

Une question qui promet des 
débats animes

La commission des finances est con­
voquée pour huit heures, «*e soir, et Ton 
annonce qu’elle sera tenue huis clos. 
L’on peut se «lire, alors, qu’il va s’agir 
de <*110808 importante*, ou du moins 
d’une nature telie que Ton préfère n’en 
rien faire savoir au public. D'après les 
renseignements obtenus ft «les sources 
autorisées, la question «les amemle- 
dements ft la chante, viendra sur le ta­
pis et celle de la situation financière 
formera le principal sujet do discus­
sion. L’on veut demander ft la législa­
ture l’autorisation nécessaire ponr aug­
menter le revenu : mais il faut be n 
trouver d’avance les moyens particu­
liers qni’I s'agit de prendre pour en ar­
river A créer ces nouvelles ressources. 
“La Presse” a déjft fait connaître les 
difTérêrots plans qui ont été suggérés. 
Il pourrait fort bien se faire que Ton 
taxerait le revenu de ceux qui gagnent 
leur vie en ville et qui demeurent en <le- 
hors. (Test «lu moins Topinion de plu­
sieurs.

Une autre question, aussi, qui promet 
d'amener «le» débats animé» c»t celle du 
choix d'un remplaçant de ce fonction­
naire «lu bureau de perception qui n «'sé 
congédié dernièrement. parce qu’on 
avait trouvé des erreurs dans ses li- 
vivs, ce qui a fait porter contre lui. une 
accusation «le défalcation qui a été prou­
vée d’ailleurs.

Le comité a résolu de se eontenter 
de le remercier de ses services : renon- 
çant ft le citer devant la justice. Mais 
il faut lui trouver un successeur, et, 
«•omme le salaire est une affaire de 
$1.500, certains «Vhevins voudraient 
profiter de la oireonstnn<*e pour donner 
cette aubaine ft un ami «I leur choix. 
I/o» éehevins Henenult et Snvignac «pii 
seront présents ft rassemblée «b* ce soir, 
se proposent «le combattre ft outrance 
ce système «le favoritisme qui, «lisent 
ils. ne réussit qu’ft donner ft la cité la 
plupart du temps des incapable», «les 
paresseux, ou des vicieux ft «itielque 
exeeption» pré».

Los représentants du quartier Sniist- 
Louis vont se pronon«'er fortement en 
faveur «lu système équitable «le promo­
tion. parce que, selon eux, «’’est le plus 
propre ft assurer une Ixuine administra 
tiou. ear. «lans ee cas, on ne choisit 
que les plus expérimentés et !«•» mieux 
qualifié».

—Usez : “Tl faut y mettre le doigt”, 
sur 1* 3ème page.

LA LOI DES LICENCES
Typ juge Dugas a condamné, ce matin, 

ft $150 d’amende <<t les frais, deux fem­
mes nommée* Mary Kennedy, demeu­
rant au No 105 rue St-Oharlea Borro- 
mé«\ et. Angélique Dorion, No 103 de la 
même rue, pour vente de boisson sans 
licence.
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CONCERT D’EOLIEN.
Samedi, le 17 Oct.. a 3 hr* p. m., aux 

Salles de ’a Cie de Piano* Pratte, 
No1676 rue Notre-Dame

PROQRAMMBi

lo—Rondo Capriceloso. Mendelssohn
2o—Svivln ballet — Pizzicato &

liento................................ , • ..............uenoeo.
3o— Phaeton—Poème Symphonique. ••••-••

il t en
4o- The Tyrolean. Nightingale Song...^^^

5o-Grand© l'olonalse, Op. 2*. . .........Chopin.
Go lnt«rm6r.KO—orcbe.lhal 8“l»iolkow,ki

(Paraphrased by F. Archer). 
Admission sur présentation do carte de 
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NAISSANCES
BI»SOWFTT A ft Hfnrl, le 16 courant, l’é 

ponsedd M. J. B. B’«sonnette, «Tocat, un aarçon.
CHENEVERT—A St Henri dé Maeoonehe, Que., 

le 15 courant, l’époaee de M. Dieudonné Chene- 
vert, agent «le gare, un flli-

JUTKAU—Le 15 courant, au Vo 377 Rlrard, 1*6- 
pouaode M. A Jute au. menuisier, une fille.

La BADIE-En cette ville, le 14 courant, 1 épouse 
de F. L-Badie, M.D., une fille.

VILLES FU VE~r.n ctte ville, le 16 courant, au 
Ko 420 Rachel, l’épouac de J. Villeneuve, une fille.

ÜECE3
BOURDEAU—tfuU» vll‘e* *• Murant, a 

rageue .o aua, i.o»*» a- Luua C»aneuo»a, epou*« 
«< a i f « ud Buurdeau, ouarmUai

1 a f auerail.* • aurout lieu aaioeüi. la 1, cou- 
raJi. L* cuuvoi fuuéur- pujtêra üe la dainouia 
ni )rt.iaiie. Ao -W »v« UtuauwWu, e u<a Qi» i.our ••
Sïur‘a * 6»t •• ot.e- et «J« U au cimyiier^
Uu la côl«f-a*a-.Neigea, *1»“ U - *» aei-uiture

1 «.eu.s «>l am»* soûl priée d y a*a»etur «ans autre
tUViiutlOO. ^

0«/YEIT..—A Malsoune ive, le 9 cuurnnt à Cage 
U' 40 ans et Jour ', Malvina LuUih.aiu, t-oousa u«
Napo.«»ou Guy t^, boucher.

lû.» luné, -nies * **'»*‘ samedi, le 17 courant 
Le «ontoi mue nr* partira ce .au«:n»»ure uiortuatt* 
*\u - rue DeajatUia». u . -uU, p««. . .euurc ai’ugil- 
>e |'*roia>»Mt , et ü.- la au utuiutism «lu ia LOie «lus 
iSei.es, tletadu Ueepuuuie.

1*. reuis e» anna aunt priua d'y aaalater sans autre 
iuv.teuou

LuiGl. RS—A St lltnrl, le 15 courant. Kllsal>etu 
H uauil «lit l’Crchami’e, tpouee de leu Autoiue 
i^vo autrefois «le Rt Tn m«Hhe, c nu i de Beuu- 
bart.oi», i -V . u i a,' «lo o2 une et o mole.

L. a leaM«.ll>cS auiotii «■> u lueui, <e I V cou 
mut \m « «k.voi fuueorc pMisau «i« •» «leutuure 
n.oilu ..r«>, .no .«»'.*■•* uo M Juc^ura, a 7s heures 
a.m , poui ae roi.d.e a l'eallee >« K et üe
ta au ' luietleie «le ta «Joto «les ilea «le a
a, ttuiltlfu.

t areuta et amie tout priée d y aseieter eans autre 
luvi at ou.

l'Aql F.1TE Kn oette elite le 15 courant, à l'Age 
de ôu n - e« .0 ni le, B.aile Faquetie.

Lee fun> . >lH • euruut tl u tu ul, li 19 cour «ni 
L.* toitvoi fnin bin ^nr.iraü* lau«-iueure mortuaLe 
..o 4i me L .b lie, a 6»e n»e. po-r ee rtndre a â’ê- 
gn« *t Ja«.qu-.s, «t de ia «u t:iiaett«ie de lat Ote aee 
.\ ire», lit-u .!<• la erputture.

t'uirnte et atnU eoui pnee d'y aeaieter eans autre 
luella.lou- -

W1NTLK-Kn celte ville, le 15 courant, à l’Age 
d« ..n au- I>onilthtiur Lnmay «Et üCiorni-, ep«>-ee 
de uonii W ul j. , «^HlSial» n

Le. lunera i «te auru t Heu «amedl, le 17 cou­
lant. i.o convoi fnnèbr i<i tri «.• U demnute 
mortuaiie. .>«> Il rue .«« lied i a HU heitma, pour 
ee itmi e A Pegilen i Vlucvut de t'uni et delà au 
ntu-tiêre de la cote dne Nelee*. Heu de la eépul* 
tore

Farents et ami» tout pri.<e d’y aee.eier eae» agir»
Invitation.
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